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DV X* A LA riN DU XVI* siicbi, 



INTRODUCTION 

Le voyageur qui parcourt les marais desséchés de la 
Sivre et du Lay, vaste plaine monotone entrecoupée de 
canaux et de digues, sans un arhre,presr/ue sans maisons ^ 
reste surpris devant ce paysage dont le caractère tranche 
si fortement avec celui des contrées avoisinantes. Pour 
exprimer son impression, un seul mot, un seul terme de com- 
paraison lui vient à l'eapril : la Hollande. 

Si, poussé par la curiosité, il veut savoir à quelle époque 
on a commencé à exploiter ces marais, les pat/sans qu*il 
interrogera lui répondront invariablement que les travaux 
qu*il a sous les yeux ont été effectués il y a deux ou trois 
cents ans par des Hollandais venus tout exprès de leur con- 
trée lointaine. 

Ce rapprochement le séduira, et il ne demandera qu'à 
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croire sur parole leê ouvrarjrs jméraux ou locaux çH*il 
pourra consulter sur la (question : tous seront unanimes à 
déclarer çue les dessèchements de la Sévre et du Lay ont 
été entrepris aux xvir et xviii» siècles, à la suite des premiè~ 
res tentatives effectuées par des ingénieurs hollandais gue 
rappel d'Henri i V avait fait accourir en France, 

Cest cette opinion, si universellement admise , que nous 
allons nous efforcer de comôattre, non pas que nous vou- 
lions nier la puissante impulsion donnée au dessèchement 
par les Hollandais, mais nous tenons à établir ifu* avant leur 
venue de longs et fructueux efforts avaient déjà été tentés 
dans la même voie. 

Jusçu*ici, quelques auteurs seulement avaient pressenti 
l'existence de dessèchements importants au moyen-âge, 
mais ils avaient réuni un trop petit nombre d'exemples 
pour pouvoir en tirer des conclusions. 

Un érudit remarquable, le Père A rcère, avait le premier, 
en composant son Histoire de Ja Hocheiie, consacré quel- 
ques pages aux travaux entrepris avant le xvn* siècle dans 
les marais de PAunis et du Bas-Poitou. Les écrivains qui, 
après luit ont abordé la question se sont bornés à le repro- 
duire sans apporter beaucoup de faits nouveaux. Parmi 
eux nous citerons seulement La Fontenelle de Vaudoré. qui, 
en rééditant la Statistique do la Vendée de CavoleaUf 
signala quelques textes curieux^ et Paul JUarchegag, qui 
publia à diverses reprises des documents intéressants sur 
le même sujet. 

Ces trois auteurs^ auxquels on peut joindre Benjamin 
Fillon dans Poitou et Vendée, sont peut-être les seuls qui 
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aienl entrevu les orir/ines véritables de C exploitation des 
marais de la Sévre et du Lay, Encore ne donnaient-iU 
aux travauœ dont iU trouvaient la trace qu'une portée 
aêsee secondaire^ sans toutefois prendre comme point de 
départ du dessèchement l edit d'Henri IV de 1599. 

Nous irons pius loin dans nos affirmations. Avec l'aide 
des chartes et cartulaires des abbayes poitevines, des textes 
épars dans les dépôts d arr/iives^ et surtout des documents 
patiemment réunis par Benjamin Filion et par La Fonte^ 
nelle de Vaudoré, nous essaierons de démontrer çue, dans 
l'histoire des dessèchements, téporfite la plus féconde efi 
œuvres originales, le siècle vraiment créateur, fut certaine- 
ment le xni* siècle. En même temps, nous suivrons les phases 
diverses par lesquétles ont passé les marais de la Sévre et 
du Lay depuis le xa Jusqu'à la fin du x\'i siècle, et nous 
décrirons les ressources et le régime particulier de ce pays, 
autant que la rareté des textes nous le permettra. 

Parallèlement aux textes diplomatiques., nous utiliserons 
deux sources narraivûes de la fin du xvi* siècle : ^Histoire 
des Troubles, poitevin La Popelinière, et la Chronique de 
maître Antoine Bernard., 7iotaire au Lamjon. 

Notre étude, basée sur des faits, restera toujours dans le 
domaine de f histoire, où notre incompétence en nTautres 
matières nous oblige à nous confiner. 

Avant d entrer dans notre sujets nous désirons remercier 
ici tous ceux gui ont bien voulu nous aider dans notre 
tâche : M. le comte de Dienne, le savant auteur de THis- 
loire du clessécliemenl des lacs et marais en France avant 
1789 ; Charier-Fillon, MM. A. de Brémond d*Ars, 
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L. Brocàeif A. Charrier^ P. Guérin et Nourry, qui nous 
ont tvèB aimablement laissé puiser dans leurs collections ^ 

MM. BarLuad, Chotard, Dupondy Meschinet de Riche- 
mond,G, Ainsi si et A, Richard, gui nous ont largement 
ouvert les dépôts confiés à leurs soins. Mais nous tenons 
avant tout à exprimer notre gratitude à nos maitres de 
f École des chartes et de r École des hautes éludes ^ tels 
que MM, A, Longnon^ membre de l'Institut, M. Prou et 
E, Lelong, qui nous ont prodigué leurs encouragements et 
leurs conseils. 
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Les maralB avant la dessèchement. 

a 

Le golfe du Poitou su nède : ses promoaloires, tes lies. Présence 
et retrait de la mer d'après la tradition. — Les rivières et les fleuves 
eôtiers an x*" siècle : la Sèvrc, la Vendéf, l'Autize pi 1p Lny. — Descrip- 
lion du marais el de ses Iin})iianls par Pierre de Maille/ais : les coHi- 
berts, leur passioo pour la pèche. — Premiers essais de régleineoUtioa 
dea esox : les édaaea de pèche, les moalina. — PreaierB travaux d'ex- 
ploitation au xis siècle : tentatives isolées au sud de la Sèvre et sur les 
bords du I-ij. — Les relicrieux des abbayes avoisîuantes se font concéder 
par les seit^neurs fonciers de vastes marais, et, au xii* siècle, en entre- 
prcuoent le dessèchement. 

Âa début da x« siècle, une vaste baie marécageuse, cou- 
verte la plus grande partie de l'année par une eau saumâtre, 
se découpait dans le continent en face de l'île de Hé. Large 
d'une trentaine de kilomètres à son ouverture sur l'Océan, 
elle allait en se rétrécissant vers l'intérieur des terres, et 6nis- 
sait par se confondre avec le lit de la Sèvre Niortaise, à une 
dizaine de lieues de la cùle ( ! ). On retrouve .lisément les 
contours capricieux qui la déterminaient, en suivant la 
limite des terres hautes dans les trois départements de la 
Vendée, des Deux-Sèvres et de la Charente-Inférieure. 

Au milieu de ce vaste estuaire s'allongeaient des promon- 
toires bizarrement dessinés (2). Çà et ià^ des Ilots et des 

(i) Botre Sanaais et Couloo. 

(a) Au nord de la Sèvre, lea promootoins de Saiat-Dcois-du-Pairé, du 
Gué-de-VeUiaire et de Damvis ; au itid, ceux d'Arçaia et de Thairé-le'Fa- 
gaoux. 
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il^&dres^arent vers l'Océan leurs lianes déchiquetés, abrupts 
VôiixiQQ.â^S;f^Uii8es (i). La tradition voulait que les Ûots 
de la mer fussent venus battre librement la base de ces iles. 
Au XVI* siècle, «< plusieurs anciennes personnes se disoient 
asseurez de leurs vieux pères (jue, du temps de leurs ances- 
tres^ la grande mer couvrant tout le pays venoit ilotter 
a Luçon (2) » • A la même époque, au sud de la Sèvre, 
« les vieilles pens » rapportaient que la mer « aultrefois alloît 
et portait ordinairement son {lux jusques contre le bourg 
de Villedoux, réglise d'Esnandes, voire jusqu'à Andilly le 
Marois (3). n Au Langon et jusqu*aa village qui porte en- 
core le nom signiGcatif de MontreuiUsur-Mer, les marais 
« étoient eau salée et droite mer, non pas profonde, mais 
petits bateaux y alloient ». Un chroniqueur prétendait 
qu* on y « pechoit force d'huîtres (4) », visiblement amené 
à cette idée par les énormes dépôts de coquilles qu'il ren- 
contrait à 3aint-Michel-en-rHerm et dans quelques autres 
endroits du marais (5;. Enfin l'on racontait que des 
bons « ménagers » avaient jadis exploité des marais 
salants aux lieux mêmes où le laboureur poussait sa char- 
rue (6). 

(i) Oa compte dix-huit ties eo Vendée : rAiguilloiMiur-Mer, la Bre- 
loonière. Grues, Saint*Michel-en-rHerin, la Dive, la Dune, le Vîgoena, 

Triaize, Champas^né, MorcillcSy Aine, Cliaillé, le Sahleau, Vouillé, Elle, Vue, 
Monlnonimé cl Maillezais : iJeux dans \eH Dfuv-Scvrcs : liloati et le Van- 
neau ; huit dans la Chaieutc-Iutericure : ÏNion, la Hoode, laugoo, Ik>is 
d'AbU», Marans, Santenay, Parsay et Charron, 
(a) La Popeliuicre, liv. V, fol. i5o a. 

[T Arnos Harboi (Arch. hist. Suintonge et Aunis, I. XIV, p. 27). 

Cl) Chronif/ii'' ihi J.'ii\'ii>n^ p /). 

^j) Sur rurigiuc très iliscutce cl eucure iiiexpliquce des dépôts d'huilreâ 
de Saint-Michel, voir Qualrefages : Anocaiion fnançaise pour Fawmce- 
ment des sciences. Onzième sesaion. La Rochelle, 1882, p. 686. 

'0) Chronique du Lemgon^ p. 19. — Lieu dit les SaHne8,attpréa du Lan* 

goo. Cadastre. 
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Comment et quand l'Océan s'élait-il retiré? C'est une 
question à laquelle personne n'osait répondre. Les plus 
savants invoquaient l'influence des constellations» et remar- 
quaient que si la mer « venoit peu a peu a se perdre en 
Poitou, Sanlonge et tels autres cartiers de Guyenne, elle 
gaignoit autant ailleurs comme en quelques pays septen- 
trionaux (i) »• Les autres constataient simplement que a la 
terre avoit crû tellement que les ports de la mer s*étoienl 
comblés (2) », sans chercher à s'expliquer comment un tel 
phénomène avait pu se produire. Une tradition assez gé- 
nérale voulait que la mer se fût retirée en une seule nuit, 
des centaines d années auparavant (3). Les récits se préci- 
saient : le prodige avait eu lieu en 1469, le jour delà Tous- 
saint, à l'heure des vêpres (4). Et l'imagination en émoi 
évoquait l'image de cette terre nouvelle surgissant du mi- 
lieu des eaux par quelque enchantement inconnu (5), 

Le marais, d'ailleurs, gardait d'inquiétants souvenirs de 
sa première origine. C'étaient les grands dépôts de cen- 
dre végétale, entassés en certains endroits non loin des 
côtes (6) ; c'était le bouillonnement inexplicable qui se 

(i) La Popelioiére, liv. V, fol. i5o a. 
{ai) Chronique du Lmffùn^ f>. 12. 

(3) JonSBemet (Ch.-L.), Mémoire sur l'ancienne conjtgnratîon du lit- 
tarai has-poitevin, p. 3. — La FonleDclIc de Van<!ort« {//istoire du monas^ 
tère de Luçoiit 1. 1.) parle d'ua bru8i|ue retrait qui so serait produit à la fia 
4a X* siècle. Laehronîqtte de Pierre de MaîUezats, à laqoefle il rearoie,oe 
coatient riea qui puisse autoriser une affirmation aussi précise. 

(4) Mémoire sur la ville de Maillezais. 1741. Publ. par Dui^ast-Mttifeox . 
Etat dit Potion sons Louis XIV. Konteaay, 1863, ia-8», p. 570. 

(5) En réalité, et comme nous le moalrcroas plus loia, la mer s'est retirée 
peu à peu. Elle n*a oecapé le toUKié da marais qtt*à une époque très éloi- 
gnée de la nôtre, évaluée peut-être un peu hardiment, par Beojamia Fillon 
{Voiton et Vendée; Afnrais dn Afazean, p <}) h une trentnine de siècles, 

(0) Au Laogou, à l'ilôt-ies- Vases près .Nalliers, et à Marann. Cf. Chro~ 
nique da Langon, p. 10. » B. Pilkm. Poitou ei Vendée ; Nallier», p. 1, 
n. 3. — Hofoe poitevine ei eaiatonffeaite, t. III, pp. aoi^ata. 



i8 LES MARAIS DB LA SÈVRB NIORTAISB ET DU LAY 

produisait au milieu des vasesi engendrant des vapeurs 
ftcres et suffocantes (1). Parfois, le voyageur, passant 
sur une légère émincnce, sentait le sol trembler sous ses 

pieds ; son bàlon nifoncé disparaissiiil sans renconirer de 
résislance (2). Ces marais mystérieux n'inspiraieal qu'une 
médiocre conBance. « Comme toutes choses sont muables 
et tiennent de Tincertain » , la mer n*allait-elle pas recon- 
quérir un jour les vastes terrains que, par caprice, elle avait 
abandonnés ? 

Au X* siècle, la mer n*occupaitplu|ie marais. L'hiver, de 
vastes nappes d*eau mi-douce, mi-salée, couvraient encore 
le terrain bas entre les ttes ; mais, en été, de nombreux atter • 

risseinculs se formaient, au milieu desquels de petits fleuves 
coliers se frayaient un passage jusqu'à la mer. Traversant 
le marais dans toute sa longueur, la Sèvre décrivait mille 
sinuosités, se ramiGait en plusieurs bras qui se rejoi- 
gnaient un peu plus loin, et, grossissant toujours, allait se 
perdre au milieu des vases. Elle recevait au nord les eaux 
de TAulize, puis celles de la Vendée, qui, longtemps main- 
tenue par des coteaux dans un lit unique, s*affranchissait de 
cette tutelle au moment de finir sa course, et s'épanouissait 
en deux bras d'inégaie grandeur. Au sud, elle recueillait 
plusieurs pelila afiluenls, dont les cours, mal régularisés, 
ne portaient pas encore de dénominations précises (3). 

(1) Cf. Cavolenii, Stitfîxliifn» rl^ la Vrniée, p. 89. — Gautier, Statis- 
tique (le la Charente-Inférieure, p. 97. — Dernièrement encore, dans le 
marabde l'Iie-d'Elle,près de la halte du Creiix-<|nî-iK>ttille, 8*est formé une 
sorte de m volcan ». Le phénomène a persisté pendant près d'un mois. 

(2) Tel est le cas prcseolé par la Motte qui-hranle, près Coulon. Cf. 
Nfairand, /{apport sur Vilot hrnnlnnl du marais Pin. {BalUtin de la 
Socictc de Slaiistique,i8()^-iH()ij, p. iiQ.) 

(3) La Vieille Vendée existe êncore aujoard'hui. Cf. Carte de tSiat- 
Major, — Le Migooo et la Corée ne sont jamais désignés par ces noms 
dans nos textes. 
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A l'extrémité occidentale du marais, le Lay. descendant 
tout droit du nord, s'attardait quelque temps à suivre les 
terres baates, et serpentait, au milieu des vases et des 
sables, jusqu'à la mer • 

Sur les points les plus élevés de ces marécages, sur les 
îles, entre les cours d'eau, croissait une luxuriante végéta- 
tioa qu'uQ chroniqueur du xi« siècle s'est complu à décrire. 
Dans un langage recherché et semé de jeux d'esprit, il a 
parlé des plantes merveilleuses qui pullulaient, des animaux 
innombrables d'espèces variées qui trouvaient dans les 
halliers impénétrables un refuge assuré contre la poursuite 
et les ruses des chasseurs. 11 a vanté les bruits enchanteurs 
qui ravissaient l'oreille, à l'aube et au crépuscule, quand les 
gazouillements des oiseaux répondaient aux abois des butes 
sauvages. Mais son récit, basé sur la tradition, reste 
vague (1). 11 ne prend une certaine précision qu'en décri- 
vant la population primitive dé ces lieux incultes et presque 
inaccessibles. 

Des premiers habitants, si Ton en croit son récit, la 
plupart avaient été massacrés au cours des incursions 
normandes. Les rares survivants s'étaient établis sur le 
bord du marais et vivaient principalement du produit de 
leur pêche. Au commencement de Thiver, lors des crues de 
la Sèvre^ils abandonnaient leurs champs et leurs cabanes, 
parfois assez éloignés, et accouraient se livrer à leur occu- 
pation favorite. 

C'est tout ce que l'on connaît sur eux de certain. Les 
religieux du moyen-àge évitaient le plus possible d'entrer 
eu relation avec ces sauvages. Ils voyaient en eux les 

(i) Petnis Mall«»ac(»risis. Hibl. Xal. , ms. lal. V'nja, fol. 24^* — Publ. 
Labbe, Biblioiheca nova manuscriptoruin^ t. U, p. aa3. 
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derniers descendants d'uûe race à part,aux mœurs barbares, 
farouches, sans presque rien d*huaiaiu. Ils les tenaient 
pour des impies, et n^étatent pas éloignés de croire qu'ils 
rendissent un culte à ces pluies bienfaisantes qm^ enflant 
le cours du lleuve, facilitaient leur pêche et la faisaient 
fructueuse. Leur nom de colliberts ne semblait-il pas déri- 
ver naturellement de cuUu imbrium f II est vrai que plus 
loin, avec une délicieuse inconséquence, le même chroni- 
queur attribue aux prétendus adorateurs de la pluie la cons- 
truction d'une chapelle eu Thonoeur de saint Pieu le 
saint «apporté par la vague» que Ton vénère encore sur les 
bords de la Sèvre (1). Mais cette contradiction n'est pas la 
seule que le bon Pierre de Maillezais se soit permise. 

Quelles que fussent leurs croyances, les colliberts 
tenaient extrêmement à leur indépendance. Vainement 
les puissants ducs d'Aquitaine, osèrent de leur autorité pour 
les soumettre aux juridictions ecclésiastiques (2) ; malgré 
un si puissant appui, les religieux n'asservirent jamais 
complètement ces pêcheurs « indociles ». 

Dans tous les cas, c*est à l'industrie de ces hommes pri- 
mitifs qu'est dû le premier essai de réglementation des 
eaux. Pour prendre le poisson destiné à leur entretien ou 

(i) Pctrnx }f jllc7c^nxis, loc^ cii.,p. 227. — c Chappelle de Sainl-PicQ, 
ruinée ». Mas<ie, parlie /4')-'j*>. — A Miitlé, on fi^te la Sainl-I'ien aux cnvi- 
roas Ju i5 mars. Lqs vcuis plui ou tuctias viulcnls c^ui précèdeut ou sui- 
TttDt Cdtle féte sont appelés « veats do Saiot-Pten •>.— Sur le rrai sens da 
mot colUbcrt, V, P. VioIIel» ffistaire da droit eioil françait, pp. 3o6-3io. 

['iS ioo3. < Ijisini ijdopi»^ SiMTÎa'n a quo loco qui dicilur Conflueatiufn 
adexclusaui qui dicilur \'ideie.i cum omaibus excIusU que iolerposite suot, 
ea ratioae uicoalibc:rii,qui eas posside&t, nemioi bomioum de profuctu hu> 
jus aqae respondeaot, Dîsi abbati et fraUibus loci ; qaodsi cootigertt eoB 
coalibcrtos mi3ri,eoruin doininus de ipsa aqua jus habcat aliquid reclaaian> 
di. » Don de Guillaume V. duc d'A juitaine, à l'abbaye de Maillezais. Cf. 
Arcère : IJiitoire de la Jtochelle, t. il, p. 6G3. — Lacurie, p. 197. 
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exigé par la table monacale des abbayes, ils construisirent 
des barrages factices appelés écluses, qui, en établissant 
des différences de niveau, formèrent un premier régime des 

eaux. Aux x' et xi" siècles, le nombre des écluses échelonnées 
sur la Sèvre elles autres cours d'eau élait assez considé- 
rable (i). 11 y en avait à Damvix, à Arçais, à Courdault, 
auprès de Nuailté et de Marans . 6ientôt,à côté des pêche- 
ries s'établirent des moulins oii l'on venait moudre les blés 
récoltés sur les îles et sur les côtes. De là à cultiver le 
• marais lui-même, il n'y avait qu'un pas ^2).Ce pas fut fran- 
chi avant la Gn du x* siècle. 

Sur des atterrissements choisis, d'industrieux pionniers 

(0 <j^'\ (?).Don de riuilhuinie III Tôle d'Eloupeà l'aMiaye de Sainl-Cypricn 
de Poitiers d'une pécliciie dans la Sè\re en Aunis, « in condila Celi.'icinse, 
iu villa Tregeclo ». Uibl. Nai. lat. 10122, fui, 545. Arc/t. lusi. du Poitou, 
t. III, p. 333.— 989 (?). Don de Guillanme IV Fier-A-Bras,A TégliM Saint- 
Hilaire de Poitiers, des terres de Rex « cursumque fluniiDis cum omnibus 
piscationibus Aft/n. St,r. Aii/ir/naires dp l'thiesi^ ^^hl> t<érie,l. XIV, 
p. 57. — 9A<i-994' Sep^rim quoque âuvium exclusam quo: dicilur Au- 
reus Beccus, cum molendiois duobos et idam aquam ex utraque ripa us- 
que ad exeloaam de Aqua Quieta. » Don de Guillaume IV au monaatère de 
Maillezais. Gnllia Christ iana. t. H, ioslr. col. 879. — 1029 (?) Don h 
l'abbaye de Saiol-Cyprien, par un clerc nommé Tctl nud, d'une pêcherie 
<« ructuram id est piscaluram « sise sous l'abbaye de Maillezais, au lieu dit 
« Angledooia ». Areh, hist. du PoUoa, t. III, p. 3a 1. — 1063-1097. 
a Bzclusam quoque de Parciaco et omues Cbclusilos quod habco de fevo 
Johannis de Nuelli. »Do[i d'Huçues de Surgères à l'abbaye de la Trinité de 
Vendôme. Arch. hist, Hatnlunge et AaniSt t. XXII, p. 7G. — ioG3. Dca 
k l'abbaye de Saint-Cyprieu^par Airaud,d'aDe pêcherie à Courdault. Arch, 
M$t, du Poitou^ t. ni, p. 333. — 1005, i4 aoûit. « Et unum claaellura in 
villa que dicitur Vix. w Don de Daervcrt et d'Ermengardc aux abbayes de 
Maillezais et de Notre-Dame de Saintes. H. Konlenenii, t. XXV, fol. Jgi. 
^curie. p. ai a. — lobô. «< Isla exclusa.., que hiia eâl lu uiuuc Severa iuter 
villam Celeuum et portuœ Malliaci, et vocaot eam indigène portel, » Doo 
de Jean d'Angoumotâ h l'abbaye de Sainl-Maixent. Arch. hist. da Potion, 
t. XVI, p. 19a. — Sur lea écluaea et leur diapoMtion, voir ei-deaaout,pp. laS- 
127. 

(a) looa, mai : «Et in ipsum slagoum que vocatur Arconcellis, bunam 
aream ad molendioum faciendum. » Don de Raynus et sa femme Guasildia 

l'althayc dc Nouaillé. D. FoDteocaa, t* KXVll 1er, foMg.— V. ci-deaaus, 
n. 1, et pièce just. VI. 
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commencèrent à creuser des fossés pour isoler q u e I ( j u f s { > ir- 
celles de len ain au milieu des marécages et les protéger con- 
tre les inondutioDS. Leurs essais réussirent. Dès le début 
du xf siècle, un certain nombre d'entre eux avaient déjà,au 
sud de la Sèvre, retourné de leur charrue la lourde terre du 
marais et confié des semences à ces premiers sillons (1). 

Un peu plus tard, les rives du Lay voyaient se produire des 
tentatives analogues. A Angles, sur les bords du marais, 
on labourait, on faisait les semailles, on moissonnait (2). 
Un peu partout on commençait à mener les troupeaux au 
marais comme au meilleur des pâturages (3). A côté des 
terres arables, on ménageait sans grand elTort quelques 
grasses prairies que l'humidité fertilisait à souhait. 

Ce que de simples particuliers avaient accompli pour des 
atlerrissements de dimensions restreintes, l'Église résolut 
de Tentreprendre en grand» excellente occasion pour les 
moines d*exercer leur activité en contribuant au bien-être 
du pays et en augmentant leurs propres ressources. Les 
abbayes 8*adre8sèrent aux seigneurs possesseurs du sol, et, 
faisant appel, suivant les cas, à leur dévotion, à leur géné- 

(i) loos, mai : m Et io aliam ]ocum de insula que oominatnr il/oiw, de 
mea parte ^ lerra colta, dono décima Saneti Salvaloris, Liguriacenae mo- 

naslerio, cum pralisel cunvena loca, seu et «juantumcumque ad hoc aspicit 
vel aspiccre vidctur, sicut a nobis moderno teinporc possidelur... in aniea 
inibi unde cumque aliquid augmentare aut emeliorare poluerinius. » /ù. 

(a) 1090. Accord entre Pépin, edigneur de Talmoot, et Ainoa, prieur de 
FoDtaines, au sujet d'un marais à Angles concédé aux moines « ad aran- 
dum, seniinandum atque mcleodum». P. Marchoc^ay, Carfnlaires dn /fns- 
Poiiou, p. <j5. — Les religieux de Talmont possédaient aussi des marais 
dès ceue époijue à cÔléde leurs confrères de Fontaines. Paul Marchegay a 
publié et commenté le récit d'un duel judiriain- cnux- ces deux communan* 
IcH au sujet de ces marais. liihliothèqiie deiEcule des Chattet^i^ aériCf 
l. I, p. ôGi. — Carfnlaires da Bas-Voitou^ p. loi. 

(3) loOt, i3 mai. Don à l'abbaye de Saint-Maixenl, par Béraud, de la 
moitié du picage de Vouillé. Aroh. kitt, da Poitou, t. XVI, p. 148. — 
io])o. Cm^alaireê da Boê-Poitoat p. 95. 
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rosilé oa à leur Intérêt, obtinrent assez facilement de vas- 
tes terrilûires,considérés jusque là comme inutiles et sans 
proût. 

Les concessions ne se comptent plus dans la seconde 
moitié du xn* siècle. C'était Tépoque où la vie monastique 

brillait de tout son éclat. Les règles nouvelles que Cîleaux 
imposait à ses moines prescrivaient les travaux du corps. 
Tandis que leurs confrères, dispersés dans les autres 
régions de l'Europe, défrichaient les forêts et les landes, les 
religieux du Bas- Poitou 8*atlaquaient au marais. Sous leurs 
eiïorls persévérants, toute une partie du pays allait subir 
u ne transformation complète. 



CHAPITRE II 



Les grands dessèchements du XIII' siècle. 

Principales communautés relitripuscs ayant, aux xii* et xiu* siècles, des 
possessions dans le warais: abbajreset commaadcries. — Les leulaUves 
de dessèchement s'opèrent dene le \oisiniigc de la mer. 

Maraia du nord de la Sèore : Travaux des relîfffieuz de Moreilles : csosl 
de Bot-Neuf (av. 1199!, I ni de Vendée (i 199-1210^ rnnal de laGrenetière 
(av. 1210); ranaiix sci 1 luiaircs dans la même ré<riou, — Travaux des reli- 
gieux de l'Absie à 1 Angiée et à Chaillé : ouverture de l'achenal et bot de 
TAnglée (av. 1217). Associatira du marais des Aiouetles : abiiayes de la 
Grâce^Dieu, de la GrAce- Notre-Dame de Charron, de Saint- Léonard-des- 
Chaumes. Bot de r.Mouclte |av. 1217). — Assoi îai ion des Cinq-Abbés : 
abbayes de l'Absie, de Saiot-Maixent, de Saint-Micbel-en-l'Herin, de Mail* 
lezais et deNieuI-sur-l'Autize. Oaverluredu canal des Cinq>Abbés(iai7). 

— Autres canaux da xiu* siècle : étier de Morillon, bot de l'Œuvro-Neuf. 

— Rupture du bot de TAnglée. — Ouverture de rAchenal*le-Iloi et da 
Contr. bol-le I\oi (128.^^. 

Marais du sud de la Sèvre : Travaux de.s religieux de la Grâce-Dieu : 
acheoal d*AndiU7et bol de Brie (laoo}. — Travaux des religieux de Saint- 
Lëonard-des-Chaumes et de leurs associés: Achenal-Ie-Roi (av. i244\ 
bot de l'Aui^Ie (av. 12/16) — Tentative de jonction des bols de l'Angle 
et de Hrie (i24g). — Assucialiou des marais de la Brune : abbajes de 
Maillerais, de Saini-Michel-en«>rHerni,de Saint-Léonard-des>Gbaomes et 
oommanderie du Temple de la Rochelle : ouverture de rachenal de la 
Brune (1270I. Travaux secondaires. 

Marais du Latj. — Travaux dos rfliirifux de Talniont, d'Angles et de Fon- 
taine, sur la rive droite; de Bois-Oiuiluod, de Lu^'ou et de Saiul-Michel- 
en4*llerm, sur la rive gauche. 

Une trentaine d'abbayes possédaient des biens aux 
x!i' et XIII* siècles, dans le marais. Quatre d'entre elles 

s'étaient même fixées sur des îles au cœur du pays : c'é- 
taient les puissantes abbayes de Saint-Pierre de Maillezais 
et de Saini-Michei-en-I'Herin, et, plus modestes, celles de 
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Notre-Dame de Moreilles et de la Grâce- Notre- Dame de 
Charron. D'autres 8*élaiei]t établies sur les côtesdans le voi- 
sinage imm(^diat du marais, coiiime, en Aunis,les abbayes 
de la Gràce-Dieu et de Saint- Léonard-des-Chaumes, ou, eu 
Poitou, celles de Nieul-sur^l'Âulize, de Luçon et de Lieu- 
Dieu-en-Jard. 

Certaines, beaucoup plus éloignées, avaient fondé des 
prieurés ou acquis des méluiries sur ces terres nouvelles. 
L*abbaye de TAbsie; en Gàlioe, s'était fait concéder quel- 
qoes marais à l'Apglée, sur les bords de la Vendée (I); 
r abbaye de Bois-Grolland en possédait plusieurs à Cham- 
pagne ; le prieuré de Vouillé relevait de Saint-Maixent, 
celui de Saint- Martin de Fontaines appartenait au lointuin 
monastère de Marmoutiers (2). 

Enfin Tordre des Templiers, dont quelques membres 
desséchaient alors les lagunes de la Méditerranée. (3), était 
représenté en Bas-Poitou par la commanderie de Puyra- 
vault, dans Tlle de Champagné, et par celle de Bemay, 
dans rtle de Marans. 

Les parts n*étaient pas égales entre toutes ces commu- 
nautés. Quelques-unes, particulièrement riches, éparpil 
laient leurs possessions dans tous les coins du marais, mais 
la plupart se confinaient dans le voisinage de TOcéan. 
C'est là, dans le bassin du Lay et la partie inférieure 
du bassin de la Sèvre, que prenaient naissance les tenta- 
tives de dessèchement les plus importantes. Au delà des 
iles d'£lle et de Marans, Taction des marées se faisant 

(1) ii58. Arch. hist. du Poitou, t. XXV, p. 117. 

(2) Pour (ous ces noms, voir Ailiery, Vouillé de l'évécUé de Luçon, 
Pour Bois Grolland, Cartalaire» da Bas'Poiiou, pp. tCi-368. 

(S) BruUila (i.*A)y /et Population» rurales da Hoaniilon au moyw' 
àgt, Pftris, i89t,io<b% p. 4* 
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beaucoup moins sentir, Fasséchement des terres se trouTaît 
relardé d*autanif puisque, comme nous le verrons plus 

loin, la foi malien des allerrissemenls éUiil due à des alla- 
vioDs d'origine marilime. 

Une chronologie rigoureuse des dessèchements serait 
difGcile à établir etd*aiileurs sans grand intérêt. Pour plus 

de clarté, nous étudierons région par région les travaux 
opcrcs, en respeclanl les divisions naturelles : marais du 
nord de la Sèvre^ marais du sud de la Sèvre, marais du 
Lay. 

Au nord de la Sèvre, les travaux commencèrent autour 

des îles de Moreilles et de Chaillé sous la direction des 
religieux de Notre-Dame de Moreilles. 

Vers la fin du xii* siècle, ils firent creuser un achenalou 
canal de septou huitkilomètresdelong.partantde Textrémité 
nord de l'île de Chaillé pour aboutir à la boucle de la Sèvre 
appelée 1 anse du Braud. Cet achenal, qui apparaît pour la 
première fois en 1199, reçut le nom de Bot-Neuf, c'est- 
à-dire nouvelle digue, nom qui élargit singulièrement le 
champ des hypothèses et laisse entrevoir des tentatives 
antérieures (1). 

Encouragé par ces premiers essais, frère <« Oslensius », 
abbé de Moreilles, demanda aux seigneurs de Luçon et de 
Chaillé, Raoul de Tonnay et Pierre de Velluire, d*élever des 
bots et de creuser des achenaux à travers leurs seigneuries 

(i) V. pièces just. II, IX, X. — iSqq, aS janvier : « Et estant an desaoul» 
le boarg de Sainte Radegonde... avont trouvé racheoal du Bot-Neuf, le. 

quel Commence et prend son cours en la rivit-ro et achenal delà \'en(léc au 
lieu ap|)ullc la Uande, près le bourg et islc de Cliaillé, et s'cscuule et des- 
cendent le dict achcoal en la mer ». Procés-verbal de viaite des achenaux. 
Arch. Nat. Q* 1897, fol. aS. ~ C'est à pen près le tracé du eanal aeluel du 
Claîn. — Cf. Cadattre: Arceau du Bootii*7(eur. 
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jusqu*à la mer (1). L'autorisation accordée (1199) fut mise 

à profil : dès 1210 une charte (2) nous révèle Texistence 
d'un nouveau canal, celui que les textes appelleront plus 
tard le bot de Vendée. Partant de Textrémité de Chaîlié 
dite le Rocher, il passait par Moreilles et allait tomber 
dans Tachenal de Luçon à la mer (3). 

Avant d'arriver à ce canal de Luçon, dont nous sommes 
forcés d'admettre l'existence a priori (i), le nouveau bot 
recevait les eaux de Tachenal de la Grenetière (5), ouvert 
par les mêmes religieux de Moreilles au début du xin* siè- 
cle. Ce canal, appelé aussi élier du Belon, se prolongeait 
au travers de l'île de Champagne jusqu'à la mer. Il était 
flanqué, dans cette partie de son cours, de deux autres ache- 
naux de moindre importance : à l'ouest, Tachenal de la 
Pironnière ou étier du Sauzîn (6) ; à Test, Tacbenal du 

(i) V. pièces just. I et H. 
(a) V. piôrr just. IV. 

(3) i3i -, juillel. ( ionHrinalion d'ane sentence arbitrale rendue en faveur 
des religieux de Maillezais et des liabitanls de Cbaillé coolre les religieux 
de Momlles, recooDaissaot aux prenaien le droit d'avoir cbemin par terre 
et par eau sur le Bol de Vendée. Arc/i. hîst du Poitou, t. XI, p. i58. — 
V. pièces just. X, XVII. — 17C0. « Plan de la chàlcllenie de Champiiirné. 
Arch. Veodéei lù 19a, 2-]'^ plan. — Lieu dit la Petite Veodée, près Chaiilé. 

(4) C^rolma [Slatiêtiqae de ia Vendie,p. 64^ a indiqué ce canal «comme 
étant le résultat dea premiers travaux dL* main (rhniume entrepris dans le 
marais Nous nous rallions plutôt h l'opinion de La Fonicnclle de \';ni- 
doré {//>., p. 261) qui le considère u comme s'étanl creusé nalurelleœentipar 
suite du retrait des eaux ». — V. ci-dessous, ch. VI, p. gb. 

(5) laio (f), « Canalem queproteodîtor adomo Granaterie versos Lucie- 
nom. » Don de Bernard de Seooiidi|(Dy aox religieux de Bois-Grolland. 
Curtuldires dn lias-Pot toti, p. 262. V. pièce just. XVII. 

(6) 1200. < Maresiumquod ipsi clauseranl ioler eaterium de Nemure et 
estertom dietam Sauno, et îllud quod habebant ab eodem Sauzîn usque ad 
esltwiumdictum Belum. » Don de Pierre Colea à Tabbaye de Bois-Grollaod. 
C'trliilnires du UaS'Poitou, p. 261. — ' '-'■'] janvier. I.'.i la-nal de 
la Pirounit-re, estant en Tisle de Cfiatupai^ue, descendent tiu Sausin à la 
mer. >» Procès-verbal de visite des acbeuaux. Arch. iSal. <Ji '»>y7. fol. 20. 
— V. pièce jast. XVII et pl. III. — Belon, aujourd'hui disparu, était très 
voisin de la Grsnetiére. Cf. Cartalaim du BoM'foitoa,^^, aOS et aW. 



Digitized by Google 



s8 LBS MABAIS DE LA SÈVRE MORTAISE ET OU LAY 



liuurcieiiu ou des Bordes (1). En deçà des terres hautes, on 
trouvait encore, parallèllement au bot de Vendée, relier 
du BoÎB, qui reliait les achenaox de la Grenetière et de 
L uçon en longeant Tîle de Champagné,etrétîer des Ouvres, 
ou bol de l'OEuvre, au nord de l'élier du Bois, suivant 
une direction identique, et tombant comme lui dans le canal 
de Luçon (2). En outre, les marais desséchés par ces achenaux 
é talent certainement dès cette époque protégés du côté de 
la mer par une série de digues dont tes noms n*Rpparal- 
tront qu'au milieu du xv* siècle. 

Autour de Chaillé, et, un peu plus au nord, à l'Anglée, 
les religieux de Moreilles voyaient leurs efforts seQondés 
par leurs confrères de TAbsie. Peut-être une association 
était- elle déjà en formation entre les deux abbayes au début 
du xïii» siècle (3). En tous cas, les clunisiens venus de la 
Gàline déployaient autant d'activité que les cisterciens du 
marais. Eux aussi construisaient des bots ^4), faisaient des 
plans de canaux (5) : leurs marais entrèrent en pleine 
exploitation avec i'ouvei lure de l'achenai de TAnglée. 

(i) 1S87, Il septembre (fi. si»), c Quator sexteriaias terre bacalariorum 

sïtas ia parrochia de (>hampe(çné, prope F.m inuem, juxla les fiordcs, et 
coaliguas aUeo seu à la cbcnau dans Bordes ». Arrenteiiieul du chapi- 
tre de Saiol-Pierre de Poiliers. Arch. Vicoue, G 377. — V. pièce just. XVII, 

et pl. m. 

{%) ia47i 7 février (n. a/.). « Que terra ntaeat inter mareaium Triaagii, 

ex una parle, et maresium capiluli Pictnvensi.s, ex altéra, et descendit ab 
heslerio quud appeilaatur daus Ouvres uiHjue ad hesterium de Bosco ». 
£chaogc passé «Dire lea religieux d« la Grcfietiéra cl de Bois-Grolland. 
Cariutmret du Bat-Poiiott , p. a85. — Carte de Blaira lA. 

(3) V. pièce just. III. 

(/|) 121 1. « Pelrus de Voluirio, dominas de Chaillé, dédit ecclesia* Beali 
Vincenliide Niolio, cum asseosu tiliurum suorum Arvei et Pelri mediela- 
tem qae est inler maresiom de Gralia Dti et botum de Abaia ad eentoin 
SoaoUdoruin. Actum a()ud Chaillé, aono 121 1, iu presentia Stepbaoi Mal* 
leacensis et Aioierici do .X olio, abbaium, Willelmi de Biotoet, militis. h 
Bibl. Nat.y coU. Ducbesue, vol. 75, fol.4o. 

(5) laii. « Excepto primo bolo et «learaa da Ghalleio,que prima vioe a 
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« Or,pour revenir à parler des marai8,)>dil le chroniqaeur 
Antoine Bernard, qui nous a rapporté les détails de cette 

enlreprise, » ils furent tantôt épris de griindes rouclies, de 
«grands molreaux, et Teau y étoil en toute saison jusque 
<« Yers LuQon; et étant marais inutiles, fut fait remontrance 
<« à la cour par les seigneurs tant spirituels que temporels 
<« qu*on y eut égard pour amender, avaluer et améliorer les 
« habitants des paroisses et pay3circonvoisins,ety eut com- 
« missaires à ce députés, car la Vendée qui passe àFontenay 
« submergeoit et emplissoit ainsi ces marais, et ne pouvoient 
« évacuer, et demeuroit comme eau endormie tout le temps 
« d'été, car l'hiver elle passoit partout. 

« Fut advîsé qu'il seroit fait un bon, large et profond 
a acheheau, ne gâtant la terre que par un côté, qui pren- 
« droit au travers les terres de Vouillé rendant vers Mairans, 

<i appelé le bot et acheneau de Langlée ; ainsi fui fait(l). » 

Cette œuvre importante, qui se place au début du xm* 
siècle, avant 1217 (2), réussit à souhait. Â l'amorce du 
bot, une porte de fer, ménagée sous une arche, laissait pas- 
ser l'eau selon les besoins. Les reli^çieux de l'Absie, évi- 
demment compris au nombre des u seigneurs spirituels >• 
de la chronique, purent à leur gré irriguer leurs marais 
pendant Tété, suivant la sécheresse plus ou moins grande, 
et, rhiver, les garantir des inondations. « Tantôt après, 
« les marais ne furent si inutiles, mais fort proiitables, 
« car auprès des terres furent faits des prés et les prés 

rnooachis dei)eal fieri, et si, postea, aliquid emendandam faerit, dictas mi- 
les terciam pariMi sicott io aliis mittet. » Accord eolre les religieux 

TAbsic et le chevalier BriJîcr. Areh, hi'st. du Poitou, t. XXV, p. i4o. 
(i) Chronique du fymgon, p. ig. — Cf. Carte de l'Eial'Major, 
(aj V. pièce jusi- VU. 
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M 8*augnientèrenl, et le peuple nourrit du bétail pour ea 

« valeur (i). » 

Cependant le rayon d'aclion du nouveau boldemeura assez 
restreint. Si les marais de TAnglée et du Langon en tirèrent 
un certain profit, ceux de Vouillé et de Chaillé, plus éloi- 
gnés, échappèrent en grande partie à son influence. Il fal- 
lut recourir à des remèdes plus efficaces. 

C'est à ce moment sans doute que les religieux, qui jus- 
qu'ici avaient procédé par tentatives isolées, s*aperçurent 
que leurs efforts disséminés ne produisaient aucun résultat. 
Les eaux ne s'écoulaient ni assez vile, ni assez complètement 
pour permettre un dessèchement de quelque importance .Ils 
comprirent qu'il fallait agir diaprés un plan général, ei 
résolurent de grouper leurs ressources et leurs travail- 
leurs. 

Une des premières associations dont on trouve la trace, 
réunit les abbés de la Gràce-Dieu, de la Gràce-Nolre- 
Dame de Charron et de Saint-Lé onard-des-Chaumes, qui 
possédaient en commun le marais des Alouettes, au nord 
de Marans. A. la fin du xif siècle, ce marais était encore 
inculte, coupé seulement çà et là de foss^'s destinés à la 
pêche. En 1 i 92, le seigneur de Marans, Geoilroi « Ostorius », 
le concéda à ces trois abbayes en désintéressant par des 
échanges les premiers possesseurs (2). Les associés se 
mirent à l'œuvre et leurs efforts combinés aboutirent à la 
construction du bot de rAloueite(3). 

Partant de l'Ile d'Aisne, ce bot passait par Ainette, appelée 

(1) Chronique du Lanyon,p. 19. 

(2) Arch. hist. Sninfon(/e et Auni's, t. XI, p. 25. 

(3) Ce nom appariiil pour la première fois en 1273 dans un accord entre 
Aymar Leveer ei l'abbaye de Sainl-péoQard eur une- écluse tenant c an bot 
de TAIoete deCharons ». Bibl. La Rochelle, ma. 3a5, fol. 1S8. 



Digitized by Google 



LES GRANDS DESSÈCHEMENTS DU XlIIe SII^CLE 3t 

plus tard le Vigneau, et desceudait en droite ligne vers la 
Sèvre. Un peu avant d'y arriver, il rencontrait Vécourg ou 

cours d'eau de la Folie. Plus loin il traversait le Grand Bot 
qui longeait la Sèvre el en arrêtait les débordements. Enfin 
il rejoignait cette rivière, au sud de Labriant (1). 

Bientôt, à côté de cette première association du marais 
des Alouelles, il s'en constitua une nouvelle, beaucoup plus 
puissante. Ellle groupait les abbés de cinq grands monas- 
tères : TAbsie, Saint-Maixent, Maillezais, Nieul-sur-rAulize 
et Saint*Michel-en-rHerm, tous possesseurs d*importants 
domaines autour de Chaillé et de Vouillé(2), tous intéressés 
à la création d'un canal aboiilissanl directement à la mer, 
Lentrepnse,andlogueauBûl-Neufdesreligieu.\deMoreilles, 
devait traverser les deux seigneuries de CbaiUé et de Marans : 
le premier soin des associés fut de demander Fautorisation 
des seigneurs haut-justiciers. Pierre de Velloire, sire de 
Chaillé, et Porlcclie, sire de Marans, délivrèrent chacun 
séparément celte concession sous la forme d'une charte (^3) 
dont une ampliation fut remise à chacune des cinq abbayes. 

L^achenal fut creusé. C'est celui qu'on désigne commu- 
nément sous le nom de canal des Ginq-.\bbcs, un des plus 

(1) V. pièce just. VI. — iz^t, mars {n. «/•). c B^tuoi qaoi est super 
caoalc ip<»orum abbalum et cuiiventtiiirn.deversus (errrim no^itram de La- 
braent. tt Accord entre les abbés des Âlleux, de la Gràcc-Dteu,de Charron, 
de SaiotoLéonard el de Boaoevaux» Arch. Iiisl. SaiiUonge et Aunis, 
t. XI, p. 96. — i5g6, 16 s^lembre. t Item la moitié d'un janIia...Bi8 audict 
Marans, appelle la Folye. .. tenant au s^ranj chcrnin coinni'' l'on va de Ma- 
rans au Collonhin cl d'aultre coslé auv «imn ls liosls. " N'eul" piiv Chrislo- 
pheGo^ael à Pierre el Etieanj Francbarda. ArcU. Nat., i* 77^, 71. — Le 
Grand Bot est sans doute l' t Ancienne Digue » de la carte die Caaaini. 

(2) V. pièce just. IIÏ, el ci dessus, p. 28, n. 4- — i»07. Don par Pierre 
de Velluire aux abbayes de Maillezais el de NipuI du marais d'Aimeri de 
Reisse. I ). Fonleneau, t. XXV, fol. 893. Cf. Lacurie, p. 295. — Le prieuré 
de Vouiilé relevait de Saint-Maixent et celui du Langon de Saiot-Michel-ei»- 
lUenn. Cf. Aillety : PottUU, pp. i6t et 178. 

(3) V. pitee» just. VII et VIII. 
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», - • • 

importants du système actuel de dessèchement. II ne mesure 

pas moins de neufkilomt'lnis de longueur. Son cours a peu 
varié pendant U période de sept siècles qu'il a traversée, il 
part delà Perle.près de Vouillé,suitu,nedirection nord-est^ 
sud-ouest, jusqu*aa Vigneau, à Tendroit appelé les Portes 
duSablenu, puis il décril une courbe innéchie vers le sud 
pendant plusde Ja moitié de son parcours, et reprend, deux 
kiioiuèlres environ avant son embouchure, sa direclioo pri- 
mitive, pour tomber dans l'anse du Braud. 

Au xir siècle, on avait probablement établi sur son par- 
cours deux portes mobiles et deux déversoirs pour régle- 
menter le cours des eaux. Au Sableau, un pont fissurait les 
commuoicatioDS entre Chaillé et Marans ; un peu plus en 
aval, le nouvel achenal coupait le bot de TAlouelte, dont 
l'importance se trouvait de ce fait très amoindrie. 

D'autres canaux, creusés à la même époque et peut-être 
même antérieurement, se combinaient avec les précédents 
pour assurer Técoulemenl des eaux. C'étaient, autour de 
Chaillé, les canaux de Morillon, de TOEuvre-Neuf et de la 
Tranchée, et plus au nord, TAchenal et le Conirebol le-Roi. 

« Il paraît par un écrit sans date, mais certainement très 
« ancien, dit Cavoleau dans sa Statistique^ que trois autres 
tt canaux, dont Torigioe n'est pas connue, désignés sous le 
« nom d'étier de Chaillé, d'éticr de Morillon, et d'achenaut 
« de la Tranchée, versaient dans la partie inférieure de la 
« Sèvre et, de là, dans le golfe de l'Aiguillon une partie des 
« eaux qui couvraient ces marais (1). » 

Il est regrettable que Cavoleau n*ait pas cité la source où 
il a puisé ces renseignements, car, si Pétier de Chaillé peut 
être assimilé au bol de TAlouelte dont nous venons de par- 

(i) Suai^iqaB de Im Vendée, p. 00. 
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ler(l ), nous n'avons jusqu'à présent trouvé nulle trace de 
l'acbenaut de la Tranchée (2). Quaal à i'étier de Morillon, 
voici quel était son coars : 

Partant du Rocher deChaîUé, il prolongeait en quelque 
sorte le bot de Vendée, el, après avoir desséché les marais 
des abbayes de Maillezais et de Nieul à l'est de Chaillé, 
rejoignait à trois kilomètres de là un autre bot, le bot de 
rOEuvre-Neuf (3). 

Ce nouveau bot» dont Texistence nous est ainsi indirec- 
tement révélée, était désigné de cette façon pour le distin- 
guer du bot de l'Ofciuvre à Champagné. Commençant à 
l'extrémité de Tétier de Morillon, il descendait en droite 
ligne à la Perle, puis décrivait une courbe à l*est jusqu'au 
Sableau. De là il rejoignait la Sèvre en aval de Marans, en 
faisant un léger coude vers l'ouest (4). 

L'OEuvre-Neuf,de môme que Tétier de M on lion, doit être 
attribué en toute certitude aux religieux de Maillexais et de 
Nieul-sur-FAutize, mais Tépoque de son achèvement dans 
le courant du xiif siècle reste indéterminée (5). Nous avons , 

(1) Le «< botum de (éhailié » de 1217 (pièce just.Vi) serait an prolonge» 
ment du bol de l*Atoaette entre Aisne el Gheillé (?) — V. ci-dessus p. a8,n.5. 

(2) C'est peut-être tout simplement le L:\v. appelé encore «chenal de 
Saint-Benoît ou de la Tranchée, y . IV et V. 

(3) V. pièce jusl. XX, — Le Roclier de Chaillé, partie de l'ile la plus 
rapprochée de Moreilles, devait être le Groa-Morillon cité par A. Bernard 
{Ckron, du Lançon, p. 91). — Lien dit : Soiis-le>Bot,prè8 du Rocher. Ca- 
dastre. 

(4) V. pièce just. XX. — 1293. « El ex alio capite juxta botum excur- 
sus Operis Novi Malleacensis el Nyolii super Altisiam. » Cilé par Arcèret 
t. I, p. 24. — i4g4- « tiO tout faire en façon et minière que les vaisseaulx 
puissent monter et descendre par la rivicre de la Sevré jusque» a rentrée 
de l'acheoeau de l'Ouvre -Neuf. » Bail des fermes du domaine du roi à 
Niort. Arch. Deux-Sèvres, G 58. Cf. Gouget : le Commerce à Niort, p. 44. 
— Sur le plan cadastral le canal cumpris entre la Perle el Poil-Rouge est 
dit do Livre Neuf. Les marais <|all longe à Toecident sont appelés de NieL 

(5) Nous les croirions folontiers aatérieors au canal des Cinq-Abbés qui 

3 
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en revanche, la date précise d'une œuvre beaucoup plus 
importante, la plus considérable qui ait été entreprise avant 

le xvii* siècle, rAchenal-le-Roi, creusé par les soins de 
Philippe m le Hardi en 1283. 

Les circonstances qui ont amené Touverture de ce canal 
sont assez curieuses et méritent d*ètre exposées • 

Le percement des aehenaux avait transformé le marais, 
amenant de grands changements dans l'économie rurale 
de la région. Les villages de la plaine s'approvisionnaient 
de fourrage auxprairies nouvelles^ et y menaient paître leurs 
bestiaux. Les localités voisines voyaient leur population 
s'accroître (f). Des routes s'établissaient, répondant à un 
besoin de communications rapides et sûres. 

Pour traverser la Vendée, entre le Poiré et Velluire, on 
avait substitué à lancien gué une chaussée praticable, 
sous Inquelle étaient ménagées des arches pour laisser passer 
Peau. Le nouveau pont ou Ponlreau (2) manquait d'ouver- 
ture, « les eaux éioient retenues et nepassoient à l'aise par- 
tout». La différence de niveau, assez sensible, qui en était 
résultée, avait même permis rétablissement d un moulin et 
d'un canal de dérivation. 

En construisant ce pont, les habitants de Velluire ne 
s'étaient nullement inquiétés des conséquences que leur 

ne pouvait vraisemblablement pai> prendre naissance direelsment dans le 
marais. 

(i) a Et étoit peuplé de maisons jusque vers Té^lise de Notre-Dame de 
Coussnyc qui est Téglise paroissiale du Poiré et de l'Anf^léc » Chronrqnr 
du Langon, p. 20. — Actuellement celte église est eu ruines el les abords 
en sont déserts. Cf. B. Filloo: Poitoa et Vendie; Armet troavéeê dam tm 
Vendée, p. a. 

ToiiH Ips renscii^nfîments qui vont suivre sont puisés, sauf avis contrair^ 

à la C/irimit/uf du Langon. 

{2} i583, 0 juillet. « Le port appelle le Ponihereau... l'achenal ou cours 
d*eatt du Ponthereatt. 9 Vente de Bamabé Brisson A Jean Bigeaolt. Areh. 
Vendée, E 4t. ~ Cf. Cadattre, 
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entreprise pouvait entraîner. L'été, tout allait bien, mais 
l'hiver les eaux montaient rapidement en amont de Velluire, 
menaçant d'inonder les lienx bas. Les chemins qui me- 
naient de Charzais à Fontenay se trouvaient particuliè- 
rement exposés : les habitants du faubourg des Loges, dont 
les maisonnettes bordaient la route, restaient à la merci 
d'une crue un peu forte. 

« Et ainsi, comme les années ne sont toutes semblables, 
« en vint une en laquelle Teau croissoit à vue d'œil ;s'assem- 
« blèreot rue des Loges et avisèrent de secrètement venir 
<• rompre les chaussées du Pontreau et bot de TAnglee ce 
« qu'ils firent de nuit. Et les eaux appetisserent et ne furent 
« très long en danger, et s'augmenteront de jour en jour 
« ces brèches faites audit Pontreau et bot de i'Anglee (1) 
<K et ne furent réparées que bien petit, tellement que les 
« eaux étant grandes ne laissoit point à passer et multiplioit 
« les brèches, et en fut fait encore d'autres. » 

Ainsi, dans leur terreur de riiiondilion, les Fonte- 
naisiens ne s'étaient pas contentés de démolir le Pontreau 
qui faisait seul obstacle au cours de la Vendée, ils avaient 
aussi, fort inutilement^ provoqué la destruction du bot de 
l'Anglée qui ne pouvait avoir sur.l'élévation des eaux qu'une 
influence très secondaire. Ils sauvèrent le faubourg des 
Loges, mais causèrent la perte du marais : « Les eaux 
allèrent partout et fut le péril et dommage pis qu'aupara- 
vant et dura longtemps. » 

Si les habitants des paroisses voisines avaient pu s'enten- 
dre pour réparer immédiatement les premières brèches, nul 
doute que leur intervention n'eût enrayé les progrès de 
rinondation. Mais, comme le dit si bien maître Bernard, 

(i) Ces brèches furent peut-èlre faite»} au licudil la Huile de la Crevasse. 
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« chacun leadoil que pour soi qui esl le moyen de la perdi- 
tion, anéantissement et ruine d'une paroisse ». D'ailleurs, 
les Fonlenaisiens se seraient sans doute opposés de toutes 
leurs forces au rétablissement des digues qu'ils regardaient^ 

à tort ou a raison, comme une menace perpétuelle pour 
leur sécurité. 

Cependant la situation s'aggravait : a les prés étoienl 
submergés et ne pouvoient avoir de foin et de marais pour 

nourrir les bètes. >» On eut encore une fois recours au roi. 
« Consideraul (ju'autrefois leurs prédécesseurs y avoienl 
peiné et mis Vctii », les habitants de cinq paroisses, Cous- 
saiSy Le Langon, Mouzeuil, Velluire et Sainte-Gemme, 8*as- 
semblèrent, nommèrent des procureurs et les envoyèrent à 
la Cour t'xposer leurs doléances. Leur requête accueillie, 
des commissaires vinrent examiner l'état des lieux : ils 
prirent conseil des abbés de Moreilles, Saint-Micbel , Mail- 
lezais, l'Âbsie et Saint'Maixent*(l), et , d^accord avec ces 
hauts personnages, décidèrent d'ouvrir un nouveau canal, 
espérant ainsi concilier les intérêts opposés de Fonlenay et 
des villages du marais. Ce canal, creusé en 1283, reçut le 
nom d'Achenaud-Neuve, ou mieux d'Achenal4e-Roi. 

Il avait été décidé que cet achenal partirait de Textré- 
mîté nord du bot de l'Angléo pour se diriger <• le plus droit 
possible » vers Luçon. En réalité, son parcours n'élaitrien 
moms que droit. De TAnglée il suivait une direction est- 
ouest jusqu'au Bouil, puis il remontait vers le nord-ouest 
et décrivait une large courbe pour aller tomber, non pas à 
Luron, mais dans raclieual de Luçon, à un kilomètre envi- 
ron au sud de la ville (2) . 

(i) V, pièce jusl. XX. 

(3) Cirie de iSgS. Arch. du Miniuère d« U Marine »53, 19. — Carte de 
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Cette vaste ceinture (1), entourant les marais desséchés 
sur une longueur'de dix-neuf kilomètres, se complétait par 

le Contrebot-le-Roi. 

C'était, comme son nom l'indique, un canal creusé au 
pied d'une digue ou bot. 11 recevait les eaux descendant de 
la plaine, et les écoulait dans rAchenal-le-Roi au moyen 
d*arcbes de pierre ménagées dans le bot et fermées de van- 
nes comme celle du botdc l'Angl^^e (2). 

Le Contrebot-le-Roi, contemporain de l'Achenal, par- 
tait comme lui de PÂnglée et se dirigeait aussi vers Luçon, 
mais longeait de plus près les terres hautes. Il passait près 
du Breuilelau sud du L;ingon,;iu lieu dit lu Nouèrc. Au delà, 
il suivait une direction sensiblement parallèle au cours de 
rAcbenal-le- Roi jusqu'à la hauteur de Nalliers. Il ne semble 
pas avoir été poussé plus loin que ce dernier point (3). 

L*Achenal-]e-Roi et son contrebot furent creusés aux frais 
de douze paroisses. L'historien du Langon, qui nous donne 
ce chilire, soit négligence, soit mauvais calcul, n*en nomme 
que onze (4). Aux cinq premières, auxquelles appartient 

Jaillot, 1707. —Carte de Masse, 1756 (ea téte de VHittoire delà Roehelie 
du P. Arcère).— L'ancien tracé de rAcheo«l-le*R<n eal encore très visible 

h travers le communal du I-ant^on. 

( i) L'Achenal- le-Hoi, recreusé au xviio sîècle,a'a reçu que tardivemenl le 
00m de Ceinture des Hollandais. 

(9) iSeS, 3o décembre. « Une prée... essisepres le Breail, tenant... d*un 

bout au CoDtrebot le Roi. » Bail à cens par Jean Depons à divers habi- 
lants du Lantçon. Arrh. romm. du Langon. — Au delà de la Noiière, le 
contrebot est neiteuient warqué sur les cartes de TEiat-Major. — V. p. 
16 n. 4 

(3) Au xvi* siècle, on voyait encore au Langon les raines d'une de ces 
arches. Cf. Chronique du Langon, p. 28. 

Cj) La douzième était sans doute Nalliers citée par Cavolenu h la place de 
Coussais {Slatistiqnt de la Vendée^ p. 68), ou Sainl-Aubiu-dc-la -Plaine, 
qui avait ineontestablement des intérêts au marais : i46o, ao décembre, 
n Le chemin par où l'on vait de Sainct Aulbin aux marojs qui sont entre 
le Pas de Seiilera et Chevrettes, appelles le Port Aulbinoys. » Aveu de 
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l'initiative de Fentreprise : Le Langon, Mouzeuil, Velluiie 
et Sainte-Gemme, il faut ajouter Auzay, Petosse, L^Herme- 

naull, Pouillé, Saint- Valérien et Saint-Laurent-de-la-Salle. 
Parmi ces paroisses, quelques-unes sont très éloignées du 
marais, ce qui vient confirmer ce que nous disions tout à 
rheure des changements économiques provoqués par les 

dessèchements. 

Tandis que les marais du nord de la Sèvre subissaieol 
cette transformation^ des travaux analogues étaient entre* 
pris au sud par les mêmes religieux, mais dans un cadre 

beaucoup plus restreint. 

Au premier rang» et la première en date, apparaît Tab- 
baye de la Grâce-Dieu. Au milieu du xii* siècle, Louis VU 
et sa femme Aliéner d* Aquitaine Tavaient dotée d'impor- 
tants marais auprès d'AndilIy, faisant entrer dans leur 
concession loules les terres que les religieux pourraient 
soustraire aux inondations de la mer et des rivières pour les 
mettre en culture [I ). Les moines s'empressèrent d*accro!lre 
leur nouveau domaine en sollicitant des seigneurs du f i}> 
plusieurs marais voisins (2j, et se mirent immédiatemeui 
à l'œuvre. 

Dans les dernières années du xii* siècle, les Iravuux préli- 
minaires étaient acbevé8,mais l'opération nécessitait, avant 

d'être menéeàbonne fin, l'ouverture d'un canal d'évacuation. 

François du Buucbet» seigneur de Sainle-ûemme. Bibl. Niort, cari. i44t 
uo I, fol. 3i v". 

(1) 1147. Luchûrc (A.) : Étude tar Iti octet de Loaii VI/. — Parisi 
l885, n* 176, pp. i50 cl 378. 

(2) Couc<>s<ioiJsde Robert de Moiii mirail, sénéchal doPuitou, et do Pierre 
Berlin, prcvi'ti de Beaou, à Sériçny et dans la sei«;ueurie de Marans, 
tirmées ea ii*jo, 7 mai, par Richard Cœur-de Lion. Arch. hist. 6atnloni^( 
et Ami», t. XXVIl, p. i4o. 
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Pour répondre h ce besoin, Guillaume, sire de Marans, 
accorda, en 1200, aux dessiccaleurs le droit de faire écouler 
les eaux de leurs marais à travers sa seigneurie, soit dans 
la Sèvre, soit dans la mer (1). 

Les religieux proOlèrenl de la double autorisation : ils 
endiguèrent leur enclos de La Brie, de façon à diviser en 
deux bras les eaux de la Curée descendant de Nuaillé. Un 
des bras fut dirigé vers la mer en passant par Sérigny et 
Andilly, l'autre s'écoula vers Marans et alla se perdre 
dans les marais de la Sèvre. Le premier fut appelé bot de 
Brie et achenal d'Ândilly ; le second resta quelque temps 
snns dénomination spéciale. Au xrv* siècle, rétablissement 
d un ouvrage de défense avancée dépendant de Marans le 
fit appeler bot de la Barbecanc . 

Un peu plus à l'est, dans les marais de la Brune, les 
religieux de Saint-Léonard-des-Chaumes et les templiers 
de Bernay avaient entrepris également des dessèchements. 
Comme leurs confrères de laGràce-Dieu^il leur avuil fallu se 
garantir des eaux de la Curée, seules redoutables, puisque 
l'Ile de Marans opposait une digue naturelle aux eaux de la 
Sèvre . Dans ce but, ils avaient édiGé le long des terres hau- 
tes de Suiré un buL désigné sous le nom de bol de l'Angle (2), 
au pied duquel coulait un achenal appelé^ comme celui de 
Philippe le Hardi, Achenal-le-Roi (3). 

(1) 1200, décembre. >« Preierea conres.si ul omnea lerras suas, et quas 
babeol in alierius domiaio^ liccat ei^ exaquare per domioium Mareaoli. cur> 
sainqua aquaram quocuaque et qoacuiique voluerint dirigeret sive ia 
mare, sive in Severim, salvo jure hominam meorom. nArch, hitt, Sainr 
tonge et A unis, t. XXVII, p. i45. 

(3) 1240, octobre. « Quod exclusellum nominatur /{«wo/ia-, et proluudiiur 
in loogum a boschello de PeUa usque ad botam de C Angle. » Coneeaaioa 
«l'Eiienoe Pelletier de la Roche-Bertio à Tabbaye de Saint-Léonard-dea* 
diaumes. Bibl. Nul., rus. hu. ()23i, fui. i». 

(3) Uneaote explicative écrite auba» de ia transaction de février 124g 
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Cet Achonal-lp-Roi, deuxitme du nom, déversait ses i 
eaux dans Tuchenal d'Andilly, ce qui ne laissait pas d'in- 
commoder les religieux de la Grâce-Dieu. A plusieurs re- 
prises, ceux-ci réclamèrent. Mais en 1244 un accommode- 
ment rétablit la paix entre Pierre Boson, commandeur du 
Temple, et frère Oui llnume, abbé de la Grâce-Dieu i l). Bien 
plus, en février 1249 (2), Pierre Boson, associé à Tabbé de 
Saint-Léonard-des*Ghaumes et à deux autres propriétaires 
delà contrée, demanda à Tabbé Guillaume la permission de 
relier le bot de l'Angle au bot de Brie^ espérant par celte 
jonction fermer aux eaux descendant de Nuaillé l'accès des 
marais de la Brune. 

L'abbé de la Grùce-Dieu, dont les marais étaient en grande 
partie desséchés, s'intéressait médiocrement aux tentatives 
qui pouvaient se faire hors de son enclos ; mais, comme il lui 
restait encore quelques marais inondés ducôtéde laBruneJl 

(v. ci fle"»«5(>n««. n. 2) iV\\ : « \.c canal de l'AnsTle est à prfscnl l'Achenal Royal.» 
Certains textes setnhicnt bien corrol>orer cette opinion : i55o, août. <> L'nsf 1 
bol et fousâé estana eutre les inaroys de ladicte seigneurie de Bernay de ^ 
grtnde lonp^ueor comme d'un quart de lyeue, lequel... setieot... d'up^ 
Bouta TAchenau le Moy et d'autre bout es terres de Pierre de Saosecque, 
esciiier, et celles île lailicfe seigneurie de Bernay. » Enquête au sujet du 
droit de pèche dans un acheoal de liernay. Arch. Vienne, ii^gOi, 28. — 
D'autre part, on trouve un Booth-le-Roi perpendiculaire à la Sèvre, à Touest 
de nie de Warans {Carte de A/aire 4 B), et un troisième Achcnal-Ic-Roy 
descendant do Saint-.Xandrc : i\ avril, u Kldudict moulin de Moillepié 1 

ma dicte terre se cxlend... tout le loni^ de l'achenau appellce i'Achcnau du | 
Hoy... jusqucs uu carrefour du niaroys Guyaut. » Aveu de la Sauzaye et 
du Petit FieMe>Roy. Arch. Nat., P 585, fol.xjz. — Nous croyons devoir 
identi6er le premier de ces trois canaux au eeuMtli» regia* que dous trou- 
vons au xiii" siècle. 

(1) n44- " Ciulielmus abbas paciscilur cum Pctro Bosooe.preceptore mi- 
liliœ templi apud Hupellani^pro Gaoali Rcgio. » Cité par Arcière : Histoire 
dé ta AocAe/to, 1. 1» p. 19. 

(2) Tous les rcnscignemrnls qui vont suivre sont empruntés, sauf avis 
contraire, à l'accord entre l alibedela Gràce-iJieu et celui de Saint-Léonard. 
— Arcère.t. Il, p. 03i. — Arch . hist. Saintonge et Aunis,i. XXVII,p, 16a, 
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accorda la permission demandée. Pour sa part, il s'engagea 
à enireteDÎr son acbenal el à Télargir jusqu'à concurrence 
de vingt- cinq pieds afin d'assurer aux eaux un écoulement 
plus rapide. Ces dispositions Tavantageaient autant que 
ses associés; pourtant, il leur réclama en retour la somme 
de deux cent soixante livres poitevines. L'abbé de Saint- 
Léonard et le commandeur du Temple passèrent par ces 
conditions, mais ils évitèrent dans la suite de s'adresser 
à un voisin aussi exigeant. 

La jonction des bots de Brie et de TAngle était forcément 
imparfaite : pour ne pas léser les intérêts des manants de 
Sérigny et de Marans, il avait fallu réserver un passage à 
la circulation des bateaux (1), et les eaux continuaient à 
affluer vers la Brune en trop grande abondance. En outre, 
Tachenal d*Andilly n'offrait qu'un déboucbé insuffisant, et 
les religieux de la Grâce-Dieu, en dépit de leurs engage- 
ments, se refusaient sans doute à de nouveaux travaux de 
récurement ou d'élargissement. 

En juin 1270, quatre grands personnages : Raoul, abbé 
de Maillezais, Pierre, abbé de Saint-MicbeUen-i'Herm, 
Pierre, abbé de Saint-Léonard-des-Chàumes et Jean le 
Français, maître du Grand Prieuré d*Aquitaine, se réuni- 
rent pour aviser à l'amélioration des marais. Ils reconnu- 
rent tout l'avantage d'ouvrir jusqu'à la mer un achenal 
direct qui leur appartiendrait en propre, et les dispense- 
rait d'emprunter celui d*un voisin. Ils entreprirent à frais 
communs le creusement d uu canal depuis le pont de la 

(i) Ib. — V. waaA p. 39,0. 1. — 1348, 1 fiivrier (a. ti,) c Esplala... De 

abbate Sancti Leonardi. xxv. libra» pro boto claudeodo salva delibcralione 
aque. » Comptes d'Alphonse de PoUiera. Arcb. Nat., KK 376, fol. i4a. 
Arch.hist. du Poitou, t. I, p. 194. 



■h. 
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Brune, sur la limite du clos de la Grâce-Dieujusqu'au lieu 
appelé le Port des Pêcheurs (!)• 
C'est Tachenal de la Brune,quî suivait une direction est- 

ouest pendant la moitié de son parcours, puis faisait un angle 
presque droit pour tomber daos la Sèvre entre Charron et 
Marans (2). 

Le système de dessèchement constitué par Tachenal d'An- 

dilly, l'achenal de la Brune et l'Achenal-le-Roi, se complé- 
tait à l'aide de canaux et de bots secondaires assez diHiciles 
à identifier. Où faut-il placer le bot de Meodrie ou Mau- 
drias (3) et le Bot Neuf ou bot des Templiers (4) qui tom- 
baient tous les deux perpendiculairement dans l'Achenal-le» 
Roi ? puis, plus à roiu'st, le canal de Cosses, sans duule 
creusé par les religieux de Maillezais, descendant des terres 
hautes de Marans vers le bot de la Barbecane ? On ne sait 
pas davantage où situer le bot de Vaire, qui séparait de 
la mer le clos de Brie, ni le bot de Saint-Cyre qui longeait 

(i) D. FoDieneaa, t. XXVU /er, p. 207. — Publ. Areère, t. Il, p. C33. 
— Lacurie, p. 327. — > Mttsba» t. Il, partie, p. 4O1. — Le Port des 
)»ét !unirs portail encore ce nom au début (lttxiv« dède. Arch, hi$i, Sain- 

tonije et AuniSf l. \XU,p. iO(j. 

(a) Lachenal de la iirune existe cacore ialégralemeat souâ le nom de 
Vieilles Bruoea. Cf. Carl9 de Maire, 3 B,et Cadastre. 

(3) 1 278, 3i octobre, u Uoiversa maresia. . . quœ sita auotjuxta bocum do* 
mine Templarioruni,ex una parle, cl juxta liociim sitiim juxta poutem Meo- 
drie ex parle altéra ; et proteaduatur dicta maresia ia loagiludioe a pralis 
et terria culiia autiquis qu» sitn auDl inter duos locoe pnèdîctos usque ad 
bocum de Pluyre et a diclo bolo novo Templariurum usque ad dictuiu bo- 
cuiu juxla puDtem de.Meodrie in laiiiudioe. » Don de Reg'aaul de FN essiLrny 
à l'abbaye de Miullezais. — I). Fouleucau, I. XXV, p.2/|i. — Lacuric, p. 

— - Au heu de ùocurn, lire botuin^ et au lieu de flayre, Sut/rc : le but de 
Sttiré devait ilre le même que le bot de l'Augle.— V. ci-deseus, p. 39, n. S. 

(4) V. ci-deaaue^u. 3.— i54o, a avril. « El Bot Neuf cooleaaut vingt jour- 
naux ou environ... lenaut d'un coslé aux niaroix de Cosses, d'aullre coslé 
aux luaroix appellée le maroix de Saml Michel esiaat dudici maroix de 
(V>tiaes, d'un bouii TAcbenal le Roy et d'autre bout ca terres dudict lieu de 
beroay el Cosae. » Déclaration des bieoa de la commanderie de Beroay. 
Bibi. Nat., Dupuy Saa, fol. 239. 
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les marais de la Brune, tous deux Fœuvre des religieux de 

la Grâce-Dieu (i). 

Voilà ce que nous savons des dt'ssécht'inenls entrepris au 
xin* siècle dans le bassin de la Sèvre. Nous voudrions don- 
ner un exposé aussi complet pour le bassin dui^y,mais nous 
devons nous contenter de constater les résultats des dessé* 
chements sans pouvoir indiquer en détail les travaux eux- 
mêmes. Au xiii" siècle, sur la rive droite du Lay, les dunes 
de sable avoisinant Longeville se prêtaient assez à la culture 
pour permettre la levée d'une taille relativement élevée(2]. 
Les marais proprement dits étaient Tobjet d'une exploitation 
à Angles, à Cuizun, à la Claie, de la part des religieux de 
Tulmonlt Angles, Fontaines et Bois-Grolland (3). Au début 
du XIV* siècle, on récoltait du froment et des fèves sur le 
bord de la mer, à Tabri des relais et des digues (4). 

Sur l'autre rive du Lay, les religieux de Luçon et de 
Sainl-Micbel-en-rHerm s'occupaient, depuis le xn' siècle 
au moins, de la mise en valeur des marais (5). Ces 

(1) 1291, 2^ janvier {n. st.). •< Omnia cl sins^ula n)aresia... sila n boscnli 
Peire usque ad canaic de Cociis. » Don d'Hugues d'Allemagne à i'abba^e 
de Mailleiais. D. FonleMBa, t. XXV, p. 237. Lacurie, p. 34i. — i399> ^7 
juio. « La p«0clierie de Cosses ei d'ilee tout le long de la chenau jusqucs 
au lonjç du bot pavé ou est la Barbequenne. Bien est vray que di s ladicie 
pescherie au lon^- de ladii ir clieii.ui jiisques audicl bot et au «lessoubz du 
|H)Ul quarante loibC eu avaiaul \er!i la mer et deux luises au dessuubz de 
l'eau de ladiele cheoau et du pont est au aire de Maraat. »Aveu deSérigny. 
Arch. Nat.,P 553», fol. xxii. — Pour les confroalalions de rendus de la 
Brie, voir la transaction de i2cj'|, août, entre (iatiiliier d'Allemaifnc « t l'ab- 
baye de la Grâce-Dieu. Arch. hist. Sumtunye et Aums, l. \XVll, p. i/jj. 

(2) laGo. u De talleia sabulorum Longeville. zs. libraa. » Comptée d'AI- 
plKHiae de Poitiera. Areh. Nal., J. 19a » 3a. 

(3) Cr. Cartalaires du Bas-Poitou, pp. 108, «71^ et Mim, Soc* 
Anti(f Ouest, t. XXXVI, pp. 

(4) l3it, 23 mars st.) cl làibt 21 niai. Arrealcmenls du prieur de 
Foalainea à Btieooe Narbooneau. Arch. Vendée» fi 83» no< Sa et 33. 

(5| 1107» M déœmbre. iioSy 5 avril, ficbange paaaé entre Tabbaye de 
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« Micbelins »,que nous avons vus participer au creusemeot 
des achenaux de la Brune et des Cinq-Abbés, avaient à* 
plus forte raison intérêt à dessécher les abords immédiats 

de leur monash ro (i). Malljeureusement les chartes de ces 
deux abbayes ont disparu au xyi*" siècle pendant les guerres 
de religion et nous ne pouvons que répéter avec maître 
Bernard : 

« Ilelas I La grande perte de bons titres de cheneaux et 
<» privilèges de paroisses quiy etoient, donloo ne sait qu'ils 
« sont devenus (2) 1 » 

Saint-.MicheI-cn-l'Herm el celle de Lu«;nn, prtr lequel l;i première restitue 
l'ile de la Dune niuveuaanl un domaine d'cgpale valeur daas le marais. Bibl. 
Nat., Dupuy 4(Kj, fûl- i? - Cf. Marehegay. Recherche» hiitoriqae»,. , S'aê* 
rie, no 2. iAnn. Soc. émnl. Vendée, 18O7, p. 209.) 

(1) la'jS, 3o juillet, a Diclos rentiim solidos praîdiclis abbati et conven- 
tui assedimus super lcrra{|pis bladorum el Sancto Michaele. u Confirmation 
par llaoul de Mauléoo à l'abbaje de Cbarroux d'une renie à Sainl-MicbeU 
en-l'Herm. D. Pooteneao, i. IV, fol. SSq. 

(2) Bibl. Niort, cari. i4o, p. 48. Chronique du Langon, p. 122. — A 
Lueon.la tradition veut que les prolestants aient jeté les archives de 1 evèché 
dans un puits, aujourd'hui comblé, silué au milieu des ciolires. — Dat 
chartes avaieot été détruilea aussi à Sainl-Micliel-eo-rHerai au xnr* siècle. 
Cf. Deoifle, la Dénlation des iglieet de France, t. Il, p. aS4. 
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CHAPITRE III 



Ruine et abandon des travaux pendant la 
guerre de Cent Ans. 

Heureux résultat du desséchemeot ; prospérité du marais au début du 
xjv« siècle. — Guerre de Cent Ans : ruines et pillages, abandon des ira» 
▼aux, inoadatbns. — Teotalivea de resUuratioa dans les marsis du nord 
de la Sévre : visite de i^og; visite de i438-i443 ; procès qui ratia* 
chent ; visite de 1455-1456. — Etal du marais à la fin du xve siècle : les 
marais du nord (ie la Sèvre ont seuls reirouvé un peu de leur prospériié 
première. — Œuvres de desséchemeot dont l'exialence est révélée par les 
docomeols du xvs siècle : aebeoal Trawsatn, achenauz et bots de garde 
des nîanûs de- Cbampsgné, Puyravaalt et Sainte-Hadegonde. — Ces 
canaux et ces digues ezisisient certainemeat dès le xui* siècle. 



Le creui^eiiient derAchcnaMe-Hoi en 1283 fut la dernière 
entreprise du xiii* siècle. Après l'achèvemenl de ce canal, 
qui côtoyait les marais du nord de la Sèvre sur une longueur 
de cinq lieues, les dessiccateurs bas-poilevins s'arrêtèrent, 

jugeant leur œuvre terminée. Désormais la période de luttes 
avait pris fin : les eaux ne stagnaient plus comme autrefois 
entre les coteaux et les îles, mais s*écoulaient avec lenteur 
entre les bords des achenaux vers les rivières ou vers la 
mer. Leur retrait avait découvert une immense étendue de 
terrain qu'il suffisait de cultiver pour ol)toinr les mêmes 
produits que dans la plaine. Le sol eoUa conquis, il ne 
restait plus qu'à l'exploiter. 

Sous la pioche et la charrue, le marais desséché se trans- 
forma. Les champs de blé alternèrent avec les pies et les 
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vignes. A Chaillé, on récolla un vin « bon, pur el de 
premier choix» , et sur les deux rives de la Sèvre, comme 
sur les bords du Lay, les «i terres franches de marais » pro- 
duisirent du froment et des fèves {\), 

Les canaux de dessèchement servirent à transporter 
les nouveaux produits dans les villes les plus importantes 
de la région, la Rochelle, Fontenay, Luçoo, Niort même, 
dont le port franc venait d*ètre établi. Des routes coupant 
le marais de Luçon h la Rochelle et de Fonlemiy à Saint- 
Micbel-en-rHerm achevèrent de faciliter les transactions 
commerciales (2). 

Pendant un demi-siècle, on ne trouve plus trace de nou - 
veaux travaux. Les œuvres exécutées au xni' siècle avaiént 
été bien conçues. Il suffisait de les entretenir pour en assu- 
rer la conservation, puisque certains de ces canaux, tels que 
rÂchenal-le-Roi,rachenal des Gtnq-Abbés, devaient garder 
jusqu'à nos jours leur tracé primitif. Mais pour que le sys- 
tème tout entier de canaux et de digues pût atteindre la 
même longévité, il eût fallu que des circonstances mal* 
heureuses ne vinssent pas s*y opposer. 

Les causes extérieures qui provoquèrent la ruine des 

(i) 1277, janvier {n. st.). Bail par Bienveoue la Borrelle à frère Aymitri, 
abbé de MoreilIcR, d'une pièce de pré < delay la Sèvre » moyennant vingt- 
cinq sftiers de « froment des inrirni/: bnn et lonti » cl un splier de fèrcîi 
« conduiz en la Hochellc a descharcre en l achenau ». Arrli. NaU, XiA a3, 
(o\. Ji^o. iA. Arch. hist. Poitou^ t. XIX. p. Oi. — 1288, 5juîUet(/i. */.). 
a Viginti modia vint, boni, puri el legitimi de prima fg^ita, et sioe irencbeis 
annut el perpetui redditus, ad mensuram de Chayllcio.... in torculari IVtri 
de Voliiyrr, militis, dotnini de Chayllcio, super cnmplanclum feotJi vinca- 
rum cjusdciii doinioi de Cbaylleio. » Vente par Arnaud et Foulques de 
Monlaotier à Jean Boucher de Satal«Martln-r Ara. D. PonCeneaa, t. XXV, 
fol. 233. — i3i^|, avril. Amortissement accordé par Hugues delà Celle, 
commissaire du roi, ;i l'abbé de Saint-Michel-en-rHerm pour de nouveaux 
acquêts à llicbebonoc et près de Marans. Arch. hist. Poitou, L XI, p. 89. 

(a) ia85, mai. Cf. Gk>uget, le Commerce à Niort, y. ^J^. 
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dessèchements se rattachent toutes plus ou moins à une 

cause unique, la guerre de Cent nn?, qui désola le pays de 
4 346 à 1450. Au cours de celte longue période, les pillages 
el les incendies se succédaient presque sans interruption. 
Les accalmies relatives qui se produisaient de temps à au- 
tre étaient de trop courte durée pour que Ton pût entrepren- 
dre des travaux de quelque importance. Le paysan, décourapré 
par celte guerre interminable, ne cultivait que le coin de terre 
suHBsantpourrempêcherde mourir de faim,luiet sa famille. 

Les auteurs des dessèchements, religieux et templiers, 
eurent les premiers à souffrir de la guerre. Aux bandes de 
routiers qui composaient la majeure partie des armées 
d'alors, les seigneurs du pays se joignirent pour piller 
et rançonner les couvents que leurs ancêtres avaient enri- 
chis. Des moines même se firent chefs de bande et orga- 
nisèrent l'attaque de leurs propres monastères fl). Dès 
l'année 1348,1a puissante abbûye de Saint- Michel en-rHerm 
vit ses possessions saccagées, ses métairies détruites, ses 
revenus réduits à rien (2). Les plaintes qu*elle adressa en 
cour de Rome furent le prélude d'un long cri de lamenta - 
lion qui partit de tous les monastères de la contrée et se 
prolongea jusqu'au milieu du xv* siècle (3). 

A cette époque, la désolation parvint à son comble : le 
peuple émigrait en masse. De son palais de Poitier8,le roi 
Charles VII assistait impuissant îX cet exode : « Plusieurs 
« et en grand nombre de nos subgielz, et singulièrement 
<« marchans et laboureurs, ont délaissé et délaissent de jour 

(1) i359, i3 janvier. Jean TAmi el GuîHaumc Mamplct, moines de Saint* 
Michel-cn-rilerm. Cf. Deniflp, Désolation det églises^ i. II, p. 284. 

(2) Denifle, op. ciV., t. II, pp. O7 el GâO. 

(3) i444> 3o décembre. Abbaye de Saint -Maixeot, 16., t. I, p. 1O8. 
1448, lê octobre. AMMiye de TAbaie, ib*, 1. 1, p. t54. 
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« en jour leurs marchandises et iabouraiges et propres 
« hiiljilucions, et vont pleureurs d'iceulx marchans et 
« laboureurs demourer hors de notre obéissance (4). » 

On vit des évèques abandonner leurs sièges épisco- 
paux : révoque de Luçon vint s'établir à Fontenay, et Thi- 
baud de Lucé, prétextant le soin de sa santé, à, laquelle l'air 
des marais était préjudiciable, délaissa Maillezais et lui pré- 
féra le séjour plus agréable de la Cour (5). Les religieux 
aussi quittèrent leur couvent. Des monastères tombèrent 
dans la ruine et ^abandon. En 4460 encore, les nombreuses 
métairies que l'abbaye de la (iràce-Diou possédait dans 
le marais étaient toutes « dezertes par guerres (!)»>. 

Au milieu de ces désastres on délaissa lés travaux d*en- 
tretien, les achenaux s*envasèrent, les bots s'écroulèrent. 
Les inondations, jusqu'alors exceptionnelles, devinrent 
fréquentes. Les eaux de la Vendée, ne trouvant plus un 
écoulement suffisant, refluèrent vers Fonlenay et couvri- 
rent à plusieurs reprises le faubourg des Loges (2). Autour 
de Saint-Michel-en-PHerm, la mer reprit le terrain que 
naguère elle avait abandonné; les marais retombèrent à 
l'élut sauvage (3) . 

Ainsi, durant cette longue période d'un siècle, ce ne sont 
pas des conquêtes sur le marais qu'il faudrait enregistrer. 
On aurait à relater, si les annales de ces époques troublées 
pouvaient nous venir en aide, les désastres successifs 
éprouvés par l'œuvre des dessiccateurs du xiu' siècle, et la 

(i) i43i. Arch. hist. Poilou^ l. XXIX, p. i. 

(>) i449i <S février et 7 juiUel. Cf. Deoifle, op. eil., U I, pp. i5t, t53. 

{Z)Arch, hitU Saintonye et A unis, t. XXVII, p. aSg. 

(4) 1420, i3 février. Lettre de H'•^'^l■^tl(l de Vivoanc à Artus de Kiche • 
mood relative aux moyens de préserver des ioondatioas le quartier des 
Loges. Arch. comia. de FoDleuay-le>Comte. 

(5) Deoiflo, op. eit.^ t. II, p. 656 (i38â, 19 mai). 
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revanche de la nature sur le travail des hommes. A peine 
si nous avons à noter, non pas des travaux etVectifs, mais 
de simples tentatives sans aucun lien entre elles, entreprises 
tantôt sur un point, tantôt sur un autre, pour empêcher la 
ruine totale du marais (1). 

C'est la royauté qui prit les premières mesures en 
1409 (2). Elles ne visaient rien moins qu*à rétablir en leur 
état primitif tous les marais compris entre Niort et Beauvoir- 
sur-Mer. Pour diriger une aussi colossale entreprise, le 
roi nomma des *< commissaires sur le fait de la réparation 
« desmarès, eschenaux, chaussées, ponls et pontereaux 
« nécessaires àètre fais ou réparé esdits marèso • L*évèque 
de Maillezais, Jean de Masle, et Guillaume Taveau^ 
seigneur de Mortemer, furent choisis. Chargés de sur- 
veiller la levée des sommes nécessaires aux réparations 
et de contraindre les intéressés à fournir leur quote-part 
d'argent ou de travail, ils jugèrent à propos de convoquer 
en assemblée prélats, gens d'église, chevaliers et autres 
personnes portées sur les rôles des taxes. 

La réunion fut fixée au 28 juillet 1409 à Fontenay, en 
rhôtel des Frères Prêcheurs. On n'y délibéra sans doute 

(i) Bo i375(i4 jaiD), Charles V, à la nqiiéle da ParomiaUa, dame de 

Tbouars, autorisa îa leviée dW péage à Maraos pendant deux ans pour la 
réparation de la chaussée appelée Bot entre Maraos et la Hochclle. (M. de 
Hichemood, Doc, hist. de la Charenlt-lnf, a» 7, p. 29.) En 1410 la 
chaoaaée était rétablie, mais l'on eonlinuait à lever un péage. Les passants 
refluèrent de le payer et en obtinrent la suppression par lettres royaux du 
0 ,Toù( i'(io. ; Amos Barbot, \rrh. hr<:f. puii<i!i, t. XIV, p. a6f).) — H 
l'illon (Pot/'xi çt Vendée : Satitt-Michel-en-l' Herni,\t. 7) prétend que les 
aieaiours iniuiéiiiats de Saiut-MicUcUeu-PIlerm furent desséchés en 1399 
par Tabbé Girard, dit Pied-BoC. Nous ne savons où il a puisé oe renseigne- 
ment. Il eat fort possible qa*A cette date on ait essayé de réparer le dom- 
mair^e causé par l'inondation de rS.Sî. 

(a) 1409, iti juillet. Lettres de convocation. D. Fonteocau, l. .KXV, fol. 
aSy. Lacurie, p. 386. 

4 
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que sur les réparations les plus urgentes, car les commis- 
saires îïe pouvaient songer à remplir le trop vaste pro- 
gramme que le pouvoir voynl leur avait tracé. Nous ne sau- 
rions dire si ces premiers eûorts portèrent quelque fruit. 

Les réfections entreprises un peu plus tard, de 1438 à 
1443, rentrèrent dans un cadre plus restreint : elles visaient 
seulement « certains nchenaulx » situés « vers Maillezays, 
Marant, leGué de Velluire et environ»). Comme en 1409,des 
commissaires eurent la conduite des opérations. « Maistre 
« Guillaume de Bonnessay » se disait en 1439 « des long- 
« temps comis a faire visiter et reparer les ditz ache- 
« iiaulx )).En 1442, il était mort et maître Jehan Besuchet, 
secrétaire du roi, le remplaçait dans sa commission. 

Tâche ardue que celle de ces commissaires ! elle consis- 
tait à rechercher les propriétaires des canaux, à fixer leurs 
contributions respectives, à percevoir les cotisations. 
Cette dernière fonction fut la plus délicate : dans l'état 
lamentable où les guerres les avaient laissées, abbayes 
et paroisses, mises en demeure de s'acquitter, ne son- 
gèrent qu*à se dérober. L'abbaye de fkint-Maixent et 
quelques autres firent opposition et entrèrent en procès. 
Plusieurs, comme l'abbaye de l'Absie-en-Gàtine, implorè- 
rent le roi et obtinrent des lettres d'exemption (i). Seules 
les paroisses se soumirent sans trop de résistance, peut-^tre 
parce qu*on les laissa payer en nature, c*e8t-à-dire en jour- 
nées de travail. Certaines d'entre elles, ne perdant pas de 
vue leurs intérêts, profitèrent même delaprésence des ageats 
du pouvoir central pour faire conGrmer leurs privilèges, si 

(i) 1439, 3 juio, et i442> 3 Dovembre. Lellres de Charles VII au séné- 
chàl de Poitou ordonnant de sospendre jusqu'à U décision du Parlement le 
paiement de la coniribuiiuti de l'abbaye de l'Abaie. Areh, hitt, Poitoa, 
I. XXV» p. aag. Cf. Gouget, p. 4i* 
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bien que les procès-verbaux de visite, conservés au u Trésor 
'des comptes», portaient parfois des mentions comme celle- 
« ci : Sur lesquels marais lesdits habitants du Langon se 
•I disent avoir droits de pêcher et pâturer leurs bestes bovy- 
« nés, et de tout temps en ont joui (1) ». 

Telle était la confusion qui s'était glissée dans le régime 
d'entretien des achenaux, que des procès entre particuliers 
vinrent se greffer sur les poursuites exercées par les commis- 
saires. Dans le même temps où ceux-ci parcouraient les 
marais du nord de la Sèvre, une contestation s'élevait entre 
le chapitre catbédral de Poitiers et lacommanderie de Puy- 
ravault au sujet des marais de Champagné. 

Dès le xni* siècle les chanoines de la cathédrale de Poitiers 
possédaient dés biens dans cette région {2j; ils occupaient 
entreautres la terre ditedesChappellenies,au sud des coteaux 
de Champagné. Trop éloignés pour pouvoir s'occuper du 
dessèchement de leurs marais, ils se remettaient de ce soin 
à d'obligeants voisins, plus industrieux, qui, moyennant 
une certaine rétribution, leur prêtaient le secours de leurs 
canaux. Le prieur de Puyravault, par exemple, recevait 
chaque année dix sols tournois de devoir noble pour entre- 
tenir les bots de clôture, et faire écouler les eaux des Chap- 
pelleoies u dans son achenau de l'Ospital et puys en la 
mer »• 

Au moment où Tattention du pouvoir central se porta sur 
les marais et chercha à leur rendre une partie de leur pros- 
périté, c'est-à-dire vers 1439, les chanoines de Saint-Pierre 
adressèrent au roi des lettres dans lesquelles ils se plai- 
gnaient de leurs voisins de Champagné^ qui, à les en croire, 

(i) Cf. f'hmnique du Lnngon, p. a4< — Pièce Jual. XX. 
(a) V. ci-iiesttus, p. 28, o. 1 et a. 
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auraient, par leur incurie et leurs empièlemenls, faitsubir 
à leurs marais uoe dépréciation considérable. Nos terres, 
disaient-ils, «qui souloient eslre de granl valeur, sont tour- 
nées a ruyne et comme a non valeur ». 

Leurs intrigues réussirent d*abord. Le !1 février 4441 , 
ils obtinrent des lettres-patentes en vertu desquelles ils 
exigèrent des frères iiospilaliers de Puyravault, avec la 
restitution de certains droits de justice indûment levés 
sur leurs terres, le curage complet des canaux d*écou- 
lement. Frère Jean le Sauver, prieur de Puyravault, fil 
opposition : ajourné le 20 février 1442, devant la cour de 
la sénéchaussée de Poitiers, il obtint une visite des lieux 
en litige. A Tassignation suivante, il n*eut pas de peine à 
démontrer le non fondé de la partie adverse qui réclamait, 
outre vingt livres de droits usurpés, deux cents livres de 
dommages elintérêls. il ne reconnutqu*une seuleobligation, 
celle de recevoir dans son achenal les eaux descendant des 
Chappellenies. Pour en finir, quelques chanoines consen- 
tirent à se déplacer, et vinrent de Poitiers dans ce lointain 
mar.'iis pour contrôler les dires du prieur. Eux-mêmes avouè- 
rent leurs torts ; un arrêt du 30 juin 1442 débouta de sa 
plainte le chapitre de Poitiers et renvoya le défendeur sans 
dépens (I). 

Un tel procès, on en conviendra, n'avait pu naître qu'à 
rocoDsion des poursuites exercées par les commissaires 
contre les propriétaires responsables. Les détails de celle 
instance suffisent à montrer les difQcultés que rencontrèrent 
les agents du roi dans rétablissement de ces responsa- 
bilités. 

En définitive, à quel résultat aboutirent les visites de 

(i)V. pièces jast. XI Cl XIV. 



'.^fl^igitized by Google 



RUINE ET ABANDON DES TRAVAUX 



53 



1438-1443? Décidèrenl-elies vraiment des travaux de quel- 
que importance? Les textes ne nous permettent pas de 

répondre, et le témoignage des religieux de TAbsie, qui^ en 
1439, prétendent que « l'on y besoigne comme riens » n'est 
guère concluant (1), puisque, trois ans après, les poursuites 
des commissaires conKnuent encore* 

Dans tous les cas s*il y eut des réparations effectuées, 
elles n'eurent qu'une portée minime, car, en 1455, une 
nouvelle visite fut jugée nécessaire dans ces mômes ma- 
rais du nord de la Sèvre. Au nombre des commissaires 
se trouvaient Jean Angelet, écuyer, et maître Geoffroi Vassal. 
Comme en l iOO une assemblée t^énérale réunit les intéres- 
sés, le 2 janvier 1456 (2). Nous en ignorons le résultat 
pratique, mais il y a tout lieu de croire que les efforts dé- 
pensés en cette occasion ne furent pas perdus : car certaines 
régions des marais du nord de la Sèvre,commeChampagné, 
Puyravault, Sainte-Hadegonde et Chaillé, en tirèrent pro- 
fit : « Lors estoyent iceulx dommaines et pays, dit le roi un 
« peu plus tard, un très bon païs uultant fertile et abondant 
« en biens, bleds et aultres fruits, bestail de toute espèce et 
« manière qu'on eust sceu trouver en noire ruyaulme. » 

Mais au sud de la Sèvre, l'état du marais resta lamen- 
table. Par suite des « grans inundacionsd*eaues », la chaus- 
sée de la Barbecane tombait en ruine : on n*y pouvait passer 
« ne a pié ne a cheval sans péril des corps » . L*achenal 

(i) Lettres de Charles VII de i43g» 3 juin, citées plus haut. 

(i) V. pièce jttit. XX. — t455, i6 décembre. LeUre du due do la Tre- 
moille à soQ receveur de Sainte-Hermine disant qu'il n'ira pas à l*aa6eni* 
blce des intéressé» aux réparations des mamis de Luron, ronvoqnée pour 
le 2 janvier suivant, mais qu'il se fera remplacer par t,on béncchal de Ma. 
reuil. Chartrier de Thoaars, p. 2O ; Ann, Soe. imul, de Vendée^ 1873, 
p.98. — La visite a très bien pu suivre et oon précéder l'assemblée et 
avoir eu lieu entre le a jaovier et Pâques i556 (n. 
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d'Aodilly n'était plus qu'un « £^08 bras de mer (1) ». 
A Charron, on utilisait les terres abandonnées en les trans* 
formant en marais salants (2). Pourtant, de nouveaux tra- 
vaux avaient été effectués: Tachenal de la Brune, redressé, 
se jetait dans l'anse du Braud sous le nom de Nouvelle 
Brune (3), et Charles VU avait entrepris la réparation da 
bot de la Barbecane. Mais c'était trop peu pour remédier 
à un délabrement général. 

Les marais du Lay n'étaient pas mieux partagés : tous 
les terrains compris entre Angles^ Longevilie, la Faute et 
la Tranche « estoient devenus a nulité et perdicion de 
« labourage » ; les eaux les avaient « submergé et innundé, 
« submerpreoient et innundoient par chacun an (4j ». Le 
désastre était universel. 

On comprend que des documents aussi vagues et aussi 

clairsemés que ceux que nous venons de passer en revue 
soient insuffisants pour tirer des conclusions et dresser un 
état des marais aux xrv* et xv* siècles. Néanmoins» ils con- 
tiennent de précieuses indications pour la topographie des 

(i) i49>> 3i janvier(n. st.). Elablissemeot par Charles VIII d'un péage à 
Maraos pour neuf aos pour la réparation et entrelien des bots, ports, havres, 
ponts et barbecanes qui asaurenl les conunumeatioos eatre ledit lieu et la 

Rochelle. Arch. hist. Saintonr/e et Aunis,l. I, p. 87. 

(a) i/jO'i, 21 octobre. Echange passé entre Charles d'Anjou et l'abbé et 
le couvent de Notre-Dame de Cbarroo, d'une pièce de terre appelée le Clou 
de Brte transformée en marais salants, eontr» une pièce de manrà dite 
Prés Bondars. Arch. Nat., P i34i, n« 538. 

(3) « l'ne pièce de mnrois déserte, nnricnncmcnt appellec les Prés Ron- 
dars, tenant d'un coiisté et d'un bout a l'aclienau appcllee la Nouvelle 
Brune, d'autre cousié aux terres du V'eii Clou Uouhel... le bol entre 
deux, et d'antre bout e rachenau eppdiee la Veille Bmne. » 

(^1) 1462, '^i août. Sentenee qui maintient l'abbaye de Lien^Dien en ierd * 
dans le droit de prrn'lr'^ tin septier de rroment et un de fèves Sar nn nin> 
rais assis eu Talmoudais. Arch. Nat.y S 4*^4^i ^» 
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dessèchements et nous révèlent l'existence de canaux et de 
digues sur lesqueb les textes du xni* siècle étaient restés 

muets. 




PUmehe II. — Marais du LangoD. 

Au nombre des canaux inspectés en 4455 par les commis- 
saires du roi 6gure Tachenal de la Traverse ou achenal 

Traversain. Gel aclieual « traversait » les> marais compris 
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entre le Langon et Vouillé, et reliait le bot de l'Anglée au 
bot de rOEuvre-Neuf ou du Sableau. Douze paroisses se 
partageaient les frais de son entretien : Auzay, le Gué-de- 
Velluire,VelIuire, Fontaines, Saint-Médard-des-Prés,Chaix. 
Vouillé, Chaillé, Doix, Monlreuil, Coussais et Fraigneau. 
Ce régime, Analogue à celui de l'Achenal-le-Roi, laisse 
supposer que ces deux canaux furent entrepris à peu près 
à la même époque (1). 

Quatre canaux nous sont encore révélés par le procès 
des Chappellenies, et par des aveux contemporains : 
l'achenal de l'Hôpital ou de Puyravault, l'achenal de la 
Fenouse, celui de Champagné et celui de l'Houmeau (2). 
Tous quatre descendaient de» coteaux de Champagné et 
gagnaient la mer en suivant une direction parallèle à celle 
des achenaux de la Grenetière, de la Pironnière et du Bour- 
deau que nous avons déjà rencontrés au xiii' siècle (3). 

Ces mêmes marais de Champagné, ainsi divisés par ces 
canaux en longues bandes égales, se trouvaient protégés con- 
tre les incursions delà mer par une série de digues ou bols 

(i) V. pièce just. XX et pl. II. Cf. Chronique dn Langon, p. 87. 

(a) V. pièce just. XI. — i4'»a. 7 juillet. « Quatre-vingt-dix journaux de 
v'xgoe entre la chenau de Champagné et celle de la Pironnière... Le cloudis 
de la Motherie tenant d'une part a la chenau de l'Ommeau et d'autre es 
groyes de Maillezais. » Aveu de la Pironnière. liibl. Niort., cari. i44. o*"'- 
fol. 38 el 89 V. — 1599, 28 janvier. « El estant sur ledicl chemin avons 
trouvé l'achenal appellée l'achenal de Puiraveau estant au dessoubz ledici 
lieu et bourg de Puiraveau, lequel achenal se commence au lieu de l'Essav 
r.\bbé qui faict la séparation des marois des sieurs abbé de Moureuilles et 
commandeur de Puyraveau, el s'escoule le dicl achenal et descend à la 
mer,el que les dommaines joignants et circonvoisins ledict achenal appar- 
tienent audict sieur de Puiraveau jusques au pont Galerne, et depuis ledict 
pont jusques à la mer uu sieur de Maillezais et plusieurs autres particu- 
liers. » Procès-verbal de visite des marais. Arch. Nal., Q> i5g7, fol. 26.— 
V. aussi pièce just. XVII. — On pourrait croire que l'achenal de l'Houmeau 
lirail son nom de la propriété voisine du seigneur d'Oulmes (V. pièce jus'- 
XV), mais ce ra,»port est purement fortuit. — V. pl. III. 

(3) V. ci-dessus, pp. 27 et 28. 
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disposés en échelons. C'étaient, aa plus près du bourg de 
Cbampagné, les Petits Bots coDstniits par les manants de 




Planche III. — Marai» de Champagnë. 

ce tien « au commencemeal de Ftiabitation quHls y firent 
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puis les Bols Cheminaux, établis un peu plus près des côles 
aussitôt qu'un nouveau retrait de mer l'avait permis; au 
delà s'élevaient les Vieux Bots ou Bot Herbu; enfin une 
dernière digue, laplus rapprochée de la mer, portail le nom 
significatif de bots de Relais ou bols de Garde (1). 

De l'autre côté de l'achenal de Luçon une levée de même 
nature protégeait les marais de Triaize et du Vigneau (2); 
un achenal partant de Luçon passait entre la Dune et 
Sainl-Michel-en-rHerm,et se jetait dans la mer sous le nom 
d'Achenal Vieille (3). 

Tels sont les canaux et les digues que nous font connaî- 
tre les textes du xv' siècle. Bien que nous n'en découvrions 
l'existence qu'à 'une époque assez tardive, nous n'hésitons 
pas à les attribuer aux dessiccateurs du xiii' siècle. Certaines 
digues même, comme les Petits Bols de Champagne, 
remonteraient encore plus haut, s'il fallait s'en rapporter 
aux traditions. Tout porte à croire que la mise au jour de 
nouveaux documents permettra de donner à ces travaux la 
place à laquelle ils ont droit dans le grand œuvre des pre- 
miers dessiccateurs. 

(1) V. pièce just. XVIII et pl. III. — i45o, 19 décembre. Hommage de 
Jean de la Ver^no pour la Rabaudière, qui « se tient d'un cousté aux 
Boutz des Relais et au liout Cheniinau ». Bibl. Niort., cart. i44i Q° 'i 
fol. i3. 

(2) 142C, i3 octobre. Bail, par le chapitre de Luçon à Laurent Pat^aud, 
des terrains des Petits Vigneaux à condition d*y construire une maison. 
« Lors de celte concession il y avait une digue ou bot de garde dont il 
reste encore des vestiges entre le village du Vignaud et la mer. » Cite dans 
une instance entre le sieur Pépin et les chanoines de Luçon, 1784. Arch. 
Nal.. Qi, 1598. 

(3) 1347, 21 mai (n. sL). a Tenebitur capitulum canales et excursus fa* 
cere et reficere rationc rerum. » Partage entre Rainaud, évéque de Luçoo, 
et son chapitre. D. Fonicneau, t. XIV^, fol. 11 et 3oi. Cf. La FonteneJlf, 
Il isloire du rnonnsière de Luçon, t. 1, p. 70. — '472, 8 avril, «c L'Acbe- 
nau Veille... qui scparel les seigneurie de Luçon et de Saint-Michel.» Bail 
de quelques pêcheries par les religieu.x de Saint^Micbel-cn-l'Herro. D. Fod* 
teneau, t. VIII, fol. 61. — Cf. La Popelinière, ff. i53, i55, 874. 
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Vaines tentatives de restauration au 

XIV« siècle. 

Inearie des posaatMim du aoi tn début da zvt* gièela. Les manit da 

nord de la Sèvre retombent k l'état sî»uva£çe. 

Visites de ir)2<>-i527 : Relèvement du Bot de Garde. Les aciienaux : 
l'achenal de Luçod; ouverture de Tacheual du Laagoa (1028 io3o); son 
peu dlmportance au poîol de vue des desséchemeots. -~ Aide levée 
« pour la réparation des digues de la mer » (avant i554).^ Vitttes et 
réparations de i;'Go-i5G3. — Visite de r5fi8. 

Guerres de religion : la guerre au marais ; les Uas-Poitevias provoquent 
eux-mèœea la rupture des dijiçues ; le pays est submergé. Cartes du 
3nn« siède. » Répmtioos isolées. — A la fin du xvi* siéele an dernier 
eflfbrt est tenté : visite des 6 et 7 mars 1697 ; asaigoations ; poursuites ; 
nouvelle visite en ifxjS; sentence dilatoire du 28 janvier 1599. — Inuti- 
lité des procédures. — Henri IV^ appelle les Hollandais. 

Un demi-siècle après Texpulsion des An g1ai8,nous retrou- 
vons les marais de la Sèvre et du Lay dans l'état où la 
guerre de Cent ans les avait laissés. Les marais de Cham- 
pagné eux-mêmes, qui semblaient avoir un moment 
retrouvé leur ancienne prospérité^ étaient redevenus <c sau- 
vages ». Aux environs de Tannée 1507, tous les achenaux 
qui découpaient le naarais entre l'achenal de Bot-Neuf et 
celui de Luçon avaient <( esté laissez altérer et remplir de 
bouhe » ; les bots tombaient en ruine, l'eau circulait libre- 
ment et tous les hivers inondait la contrée (1). Les cultiva- 

(i) V. pièce jusl. Xlil — Sauf avis contraire, tous les rcnscignSOieatS 
qui vont suivre sont puisés k cette pièce et aux deux auivaates. 
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teurs désertaient en masse un pays désormais inhabitable, 

et se réfugiaient sur les îles ou les terres hautes des envi- 
rons. Plus de communications ni par eau, ni par terre : la 
Sèvre ensablée ne permettait plus aux gabarres de remon- 
ter jusqu'à Niort (1), et la route de Nantes à la Rochelle, 
elle-même, était devenue impraticable. Quelques tentatives 
sans portée n'avaient amené que des améliorations secon- 
daires et passagères (2). La faute n*en revenait pas à la 
guerre ou aux troubles : si le marais retombait à Tétat sau* 
vage, c'était uniquement n par deffaut de réparations » . 

Au bout de vingt ans seulement Taulorité royale se décida 
à intervenir de façon énergique pour mettre fin au désas- 
tre. Le 11 août 1526, le roi manda au sénéchal de Poitou 
ou à son lieutenant de Fontenay-Ie-Comte, de contraindre 
ou faire contraindre « tous evesques, abbez et aullrcs gens 
d'église, nobles, rosturiers » à faire et payer les réparations 
nécessaires bqus peine de saisie de leurs biens. Le procureur 
du roi poursuivit les principaux contribuables. Le 7 mars 
4527, le lieutenant de Fontenay, E. Tiraqueau (3), nomma 
quatre commissaires : Etienne Chopin, Colas Siméon, 
Matburin Paradis et Micheau Barbier pour visiter les marais 
et opérer la répartition des frais de réparations. 

Ces quatre commissaires présentèrent leur mandat à 
l'évèque de Maillezais, à Tabbé de Moreilles « tant en son 
nom que comme ayaul charge de Tabbé de Jard », à la 

(i) i5o7. Lellrcs de Louis Xll pour le rccurempnt de la Sèvre. Arch. 
comm. de Niort, 4B3. Cf. Gougel, le Commerce àiVior/, p, i4. 

(u) i5o7, i3 décembre. «Enquête Âiile lu ■ujel dacaiial dû Cinq Abbés, 
signée: Rarefort, el seellée. » Mention dans on inventaire. i4reA. hist. 

baintonge et A unis, t. XXVII. 

(3i La gcnéalocfie des Tiraqueau dressée par Filion {//istnirr dp Fonte- 
nay, t. Il, p. 17) ne donne pour celte époque aucun prcaoni cuninicnçont 
par un E. 
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demoiselle d'Oaltnes, à fVëre Mathieu Bastard, fermier de 

l.'i commnnderie de Puyravault, à maître Pierre Biiidel, 
procureur, Pierre Denfer, receveur de la seigneurie de 
Champagne, au prieur de Saiote-Badegoade et à plusieurs 
autres propriétaires de la région. Aucun ne fit de difficultés 
pour reconnaître la nécessité des réparations. 

De l'avis de tous, l'opération la plus urgente était le 
relèvement des digues de défense. Les travaux furent im- 
médiatement commencés : les commissaires ayant fixé 
comme dernier délai le 24 juin, il fallut reconstruire en 
trois mois les bots de Garde sur une longueur de près de 
quatre mille toises, soit plus de sept kilomètres. Tous les 
jours les commissaires se portèrent sur les lieux et surveil- 
lèrent Texécution. 

Bientôt ils s'aperçurent que plusieurs intéressés avaient 
échappé à leurs investigations. Le seigneur de Nesmy, qui 
possédait le tiers de la chàlelienie de Champagné, ne figu- 
rait pas sur les listes; le prieur de Sainte-Radegonde 
n*ayait acquitté qu'une part dérisoire de sa contribution. 
En outre, des parcelles de terrain se trouvaient sans pro- 
priétaire avoué que Ton pût contraindre à payer comme les 
autres. Le manque d'argent interrompait les travaux : une 
enquête plus approfondie s'imposait. 

Le procureur du roi intervint alors pour la seconde fois, 
et fit dresser de nouvelles « lettres de commission »> par 
le lieutenant deFontenay (12 juin). Ces lettres convoquaient 
à la date du 17 juin, devant la porte de l'hôtel du Bourdeau, 
à Champagné, les gens d'églises, nobles et « anciens du 
pais ». Ce furent ces derniers qui vinrent en plus grand 
nombre; l'abbé de Moreilles et un prêtre inconnu, messire 
Jean Bretin, sans doute desservant de quelque paroisse 
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voisine représentèrent seuls les religieux ; aucun seigoeur 
ne comparut* 

Les vingt-deux personnes qui composaient cette assem- 
blée s'acheminèrent à travers le marais, accompagnées des 

commissaires , se firent montrer les travaux commencés 
et « les eurent en grande estime » . On mesura ce qui res- 
tait à faire : le total se montait à cinq cent vingt toises, 
un peu plus d*un kilomètre, ce qui, à raison de neuf sois 
six deniers par toise, exigeait encore une somme de cent 
cinquante-six livres tournois. De plus, les experts propo- 
sèrent de flanquer d'un revêtement chaque côté du nouveao 
botpour boucher les fentes que la sécheresse y avait causées. 
Ce supplément de travail, évalué àdix>huît deniers par toise, 
se montait pour l'ensemble à près de trois cents livres (1). 

Pour opérer la répartition de ces nouveaux frais, les com- 
missaires, sur les indications fournies par les experts, dres- 
sèrent un véritable cadastre de tout le pays compris entre 
Tachenal de Bot-Neuf et celui de Luçon, notant en marge 
de chaque article si le propriétaire avait ou non acquitté sa 
contribution. La taxe fut ûxée à dix sols par septrée (2). 
Pour les terres vacantes, — et il y en avait on oertain nom- 
bre, — le seigneur foncier fut déclaré responsable. 

Cette visite minutieuse, où les dires des notables étaient 
contrôlés a par papiers anciens sur le faict des dites répa- 
rations », dura près d*un mois et demi: commencée 1a 
17 juin, elle ne fut terminée que le 31 août. A la suite de 
l'enquête, les travaux furent repris et le bot de Garde 

(j) Nous regretlooH de ue pas pouvoir donoer de chiffres précis, taùs 
nous M eonnaisiioBB pas la nombre exact de foifea. V. pièce jaai. XV. 

(2) « La seplrée est ooDatamnicnt reconnue au pays de Luçon coatcvr 
seize bnisseJlées de l^^rrc »> Mémoire de 1753. Arch. Nal-, Ql 1098. 
Doac ares au centiares. Cf. Aalier, p. 3o. 
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entièrement reconstrait. Il dut coûter dans son ensemble 
plus de deux mille livres toarnois . 

Un tel eilorl ne resta pas inutile : les cultivateurs revinrent 
au pays. Trente ans plus tard, devant Timportance du résul- 
tat, ils oublièrent qu*on avait simplement rétabli un état 
antérieur, et en arrivèrent à considérer les réparations de 
1527 comme une véritable création (1). 

Pourtant cette entreprise n'exerça d'action véritable que 
sur les marais compris entre Champagné, Puyravault, 
Sainte-Radegonde et la mer. Au delà des coteaux de Cham- 
pagné, les eaux restèrent stagnantes : entre le bot de TOEu- 
vre et le bot de Vendée on ne trouvait que u muroys sau- 
vages et pastoureaux (2) » . 

C*est qu'en effet, si le relèvement du bot de Garde était 
lentreprise la plus urgente, ce n*étaitpas la seule néces- 
saire: il eût fallu encore remettre en état les achenaux, Ira- 
vaildontle procès -verbal reconnaissaitl'utilité sans rien dire 
de son exécution. Peut-être celte opération fut-elle laissé 
k rinitiative individuelle, et, en ce cas, il devient difficile 
d'établir si chacun s'acquitta comme il le devait de ses 
obligations. 

C'est ainsi que les choses se passèrent pour l'achenai de 
Luçon. Ce canal, oii remontaient des t navires portant hune », 
jouait un rôle aussi important comme œuvre de desséche- 

mentque comme voie de communication.il recevait à 1 ouest 

(1) V. pièce jast. XVIII. 

(2) 10/17, 7 mars. « l 'ng lencrnenl appelléle Forcin qui souloit anrieuuc- 
ment eslre logis de maison... lesquelles maisoos, lerres et prés sont «ie pré- 
sent maroys sauvage.s et pasturftox tenant d*une part au maroya de Btanehe 
Coolsdre... et d'aullre part aa bot de U Vendée, et d*aullrc pari au bot de 
l'Buvre- » Aveu de Cham{»agaé. Goniniaaiqué par M»» Cbarier-Filloo, à 
Ponlenajf-ie«Comte. 
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les eaux du marais de Triaise par le botdes Foolenelles (Ij ; 
àTestyCelles du marais de Cbampagné par rAchena1-le-Roi, 

le bol de Vendée, le bol de rOEuvre el i'élier du Bois. Son 
enlrelieD incombait à la fois à l'évèque, au chapitre de Luçod, 
el au seigneur de Charopagoé, mais les Irois inléressés, 
en continuel désaccord au sujet des réparations, n'eo 
voulaient chacun faire que le moins possible. Aux xiv*et 
xv« siècles, des conleslatiuDs s'étaient élevées sans que les 
transaclions qui les avaieol terminées eussent donné jamais 
de solution définitive (2). 

An XVI* siècle, sous Févèque de Luçon Mile dlllien, 
les débats recommencèrent : « Le roi donuii ordre de faire 
a contribuer les seigneurs de la Thmouille el de Cham- 
« pagné à son entretien, en mentionnant que, de toute 
« ancienneté, il était navigable ; que sans lui les msrcbao- 
« dises ne pourraient pas arriver dans rintérieur et qu'il 
» était de plus utile aux seigneurs à cause des droits qu'ils 
« percevaient. Les commissaires nommés déclareot le sei- 
« gneur de la Trémouille tenu des réparations depuis le 
<i port et hftvre jusqu'au marais Taillefer (3), et celai de 
« Cbampagné depuis le marais Tailleferjusqu'à la mer (4i. 
« Le seigneur de la Floceliière est aussi condamné pour 

(1) iSqq, a8 janvier. Procés-vcrbul de visite des achenaux. Arch. Nflt.| 
Qi 1697, fol. aa. 

(2) Ti aijsnctioQs : du 28 février i363 {v. s/.) mentionnée dans on regblre 
de 1780. Arcii. Vendée G 89, p. 3.'), et dans une iransaction du 3 mars 17&0; 
Bibl. Niuri, cart. i53. La Foolcnellc (t. I, p. 77) doone comme date i368. 
— du i3 juillet t403 et du 23 juillet 1470. Cf. La Fontenelle, t. I, pp. t3a 
et i44«'ol<9o. 

{ 3) Environ à Uwt quarts de lieue de Luçon. Visite des «cbenAiix. Arcb. 

Nal., O' 1597. 

L'embouchure de Paclicnal de Lu«;o(i était uu peu en aval du lieu dit 
les porte» des Amarres : « L'achenal de Luçon... conduisant audit lieu de 
la Charie aux Amarres et de la en la mer. » 1599, ad jaovier.Procès-verbal 
de viaile. Arcb. Nal., Q« 1597, fol. 9. 
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« une part à ces réparations.- Mais ces seigneurs forment 

u opposition à Tordoniiance des commissaires et assignent 
« devant le sénéchal de Poitou. Sur cela, le roi fait saisir 
a par provision les droits et péages du canal pour les em- 
f< ployer aussi par provision, aux réparations. Pendant ce 
« temps l'achenal tombe en ruine. Enfin le 4 mai 1532, le 
« roi prend une décision définitive, conforme àia première, 
« et les seigneurs sont contraints de réparer une voie d'eau 
4t si nécessaire pour la prospérité du pays. » 

Là,s*arr6te1e récit de La Fontenellede Vaudoré, emprunté 
à un (t mémoire manuscrit » dont il n'indique pas la pro- 
venance(l).Le procès qui se rattache évidemment aux visi- 
tes de 1527 n'était cependant pas terminé. En 1535 s'ouvrit 
une nouvelle enquête dirigée par le lieutenant Tiraqueau 
que nous avons déjà vu intervenir dans une circonstance 
analogue (2). A la suite de cette inrormation le sénéchal 
de Poitou, Antoine Desprez, prononça une (3) .sentence 
enjoignant aux parties d'effectuer les réparations (1537, 
26 mars) (4). Celle fois on pouvait croire la question réglée. 
Il n*en était rien : en 1539 elle traînait encore (5). Pendant 
que les intéressés se rejetaient les uns sur les autres les 
responsabilités et se dépensaient en assignations, appels 
ou oppositions, Tachenal de Lucon continuait à s'envaser, 
les marais, jadis si fertiles, disparaissaient sous les eaux 
stagnantes auxquelles un débouché faisait défaut. 

Dans toutes ces contestation8,la question du dessèchement 

(i) ffiiUnre du numailére et des ioéque* de Lnçon, t. I, p. 220. 
(s) Simple meotioa dm aoe Uaasaetioa du 3 mars 1760. Bibl. Niort, 
cart. i53. 

(3) /bld. 

(4) (n. st.) Copie vidimée du xvur siècle. Bibl. Niort, cari. iS3. 
{5) iSSg, man. Citàe ao 1760. Y. ci-dasaua n. a. 

S 
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passait au second plan : on s'occupait surtout des communi- 
cations. C'est ce dernier point de vue qui, entre 1528 et 
1530, entraîna Jacques de la Roche, sieur de Germain de 
Bois-Baudan, non plus seulement à entreprendre des répa- 
rations, mais à ouvrir un canal du Langon à Marans. Maître 
Bernard nous dit entermesformelsquecei achenalfut creasé 
<i pour conduire dudit Langon à Marans, car auparavant 
n'y en avait point (1) ». Son utilité comme voie de transit 
ressort également de la lettre adressée au duc de laTrémoiile 
par son châtelain de Sainte-Hermine, dans laquelle cet in- 
tendant déplore que par le nouvel achenal « se transportent 
ja beaucoup de bled de la châtellenie » au grand détriment 
du minage de Sain te- Hermine (2). 

Cet achenal du Langon ne pouvait d^ailleurs avoir aucune 
influence sur le dessèchement. Le tracé du nouveau canal 
utilisait les bots de TOEuvre-Neuf et du Sableau : l'entre- 
prise se réduisait à l'ouverture d'un achenal entre les huile? 
de Poil-Rouge cl le Langon, coupant l'Achenol-le-Roi à 
la hauteur du Bouil (3). Mais le fait n en est pas moins 
à retenir dans Thistoiredes dessèchements. C'est la première 
et la seule fois qu»^ nous voyons un seigneur entreprendre 
une œuvre semblable de sa propre initiative. 

Les possesseurs du sol continuaient en effet à montrer la 
même indifférence pour Tétat de plus en plus lamentable des 
marais. Les inondations ayant repris de plus belle, c'est 

(i) Chronique du Langon^ p. 87. 

(«) i53i, 9t mai. P. Marehagaj, AecAereAet hi9loriqw»„. t« wintf 

no II. — Ann. SoG, imnlation de la Vendée, 1864, p. i5o. 

(3) Cï. Cadastre. — D'ailleurs, on ne voit pas bien le seigneur du I-antron 
eolreprenanl des iravaux dans la seigneurie de Marans, et,si le chroniqueur 
8*é(end compItÎMininait sur l'alloDgement de Tacheatl eflRBddé A deux 
reprises jusqu'au centre du Langon (p. 4o), U ne nous dit riea des travaux 
de bien autre importance qu'il eût fallu entreprendre au euddu Sableaa. 
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encore l'cautorilé royale qui dut intervenir. Vers le milieu du 
xvi* siècle» une aide de six deniers par livre fut levée sur 
les habitants de l'élection de Niort « pour employer en répa* 
rations des dignes delà mer » ; mais les Niortaîs demandè- 
rent à appliquer directement le produit de celte taille addi - 
tionnelle au curement de la Sèvre où s'accumulaient les 
« sables et haraines » • Des lettres royaux du i*' janvier 
1554 leur donnèrent gain de cause, et les digues ne furent 
pas relevées (i). 

Ce détournement de fonds n'était pas fait pour encoura- 
ger les bas-poitevins à entretenir les œuvres de dessèche- 
ment. Ils s'obstinèrent dans leur inertie. Las de prodiguer 
des objurgations inutiles, le substitut du procureur du roi à 
Fontenay envoyaau sénéchal de Poitou une requête à la suite 
de laquelle le roi François 11 ordonna de contraindre les 
intéressés à faire les réparations nécessaires. En vertu des 
lettres patentes du 23 janvier l56B(n. st.)^ des assignations 
furent lancées à diverses personnes de la région, entre autres 
à « demoiselle Lovse de Saincle Marthe » , dame de Cham- 
pagné (2),et à messire René Pichon, abbé de Moreiiies (3). 
A grands frais, ce dernier se décida à réparer les achenaux 
de Bot-Neuf, de Vendée et de la Grenetière, et à construire 
une porte d'évacuation ou portereau sur l'achenal de Bot- 
Neuf (4). 

(1) Arch. comm. de Niort, no 1 155. <— Cf. Gouget, le Commerce à 
Niort, pp. 454-^» 

(2) y. pièce ju8t. XVII 

3) Bené Piochoo, doyea da Uigoo, se désista an i58o. — Cf. AiUerj , 

Poitilié, p. I . 

C4j 1^99, :idjaavier. « El pour le re;|^ard des achenaux qu'ils preleudeiil 
que ledict sieur abbé doit eotreteoir, a rainoostré que suivaat les lettres 
rofsnx du roy François Second, ea datte du vingt troinesme jour de jan- 
vier mil cinq cens cinquante nuef , obtenues à la requesle de monsieur le 
substitut du procureur du roy à Foaleaay, «droissaate a monsieur le 
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A Champagné, on fut probablement forcé de enivre eet 

exemple. En dehors des travaux directement entrepris par 
l'autorité seigneuriale, sur lesquels nous n avons aucun 
renseignement, on eut recours à un procédé indirect, ûo 
transforma, au profil des fermiers, les rentes fixes on de- 
yoirs en droits de terrage ou redevances proportionnelles 
à la récolte, mais on exigea des tenanciers l'engagement de 
refaire les bots à neuf. 

C'est ici que le délabrement du marais s*accu8e dans 
toute son étendue. Il n*esl plus question, comme en i527, 
de réparer les bots de Garde ou mîme les Vieux Bols, ce 
sont les Petits-Bots, les plus éloignés de la cote, qui sont 
en cause. En quelques années, la mer avait ruiné les trois 
barrières intermédiaires qui lui avaient été successivement 
opposées à plusieurs siècles d*interval!e (1). 

En 1568, nouvelle intervention royale, motivée cette fois 
par une requête du seigneur du LangOQ. Jean de Poos, 
seigneur de Plassac, obtint de la cour des lettres de com- 
mission pour faire récurer TAcbenal-le-Roi, Fachenal do 
Langon et autres, a pour évacuer les eaux à la mer ». 
L'achenal du Langon profita seul de cette visite et des 
réparations qui la suivirent (2). 

Au sud de la Sèvre, le défaut de documents ne permet 
pas de se faire une idée de Tétat des marais. Sans ries 

8eaeschal et ofHcier dudit lieu, rcverand pere en Dieu, messire Henc 
Pichon, lora abbé de ladicie abbaye auroit l'ait de grauds frais en la répa- 
ration qu'il fil es anooes soixante et nng, soixante el deox el soixante et 
trois es achemnx de Bot Neuf, de la Vcodee et de la Grenetière, et fit faire 
unç^ portcrcau audit achenal de Bol Neuf pour cnipescher que 1« eaux de 
la mer ne submergasseol les terres de deçà. » Visite des acbeaaux. Arcb. 
Nat., Q> 1697, foL i3 V, 

(i)V. pidoejust. XVIII. 

(a) Cf. Chronique du Langon, p. ito. 
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conclure, nous nous bornerons à signaler ce tait gros de 
conséquences : en 1566 une grande partie du bot de la Bar- 
becane n*existait plus ; sur un espace de deux mille pas 

environ, les voyageurs passaient en bateau {\). 

La ruine du pays n'était pourtant pas encore arrivée à 
. son comble; le pillage eirincendie allaient Tacbever, Pen- 
dant la seconde moitié du xvi* siècle, les guerres de reli- 
gion vinrent renouveler la désolation de la guerre de Cent 
ans. Les chroniques du temps fourmillent de plaintes et de 
malédictions contre les gens d'armes, ces « loups enragés» . 
Les chefs de bande, non contents de prélever sur les parois- 
ses des sommes écrasantes pour Tentretien de leurs trou- 
pes, allaient « picorer aux champs pour leurs vivres ». 
Une année, les cultivateurs laissèrent la récolte se gâter 
« parce que les soldats remmenaient aussitôt qu'elle était à 
terre (2) ». Certains capitaines, suivant le mot de la Popeli- 
nière,ne demandaient « qu'entretenir leurs soldais en repos 
du travail, perte et entière ruine du bon homme et misé- 
rable paysan (3) ». 

Avec ses dédales de canaux, ses fondrières, ses routes peu 
nombreuses et incommodes, quel théâtre admirable que le 

( i) i566, uù juillet, n LeUres de Cbaries iX porlanl commissioa au gou- 
veroeor de la Rodidie on à sou lieoteunt d'informer et dresser pt9oè^ 
verbal de la commodité ou incommodité du conienu en la rrquèlc de Per* 
rcitc Carré, dame d'Aoïlilly, tendante à ce qu'il luy ftit perriiîsde faire cons- 
truire une chaussée sur les marais dépendants de ladite seigneurie d'An- 
dilly» cootenans deux mille pas ou environ, à l'efiet de servir au lieu de 
batieaii qu'elle leBoit aur lesdila marais pour passer les marchanda et au- 
tres personnes... comme aussi de percevoir sur lesdites chaussées tel droit 
qu'il plairroit à Sa Majest*'- d'ordonner, tant pour fournir aux frais desdiis 
ouvrages que pour les réparations et entretiens d iceux. » — Extrait 
4*00 arrêt dn Conseil d'Btatda ig décemhre 1730. Arch. Nat., 3o04t 

BO 1387. 

i-' , ( f. Chronique du Langon, pp. i3g, 14 1, i49t i&4 P*Mim. 
(3) Ci. La Popelioière, liv. XI, fol. 330 v. 
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marais pour une guerre de partisans! Nulle part, leteiraio 
ne se prêtait à une bataille rangée; les engagemenls ne 
pouvaient se produire qu'auprès des gués ou sur les bots. 

Pour rendre toutes précautions inutiles, éviter les forU 
improvisés, et faire passer leurs troupes ailleurs qu'aux 
passages gardés, les capitaines rivalisaient d'audace et 
d'ingéniosilé. Tel, sans souci du péril, s'engageait sur un 
sol trompeur où les chevaux se déferraient, où les soldats 
enfonçaient parfois jusqu'à la ceinture (1). Tel autre imagi- 
nait de joncher de roseaux « les bouës des marescs » et 
sur ce pont fragile traversait toute une troupe (2). Certains 
allaient jusqu'à faire ouvrir par les paysans de nouvelles 
routes à travers les bois des marais mouillés comme aa 
travers d'une forêt vierge (3). 

Si les gens d'une religion s'efforçaient de rétablir ou d'im- 
proviser des communications, ceux du parti adverse avaient 
tout intérêt à les détruire. Bientôt on démolit les porlereaux, 
on provoqua la rupture des digues pour u faire desgorger 
la mer sur tout le pays (4) » , comme le feront cent ans plus 

(i) Ib. 33 1. V. aussi 3i8 v. et Chronique da Lançon^ p. i45; Poitoad 
Vendée; Armes trouvées dans la Vendée^ p. i4- 

(a) 1669, novembre. « La rousaye de Puy Gaillard. » Cf. La Popdi- 
nière, liv. XI, fol. Sa. 

(3) 1669, novembre. « Faisant couper bois derrière le Gué presque jus- 
qu'à Marans et y furent... plus de cent personnes par jour pour faire 1< 
chemin. » Çhronif/ne du Langon, p. iSy. 

(4) 15G9, janvier. Cf. La Popelinière, liv. V, fol. i56. — 1599,28 janvier. 
« Lequel portereau [de Bol*Ncuf] fut bientosl après et tous les materiao^ 
d'icelluy prins et emporté par ceux de la prétendue religion qui s'esteoereoi 
lors et prindrent et levèrent les fruits de ladite abbaye qu'ils col lève 
jusques a l'année soixante et dix sept et depuis ces années quatre vingt 
sept, huict, neuf, dix, onze, douse et Irese jusques a présent quequcswl 
la plupart du temps et que durant icelluy toutes les réparations qu'avoit 
faict faire ledict sieur Fichon, abbé, avoyenlesté ruinées tant par les gec^ 
de guerrequ'autrement par le gênerai desordre quavoit apporté la guerre.» 
Visite des achenaux. Arch. ÎS'al., ^> 1597, fol. 14. 
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iard les Hollandais en présence de Tinvasion française. 

Il n'y a donc pas lieu de nous étonner si nous voyons, 
sur les premières cartes du marais dressées à la fin du xvi* 
siècle et au début du xvii*, Luçon transformé en port de 

mer au fond d'une petite baie, et les îles de Marans et de 
Charron au milieu de vastes marécages (1). Toutes gros- 
sières que soient ces cartes, elles confirment les docu- 
ments qui nous attestent « les grandes et fréquentes 
înnondacions des eaulx tant de mer que doulces provenants 
des ryvières de la Sayvre, Vandée, la cbenault des Cinq 
Abbez et le Bonneau qui sont tellement ruynez )» que tous 
les pays d'alentour s ont <i gastez et inutiles (2)» . A Angles, à 
Fontaines, (damera submergé et submerge journellement 
par la rupture qu'elle a faict des digues'et levées qui l'em- 
peschoyent d'entrer (3)». £0 1598 encore, « tous les marois 
d'eau douce et sauvages près la mer sont tous sub- 
mergés (4) ». 

Les troubles de la guerre civile furent longs à s'apaiser. 
Plusieurs années après l'avènement d'Henri IV, « les 
soldats tenoient le pays de Foictou, tantost d'uue religion, 
taotost de Fautre » . Au milieu de ces temps « turbullants », 

on ne pouvait songer à reprendre les travaux qu'on né- 
gligeait déjà en pleine paix ; le pays était à bout de forces, 
les dégâts irréparables. Les religieux de Fontaines évaluaient 

(1) Jean Jolivet, Galliœ rtgni polentissimi descriptio, loOo. — André 
TlM?6ly/a Coâmogr aphte aniaernlie, Paris, i575,iD-rol., liv. II, fol. 5i5 ▼« 

— Boisseau, 7*a6/eou portatif des Gaules. Paris, i646, in-4', feuille 3. 

— Carte du pays de Xainlcnge, Amalardan, Hondioa, a. d. — Sibl. NaU, 
Estampes, Cart. Charente-Inf. 

(3} 1571, i5 juin. Enquête au sujet des métairies de Beauvoir et de Pe- 
Ut-Trisay. BU>]. Niort, cart. i4a. 

(3} 1595, aS mars. Aliénatioa du lemporel de Fontaines. Areb. Vendée, 
H 83. n» 44. 

(4) >599, att janvier. Visite des achenaux. Arch. Nat., Q' i5^, fol. 10. 
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à cinq années de leur revenu la somme nécessaire pour rele- 
ver seulement les digues (l). 

ËD 15B2 pourtant, à la suite de lettres-patentes du roi (2), 
une longue procédure fut entamée au sujet de Tachenal de 
Luçon. Il y eut un commencement d*exécution et des tra- 
vaux notables efléclués durant les années 1585, 1586 et 
i587. On redressa le cours de Tachenal pour faciliter 
Téeoulement des eaux, mais Tentreprise s'arrêta là (3). 

Ce n'est qu*à Textrême fin du xvi* siècle que Tautorilé 
judiciaire se décida à intervenir de nouveau. Une requête 
du procureur du roi provoqua, les 6 et 7 mars 1597, une 
première visite conduite par Pierre Brisson, sénéchal de 
Fontenay-le-Gomte. La sentence prononcée, on assigna 
toutes les personnes ayant une part de responsabilité dans 
Tœuvre de dessèchement. Parmi les nolabililés on distin- 
guait l'évêque de Maillezais, Henri d'Kscoubleau, l'évêque 
de Luçon,' François Yver^ les abbés de Nieul-sur-rÂutize, 
de Moreilles, de Saint-MicheUen-l'Herm, de TAbsie, le 



(1) iSgS, 28 mars. V. ci-(!rsf:ns. p. ya, n, 3. 

(2) McDlionnécs daus la irausaciiua du 3 mars 1760. Bibi. Niort, cart. 
i53. 

(3) 1699, 98 janvier. < [Brescard. sieur de la Corbioiere,p(nir ladite dame 

de la Boullaie] dit que sans raison l'assignation présente et autres précé- 
dentes ont esté prinses et données, d'aulaul que la chose de laquelle il s'a- 
gist est vuidee longtemps a, par lettres patentes du ro^, procès verbaux de 
meaaieara les threaoriers a Poitiera 6t adjudieaUoa an rabaia faietes desdi- 
tes réparations des les années quatre viogt cinq, quatre ving^ six, qoairo 
vîoî^t sept, qu i! faut reprandre et suivre sans autre nouvelle forme parce 
que la ctiose a esté eocommaDcee et eu partie exécutée, pour laquelle exécu- 
tion il a roesme esté eouppé des terres dudit Ghanipagné poor donner «ours 
pins facille à l'achenal [de Luron], ce que ne TOulust lora iadicledame em- 
pescher en considération du bien public et pour la recnnipnn<;se qu'elle • 
tousjours espéré et espère pour ladicte tierce partie [de Cliampa^^oéj. » 
Visite des acheuaux. Arch. Nal., 1097, fol. la v. — Tous les renseigoe- 
ments qui ▼ont suivre ont été puisâ k cette pièce importante qae ses dimeo- 
Moos ont seules empêché de mettre parmi nos pièces justificatives. 
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commandeur de Puyravault, le seigneur de Champagné» 
Pierre des ViUaites, Renée de Vivoone, dame de la Châ- 
taigneraie, Marie du Fou, dame de la Boulaye et de la 
Brelonniere 1 . Le roi lui-même était représenté en la per- 
sonne de son receveur du domaine. 

Presque tous les appelés firent opposition, et cherchèrent 
des prétextes pour se dérober à leurs obligations. Les uns 
objectèrent que leurs possessions étaient dérisoires et 
qu'elles ne pouvaient servir à justifier une taxe, si minime 
fût-elle. Les autres protestaient du parfait acquittement de 
leurs devoirs, et imputaient aux voisins les dégâts qui s'é- 
taient produits dans leurs bots. L^abbé de Saint-Michel- 
en-PHerm dit sans ambages <c qu*il n'a aucune part esdictes 
réparations et que ceux a qui les dommaines appartiennent 
les doivent faire, comme il est tenu faire celles de son 
abbaie, qui consistent aussi en plusieurs et grandes répa- 
rations tant contre et le long de la mer que les acbenaux, 
digues et levées (2) ». 

A la requête du procureur du roi, Pierre Brisson fit alors 
une deuxième visite (1598, 10 septembre) qui porta sur les 
acbenaux de Luçon, de la Pironnière, de la Grenetière, du 
Bourdeau, de Puyravault, de Bot-Neuf et des Cinq-Abbés. 
Il n'est pas parlé dans le procès-verbal des bols de Garde, 

(1) lleaée de V'ivoone était citée comme dame de la Pirooaière, et Marie 
da Fott comme dame de la tierce partie de Champagoé. 

(a) « Rd i5gG, il ae fit un marché pour... tirer un canal a prendre a la- 
chenal de la Vache et conduire a Sainct Michel. y> i-]^>c>, 3 juin. .Mémoire 
envoyé à Nf. de Blossac. Arch. .\at.,Q' iTigS. Kn in.irir'" '^n a rectiHé ache- 
nal de la Raque. Cr. Masse, 9^ partie. — A la Hu du .wi" siècle, l'acbenal 
de la Raqae a'ensablait. Souvent il s'aaséehait et les bestiaux de l'tlede l'Ai- 
(çuilloa passaient sur la terre de SaiDl-Micbel-en-niern), faute d* k eau pour 
1.1 divise cntro icriluv vsif rlla (rrro de Sainct Michel v>. l.cUre dn châtelain 
de Taluiûot dalée du 28 janvier ijGq. Lettres missives orii/inales, p. aoQ. 
— Sur l'acbenal de la Raque, d-desaous, p. i35, n. 3. 
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sauf quelques mots assez sensés du commandeur de Puy- 
. ravault dont les commissaires sembient n'avoir tenu aucun 
compte. ÂÎDsi, à l'opposé de ce qui avait été fait eo 1527, 
on laissait complètement de côté les digues pour ne s'occu- 
per que des achenaux. 

La sentence qui suivit celte visite, prononcée le 28janvier 
1Ô99, D*eut d'ailleurs rien de définitif. C'était une invite 
aux diverses parties à faire valoir leurs droits et la justesse 
de leurs réclamations. Seulement il fut ordonné par provi- 
sion « attendu le péril éminent qui pourroil advenir aux 
pays circonvoisins desdicts achenaux » que les intéressés 
fissent faire les réparations nécessaires en payant chacun 
leur contribution. « Deux notables marchands du pals » , 
laissés à leur choix, devaient centraliser les sommes et en 
régler l'emploi. Pas plus que les précédentes, cette tentative 
ne put aboutir : il fallait, pour réussir, une autre autorité 
que celle d'un simple lieutenant. 

En 4586, Henri de Navarre passa à Marans. Sans doute 
la guerre avait épargné ce coin du pays, car le marais d a- 
lentour, parsemé de jardins, avec ses canaux à Teau claire 
et paisible, où les barques chargées de bois glissaient sans 
bruit, avec ses cabanes dont la Sèvre effleurait le seuil, 
ses « infinis moulins et mestairies insulées », lui apparut 
comme un lieu de délices, où l'on pouvait « estre plaisam- 
ment en paix etseurement en guerre », où l'on avait tout 
loisir de « se resjouir avec ce. que Ton aime et plaindre 
une absence ».« Hal que je vous y souhaitay, » écrivait-il 
à sa maîtresse, « c'est le lieu le plus selon vostre humeur 
que j'aye jamais veu (1). » 

Henri lY n'oublia pas le merveilleux pays où Henri de 

(i) Cott* doc. inéd,: Lettre» mi99i»e» dt Henri J V, i. II, p. 224. 
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Navarre avait trouvé un instant de repos. En 1599, une 
ordonnance fit accourir ea France d'habiles ingénieurs 
hollandais, qui , avec le secours de leur expérience et de 
leurs capitaux, allaient donner au dessèchement un essor 
définitif. 
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CHAPITRE V 
Les auteurs du dessèchement. 



Difficultés des dessèchements. Au xiir siècle l'Eglise était seule à pouvoir 
Iw entreprendre. 

Rdie des religieux : ils forment entre eux det loeiétët de dewéchemeot. — 

Dès le -vtve siècle ils se désintéresseol des travaux. 

Rôle des seigneurs : leur indifFéreoce. Ils se bornent h autoriser les Ira- 
vaux dans l'étendue de leurs domaioe», ou à concéder des marais à des- 
eéehar. Parfois, mais raremefit, ils eotrepreanent des ouvrée phia ou 
moins importantes. 

Rôle des paynans : ils exécutent les travaux conçus par les abbés ou les 
seigneurs, sont appelés à donner leur avis, entrent dans plusieurs asso- 
ciations, font des dessèchements pour leur propre compte. 

Défaut d'entente entre lea trois elasaes. La royauté a*efforoe de grouper eea 
éléments dissociés par Pinlermédiaire de commissaires: — les commissai- 
res sur le fait des marais, leurs attributions, difficultés qu'ils renron- 
trenl dans t*exercic6 de leurs fonctions. — Inutilité de leur intervention. 



Nous venons de passer en revue l'histoire des dessèche- 
ments opérés dans les marais de la Sèvre et du Lay du x' à 
la 6n du xvi* siècle. Cette esquisse rapide demande à être 

complétée par quelques détails sur les dessiccateurs eux- 
mêmes, et sur les conditions de groupement ou d'entreprise 
individuelle qui ont présidé à leurs travaux • 

Pour concevoir et mener à bien une œuvre aussi vaste que 
celle des dessèchements, il fallait une association puissam- 
ment organisée, et disposant de capitaux considérables. Au 
xiu* siècle, les seigneurs ne s'intéressaientguère aux travaux 
agricoles, et les paysans n'étaient ni assez riches, ni assez 
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indépendnnls pour se permettre des spéculations aussi ris- 
quées. L'Église seule remplissait les conditions requises et 
pouvait assumer les difficultés d'une pareille tAche. 

C*e8t eu effet au clergé régulier, bénédictins, cisterciens 
et templiers, que sont dus en grande partie les premiers 
travaux d'ensemble. De leur propre initiative, les religieux 
élevèrent des digues, creusèrent des canaux et mirent le 
marais en exploitation. Nul doute qu'au début, durant 
le cours du xii* siècle, lorsque les règles ascétiques de 
saint Bernard gardaient toute leur rigueur, ils n'aient 
eux-mêmes manié la pioche etlapelle comme faisaient dans 
le même temps leurs confrères de Roussilion (1) et de 
Flandre (2). Pendant tout le xiii* siècle, ils ne cessèrent de 
multiplier et de perfectionner leurs travaux d'art. Enumérer 
leurs entreprises serait reprendre presque complètement 
l'histoire des premiers dessèchements. Un mot sufBt d'ail- 
leurs pour expliquer leur réussite : ils 8*entr*aidaient. 

L'ouverture d'un canal, la construction d'une digue, 
nécessitaient de longs et coûteux efforts. Les communautés 
assez riches et assez puissantes pour en supporter la charge, 
ou assez hardies pour risquer un capital dans une spécu- 
lation aussi hasardée, étaient relativement peu nombreuses. 
Une dizaine d'abbayes, tout au plus, se partageaient les 
travaux. Leurs rivales, moins fortunées ou moins indus- 
trieuses, s'adressaient à elles et, moyennant rétribution, 
obteoaientdese servir de leurs canaux pour dessécher leurs 
propres marais. Le plus souvent des associations se for- 
maient entre deux, trois, quatre et même cinq communautés, 

(i) Cf. BniUil», Conditiom de$ populations raralu en B/MuiUtm^ 
pp. 3-5. 

(a) Cf. Pimne, op, ciL^ p. 274. 
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pour ouvrir un aciienal comme celui des Cinq-Abbés on 
celui de la Brune. 

Ces associations, très rudimeniaires, Q*avaient ni statuts 
ni règlements. Les membres qui les composaient agis- 
saient à leur guise, et ne s'occupaient que des compliciu 
lions d'ordre physique qui pouvaient surgir au cours de 
leurs travaux • 

Avec une organisation aussi primitive, des contestations 
se produisaient à tout propos, pour l*enlretien d^un ache- 
nal ou pour la propriété d'un bot. Des transactions y met- 
taient fin, et l'on prenait des dispositions nouvelles pour 
que le cas litigieux ne se reproduisit plus. Bientôt un autre 
point se trouvait contesté et l'on réglait encore la question 
à Famiable. Chaque conflit nouveau engendrait de nou- 
veaux usages. Peu à peu s'élaborait un droit des marais. 

Lorsqu'un achenal, par exemple, desséchait plusieurs 
marais à la fois, chaque associé prenait l'engagement de n*y 
envoyer que la quantité d'eau à laquelle il avait droit (i): 
celui qui y possédait une porte était contraint de Touvrir 
loute grande à la première réquisition pour que les eaux, 
s'accumulant en amont, n'allassent point submerger les 
marais d'autrui (2). Quand un bot se trouvait mitoyen à deux 
achenaux appartenant à différents propriétaires, on y jetait 
d'un côté comme de Tautre les boues provenant du curage 
sans qu'il y eût pour cela d'époque déterminée. Chacun 
veillait seulement àne pas projeter trop violemment la terre, 
de peur qu'elle n'allAt tomber dans Tachenal du voisin. Si 
le cas se produisait, c'était au maladroit ou au malveillant 



(i) V. pièces just. lll el VI, 

(a) i949> f^risr (n. «/.). Aceord wtre les abbés de Is GrAcfr'Dieu el de 
SainU Léonard. — V. ci^dcssosi p. 4o* 
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èréparer les dégâts qu'il avait causés (I) ; mais s'il s'agis- 
sait (le réparations normales ou d'amendements nécessaires, 
les associés se partageaient les frais (2). Peut-être même 
dans certaines sociétés y avait-il une cotisation périodique 

à payer (3). 

Les dernières traces de ces associations disparurent avec 
le XIII* siècle, une fois les dessèchements achevés. Dès le 
début du XIV* siècle, les relig;iéux donnèrent les marais à 
bail à des particuliers, à Tinstar des cisterciens de Flan- 
dre, qui, à la fin des défrichements^renvoyaient leurs frères 
convers, et louaient un bon prix à des laïcs les polders mis 
en valeur (4). Peu k peu, les abbayes poitevines et auni- 
siennes se désintéressèrent du dessèchement : on en vit, au 
JTf siècle, invoquer le retrait de la mer, qui avait fait leur 
fortune, pour excuser le délftbremonl de leurs domaines et 
se dispenser d'en payer les redevances (o). Aux xv" et xvi*- 
siècles, prieurs et abbés s'en remettaient pour la plupart à 
leurs fermiers du soin d'entretenir les œuvres de dessèche- 
ment; ce n^est que contraints par Tautorité judiciaire qu'ils 
consentaient de temps à autre à effectuer quelques travaux. 

(1) mars (n. s/.), Aeeord an sujet da bot de l*AloaeUe. ArcH. hiêl* 

Saintonge et Aanis, t. XI, p. 26. 

(2) f/i. — V, aussi pièce just. VI. 

(3j 1294» 8 mars {n. st.), Guillaume, abbé de Saiut-Maixeol, concède les 
marais de Voaillé au prieur de Marsais, « ea coadilîooe et missionibiis su- 
per [eis] certam pensionem solverei ». Btbl. Nal.» ms. bt. i38i8, fol. a84. 

— Cf. Arch. hisl. Poitou, I. XVI, p. lxzxiv. 
(4) Cf. Pi renne, op. cit., pj). 274, 275. 

(5; i374, i4 aoùl.« DieUim pratam ad tantamsterilitatemdeveneral prop- 
ter reeeaaom maris, quod a dicio praio bnge ratrocesaerat, quod dictum 

pratum penitus inutile factum cxliterat, adeo quod, a loni^o tempore citra, 
nihil commodi afTere potuerat nec spcrabaliir (juod affeivi in futuruni. » 
Ârrét du Parlement condamnant les religieux de Moreilles sur le vu d'une 
charte de 1276 (v.ei-dessos p. 46> o« t), & acquitter uoe raderance* Arch. 
Nat., Xu a3, fol. 45o 
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Si le clergé régulier peut être considéré comme le pro- 
moteur des grands dessèchements, on ne doit accorder 
qu'un rôle bien secondaire à la noblesse bas-poilevioe. 
Alors qu'en Flandre, au xiu* siècle, de grands seigneurs 
faisaient exécuter à leurs frais des endiguements considé- 
rables (1), les sires de Velluire, de Marans, de Luçon se 
coiitpnlaipiit. h la même époque, d'autoriser les entreprises 
sans y prendre une part directe. Parfois même, leur indif- 
férence se changeait en hostilité à l'égard des iodustrieui 
abbés, témoin Tacte incroyable du chevalier Maurice de 
Velluire, brisant par pur caprice la levée de Bot-Neuf, 
appartenant aux religieux de Moreilles (2). 

Ces procédés, bâtons-nous de le dire, étaient exception- 
nels. Plus d'un seigneur, sans vouloir intervenir person- 
nellement dans le dessèchement^ en comprenait les avan- 
tages et en favorisait le développement. Sa protection 
s'exerçait de plusieurs façons : tantôt il se bornait à auto- 
riser les travaux dans l'étendue de son domaine ; tantôt 
il concédait une portion de marais à dessécher suivant 
des conditions variant avec chaque traité; enfin, mais plus 
rarement, il faisait exécuter à ses frais, seul ou de concert 
avec d'autres personnages, des œuvres plus ou moins im* 
portantes. 

Le premier cas se rencontre surtout à la fin du xii* et au 
début du xm* siècle, c'est-à-dire au moment où les entre- 
prises se multiplient, où les grandes transformations se 
dessinent le mieux. La concession portait sur deux points : 
le droit de construire des bots, aààoiamêntum (3), et le 

(i) Cf. Pircnne, np. cit., p. 280. 
(a) V. pièce ju6t. L\. 

(3) Aroère (t. I, p. aS) traduit abofamentam par balardeaa « qu*oo 
oomoie aboteau daoa rAoDÎa ». Abot«aa eat un terme encore oaité, afec 
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droit de cronser des nchenauxt ejraium (i). C'était parfois 
pour dessécher un marais hors du domaine que la de- 
mande était présentée; il fallait alors s'adresser à deux sei- 
gneurs différents. Les termes de r;iutorisalion, généralement 
assez vagues, laissaient toute latitude à l'entrepreneur ; 
parfois cependant ils indiquaient la direction approximative 
à donner au canal, moins pour formuler une condition que 
pour rappeler une convention (2). 

Le second cas qui pouvait amener un seigneur à par- 
ticiper au dessèchement était la concession d'un marais 
moyennant sa mise en culture. Quand la valeur des marais 
était encoremalconnue, lorsque le pacage des bestiaux sem- 
Liait en constituer la meilleure, presque l'uiiique ressource, 
les concessions élaient souvent gratuites, mais, avec les pro- 
grès de l'exploitation, elles changèrent vite de caractère. 

Nousn*en voilions pour exemple que Pierre de Velluire, 
premier du nom, seigneur de Chaillé : fort habilement il 
sut répartir ses marécages entre plusieurs communautés 
et en tirer des renies. De l'abbé de Moreilles (3), il recevait 
des redevances en nature , des abbés de TAbsie (4) et 
de Maillezais (5), chacun cinquante sols, de celui de 
Nieul-sur-l'Autize, soixante. Mais un des plus curieux 

eette stgoifieftlion qui ne peut venir A*abotamentam ni avoir le même sens. 
P. Msrchegny le premier (Ann. S<tC. émulation dt la Vêiufée, 1898» p. l43 

0. i) a donné In véritable traduction. 

(1) P. Marcbegay Hoc. cit.) ayant lu c.i ca/siim, il n'y 0 pas lieu de tenir 
compte de m traduction. Exaium est nctloment oppose ù aUbolamentam, 
Plus lard « essai »a pris an autre sens. V. ci-dessus, p. 99, n. 5. 

fa) V. pièces just. I et II, VU et VIII, et ci-dessus, chap. II, passim. 

(3) V. pièce just. II. 

(4j V. pièce just. III. 

(5) 1207. Duo par Pierre de Velluire aux abbayes de Maillexais et de 
Nieul du marais d'Aimeri de Reisse moyennant un cens de soixante sols 
ainsi réparti : cinquante dus par la première, dix par la seconde. — V.cî- 
dessus, p. ab, n. 4, et p. 3i, n. a. 

6 
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fermages est celui qu'il passa en i21 i avec ses hommes de 
Cbaillé. Il leur concéda à titre héréditaire les marais situés 
à Touest de leur île, entre ceux de la Grftce-Dîeu, de 
Saint-Maixent et de Guilhiuiiie Chasieigiier , moyennant 
le payement d'un cens annuel. Comme le marais n'était pas 
encore desséché, on ne pouvait déterminer à l'avance la 
quantité de terrain qui pourrait être livrée à la culture. 
Aussi Pierre de Velluire se garda bien de demander une 
somme lixe pour toute la concession ; il se fit payer une rede- 
vance pour chaque brasse de terrain desséché. En prin- 
cipe, il donnait quatorze cents brasses, mais s*il s*en trou- 
vait davantage une fois Texploitation commencée, il s*en* 
gageait à comprendre ce supplément dans les termes du 
traité. La redevance consistait en trois sols par cent brasses 
«jusqu'à ce que la terre du marais portât moisson » ; à ce 
moment le payement en nature devait se substituer au paye- 
ment en argent, et les trois sols faire place à un setier de 
froment (i). 

Dans le cas que nous venons d'examiner, le seigneur 
avait aliéné ses marais par une série de contrats succéssifs 
indépendants les uns des autres ; il pouvait le faire aussi 
suivant une méthode un peu mieux réglée. 

Au début du xui* siècle, Guillaume de Mauléon, sire de 
Talmont, distribua par fractions à plusieurs concession* 
naires ses marais de Curzon pour les clore et les mettre ea 
culture. 11 les divisa en cinq parts^ en donna quatre, et se 
réserva la cinquième. Les preneurs des quatre premières 
paris s'engagèrent à les exploiter et à y établir, chacun 
dans leur lot, une étable, un jardin, une aire et une habi- 
tation. Ils devaient payer au seigneur la dlme et le terrage 

(i)V. pièce just. V. 
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et lui offrir choque année un bélier à cause de leur étable(i). 

Dans ce conUal, lacinquitme pari, celle du seigneur,devait 
rester inculte et servir au pacage des bestiaux. 

Rarement, on le voit, le seigneur s'occupait dtrectemonl 

de culture . C'est à peine si, de loin on loin, cerlains textes 
laissent à penser qu'un chevalier ail fait exploiter à ses 
propres frais quelque coin de marais (2.) Le caractère même 
du noble y répugnait. Un seigneur avait-il dans son domaine 
des biens qu'il voulût mettre en rapport, tout en en gardant la 
jouissance, il s'adressait à un abbé voisin qui, moyennant 
la cession d'une partie de ses marais, cultivait le reste (3), 
ou lui permettait d'user de ses canaux. 

Cest ainsi qu'en 4274 Pierre de Velluîre, troisième du 

nom, voulant desséchor un pré situé dans la paroisse de 
Chaillé, sans faire de irais inutiles, pria l'abbé de Moreil* 
les, frère Aymeri, de lui prêter pour cinq ans son achenal 
de Bot-Neuf. Comme il obtint gratuitement Fautorisation 

demandée, n'ayant donné en échange que de vagues pro- 
messes d'appui et de protection, ses dépenses se limitèrent 
à l'ouverture de quelques fossés d'écoulement (4). 

Les seuls canaux qu'on puisse attribuer à l'initiative sei- 
gneuriale sont peut-être i'achenal du Langon dont nous 
avons montré le peu d'importance, et I'achenal de la 

(i) i2o5('?). P. Marcheççay f Cartulaires Bas-Poi/itu, p. 372. — Masse 
A écril à propos de ce raarais (9^ partie) : « Marais pouvaul èlrc Uct>sê- 
dié 9 . 

{a) V. d-dcnus, p. 38, n. 5, ci-dessous, p. 99, n. 3, et pièce jast. III : 
« Exaquarium meum » dit Pierre de Velluire. 

(3) 1275, novembre. Cession de quelques terres incultes à l'abbaye de 
llailiezais par Aimeri du Verger, à condition qu'il lui en reviendra une 
partie «pris la culture. D. Fonleneau, t. XXY, fol. ii5. Lacarie, p. 335. 

(4) V. pièeeiu8t.X. 
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l 'iroiinitTe, « ung fossé seulement, mesme qu'il n'y a bateau 
si petit qui y puisse entrer (1) ». Encore pensons-nous, pour 
ce dernier, que le sire de la Pironnière avait dû être de 
moitié avec Tabbé de Trizay (2). 

Dans tous les cas, si les travaux de dessèchement furent 
conçus el dirigés par les religieux, et, pour une faible part, 
par les seigneurs, la partie matérielle de Tenlreprise fut 
Tœuvre des paysans, du a povre peuple » delà Chronique du 
Langon. 

Les textes relatifs aux populations rurales sont extrême- 
ment rares, surtout dans la région qui nous occupe. Si pour- 
tant l'on joint à ceux que Ton connaît quelques renseigne- 
ments épars, on arrive à pressentir le rôle important joué par 
les manants dans l'histoire des dessèchements. D'abord, 
leur activité avait sur bien des points précédé les religieux 
dans leur tâche. Si, dès le xiii* siècle, on trouve certains 
cultivateurs recevant des abbayes des marais déjà dessé- 
chés (3)^ par contre, on remarque que plusieurs des marais 
appartenant aux communautés avaient été misen valeur par 
de simples particuliers(4). De plus, en exécutant tant de tra- 
vaux, soit pour leur compte, soit pour celui d'autrui, les 
paysans avaient acquis à lalongue^en matière de dessèche- 
ment, une compétence qui ne le cédait en rien à celle des 
religieux. Aussi, dans bien des circonstances, voyons-nous 
ces derniers demander conseil aux a prud'hommes », soit 
qu'il s'agisse d'opérer un dessèchement ou de régler la 

(1) iSqq. 28 janvier. Visile de» achenaux. Arcb. Nal.t Q* 1697, ibi. a3. 

(2) V. pièce just. XVIi. 

(3) V. entre autres {12^1) Arch. hist. SairUonye et Aiinis, t. XXV'II, 
p. i55. 

(/j) Concessions lie 1002 (V. ci-Jcssus,p. ai,D. 2, et p. 22, n. t), de 1200 
{C'ir-fnfairrs iln Bas-foituti, p. 2Ù1), de lulU {Arch. hist. SaitUonge et 
AuntSf t. XAVII, p. i5o}, de 1277 (V. ci-dessus, P<4^t <)• 
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mélhodo à suivre dans les réparations (i), soit qu'il faille 
Iraocher des ditrércnds comme il en surgissait à tout mo- 
ment au sujet du droit de propriété (2). 

Bien mieux^ à plusieurs reprise^, nous voyons des ma- 
nanls entreprendre eux-mêmes des dessèchements sur le 
même pied que leurs seigneurs « spirituels et temporels ». 
L*abbé de Saint-Léonard-des-Ghaumes prend des associés 
laïques aussi bien au nord qu*au sud de la Sèvre, et ces 
associés sont, à n'en pas douter, d'une humble condi- 
tion (3). A Champagne, le rôle dos paysans se dessine : de 
leur propre initiative, on les voit élever les bols de garde, 
échelonnés vers la mer^ et canaliser, ou peut-être creuser 
entièrement» les acbenaux de l'Houmeau, de Ghampagné et 
du Bourdeau (4). 

Une véritable méthode présidait à leurs opérations. Pour 
assurer 1 entretien de lacheDal de Ghampagné, les hommes 
valides de la paroisse étaient répartis en onze équipes de 
dix travailleurs. Chaque équipe ou dizaine travaillait à son 
louraux réparations, sous les ordres d'un dizainier. Le dizai- 
nier avait charge de réunir ses hommes en temps et lieux, et 
était responsable de leurs actes. Quand la nécessité s'en fai- 
sait 8enUr,le notaire de l'endroit dressait une nouvelle liste, 
et comblait les vides occasionnés par les décès dans la pre- 
mière (5). 

(1) V. pièces ju9t. II, XIV et XVIII. 

(2) Acle9de ino[Cartalaires da Bas-Poilou, p. 262), laii {Areh, hiêt, 
PoitoUf t. XXV, p. i/jo), 12/19 ( trc/i. /it's/. S/iinfnn^je rl Aiinix, t. XX Vil, 
p. 102), i3i4 [fà., t. XII, p. 124). — pièces jusl. IV, VIll, IX. 

(3) V. pièce just. VI et acte de 1249 {Areh. hisl. Sainionge et Aanis, 
ioe. cit.). 

(4) V. pièce just. XVII cl XVIII. Pour les acbeoAux nous n'avons pas 
àc données })irn rerlaines. Les conjrrtures quo BOUS AVaoçOOS BOOt fondées 
■ur le régime suivi daos les réparalious. 

(â) V. pièces juat. XVI et XVII. ' 
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Happelons enfin que rAchenal-Ie-Hoi fut entrepris sur la 
demande des habitants de cinq paroisses, association assez 
rare en Bas-Poitou pour qu'on la fasse remarquer. Alors, 
en effet, qu'en Flandre 8*étatent eonslituées des waieringuu 
00 comrounaatés de travailleurs, qu'en Provence des km- 
diers veillaient constamment à la solidité des digues et au 
bon état des canaux, comme les « maîtres de la mer » hol- 
landais (I), il n'existait sur les bords de la Sèvre et du 
Lay aucune institution équivalente. 

Dans ces conditions, une autorité supérieure pouvait seule 
suppléer au défaut d'entente entre les intéressés, religieux 
et paysans, et réunir par la coolrainle ces éléments disso- 
ciés. Seul le roi pouvait efficacement intervenir dans les 
questions relatives au dessèchement, soit par lettres paten- 
tes, soit par des intermédiaires, procureurs ou commissaires 
spéciaux. 

Les commissaires royaux apparaissent pour la première 
fois au XIII* siècle. A cette époque, ils conduisent des travaux 

de création comme le bot de l'Anglée ou TAchcnaMe- 
Roi, et probablement l'achenal Traversain (2). Au xiv« siè- 
cle, aucun témoignage n'atteste leur intervention ; mais au 
début du XV* siècle, ils reparaissent, et ne cessent plusieurs 
fonctions jusqu'à la fin du xvi* siècle. Us sont alors « comis 
à faire visiler et reparer les aclienaux » , ou, « commissaires 
sur le fait de la réparation des marais (3) » : leur rôle se des- 
sine, et devient prépondérant dans l'histoire des tentatives 
de restauration opérées dans le cours de ces deux derniers 
siècles. 

(i) Cf. Pireaoe, op. cit., p. i35, el de Dieone, p. 2G2. 
(ai V. ci-deMus, pp. 29, 30 «t 55. 

(3) Actes de 1409 et lASg, ci«deMOf pp. 49* d. a, et 5o, o. 1. 
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Ces agents du roi avaient des attributions assez comple- 
xes : ils devaient dresser la liste des contribuables, les con- 
traindre à payer leur quote-part, visiter les marais, déter- 
miner les travaux à entreprendre, en surveiller l'exécution. 
Pour remplir des fonctions aussi spéciales, on choisissait 
de préférence des gens du pays ayant déjà une certaine 
expérience. Au début, les commissaires étaient des person- 
nages importants, puis on les recruta parmi des gens de 
condition plus humble. D'un seigneur ou d'un évèque on 
passaà de simples particuliers.A la fin du xvi* siècle, c'était 
le plus souvent un fonctionnaire du roi qui recevait la 
commission (1), 

La tache la plus difficile de cette charge, toujours 
essentiellement temporaire, résidait dans rétablissement 
des responsabilités. Pour chaque achenal, il fallait recher- 
cher les personnes auxquelles incombait l'entretien : bien 
entendu, celles-ci n'allaient pas au devant des recherches, 
mais au contraire s'efforçaient d'y échapper. Les commis- 
saires se voyaient contraints de s'aider, pour accomplir 
leur mission, des procès-verbaux antérieurs (2), et 

(r) Lislc chronologique des commissaires royaux sur le ïn\i des marais: 



Jean de Masie, évéque de Maillezais 1409 

Gatlktame Taveau, seignenr de Mortemer i^og 

Guillaniiie de Bonnessay av. 1439 

Jehan Besuchet, secrétaire da roi 1^42 

Jean Angelet, écuyer • * i455 

GeofiFroy Vassal i455 

Estienne GhopiMn , 1 597 

Colas Siméon, fermier de la Billattdère, à Cbampagné. 1527 

Malhnrin l'aradis iSzy 

Mtcheau Uarbier lOsy 

François Briason, lieutenant particulier à Fontenay i56o 

Nicolas Gaudincau, sergent royal k Fonteiiaj «• i <^>C^ 

Pierre DrissoQ, sénéchal à Fontenay 1^98 

(a) V. pièce just. XVI. 
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surtout des dénonciations réciproques des intéressés (1). 
Sitôt qu'un seigneur ou un abbé se trouvait assigné en 

raison de sa négligence, il rejelail la faule sur ses voisins. Il 
objectait que toutes les réparations qu'il pourrait faire, en 
admettant qu'il s'y reconnût obligé, n'auraientaucun résultat 
si elles n'étaient précédées d'opérations plus urgentes. Cer- 
tains allaient jusqu'à prétendre qu'une tentative isolée « non 
« sulemenl seroit inutile, mais he.iucoup dommagable et 
n préjudiciable, parce que ce seroit attirer les eaux douces 
« et sallees sur les terres y adjassantes et faire submerger 
« toutes lesdictes terres (2) ». Chacun s*eropreBsait de dési- 
gner aux commissaires les autres achenaux en ruines, et 
de nommer les personnes qu'il jugeait tenues de les répa- 
rer. 

Pour les bots, la difficulté était moindre. Tout le monde 
devant redresser le bot et curer le conlrebot « au droit 

soi il suffisait de recherchpr les propriétaires des domai- 
nes riverains. iMais la question se compliquait quand le 
bot ou Tachenul servait de voie de communication. La 
Coutume de Poitou, qui reste muette en ce qui concerne 
les marais, n'est même pas catégorique à propos de l'entre- 
tien des chaussées : « Le seigneur qui a droit de péage 
« doibt tenir en réparation les ponts, ports et passages 
« sur les chemins, rivières et ruisseaux du grand cbe- 
n min, sinon qu'autres par devoir y fussent venus (8). « 
Ces quatre lignes de Tarticle Xll suftiraient à expliquer 

(1) V.,entra autres, pièce ju8t.XVII et la visile de 1S9Q. Arcb. Nat, Q* 

1597. 

(2) ii>99, a8 janvier. Visite des achenaux. Arch. Nat.,Q« iSgy, fol. 1/4 v. 

(3) Coulâmes da pays et comli de Poitoa. Poitier8,Marnef, 1606, in -4% 
pp« 7*8. — L'arlicle XII est invoqué en if^jS par la dame de la CSoudraje 
contre le sire de Gbampagné. ProGès-verbal du aS janrier iSqq. Arcb. Nal. 
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à elles seules les nombreuses ronteslalions auxquelles don- 
nait lieu l enlrelien d'un achenal, par exemple celui de 
Luçon (I). 

D'ailleurs, quand bien même les commissaires s'acquit- 
taient en conscience de leurs fonctions, réussissaient à dres- 
ser la liste des personnes responsables, leur activité s'exer- 
Çailen vain. Fendant le temps que duraient les procédures, 
les canaux s*enyasaient, l'eau envahissait les marais, et les 
chanoines de Luçon, effrayés pour leurs métairies de Triaise, 
pouvaient soulenir avec raison « que la nécessité desrepa- 
K rations est parfois si pressive et le danger si emiaent que 
a le remède de justice seroit trop lent pour y mettre 
« ordre (2) » . 

Ainsi s'évertuèrent , sans résultat appréciable, ces com- 
missaires du roi dont le rôle aurait pu être si important pour 
grouper les trois classes de dessiccateurs, religieux, sei- 
gneurs et paysans. A une autre époque, avec des pouvoirs 
de contrainte plus considérables, leur intervention saura 
concilier tous ces intérêts souvent opposés, et les fera con- 
courir, sous une direction unique, à l'œuvre du dessèche- 
ment. H appartiendra à l'autorité royale, enfin maîtresse de 
toutes les forces de la France, de reprendre Tentreprise et 
de la faire aboutir définitivement. 

(i) V. ci-dessus, pp. 64-05. 

(*) i^99« janvier. Visite des achenanx. Arch. Nat., Qi 1697^ fol. 5. 
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CHAPITRE VI 
Exposé das prooéd68 de desstehement 

* 



Les premiers desséchemenU ont été entrepris daos le voisinage des cuics. 
Origiiie mariiime des «tterriMemenlfl. — Laisses et relais. 

Procédés de dessèchement: Vachenal ; achenaux naturels et achenaux arti» 
ficiols; le bof ; bots (b-^^nrdr ; le contifK' f — Défaut de précision de ces 
termes. — Vocables cmpruulës parles de&siccaleurs aux sauniers. — Le 
coi. — Le portereau. — A défaut de l'unité de plan, les dessèche- 
ments avaient Tonité de méthode. 



Jusqu'ici nous avons essayé d'établir, autant que les 
documeots nous Tonl permis, la part de chacun dans les 
travaux entrepris. Nous pouvons envisager maintenant le 
côté matériel de Fœuvre, et décrire les différents procédés 
auxquels ont eu recours les auteurs de ces desséchenaenls. 

A plusieurs reprises, nous avons signalé un fait Irès im- 
portant : les premiers dessèchements ont été entrepris dans 
le voisinage de la mer. Ce phénomène constant tient à 
plusieurs causes qui peuvent se ramener à une seule : l'ori- 
gine maritime des atlerrissements. 

Depuis longtemps il est reconnu que le comblement du 
golfe du Poitou ne peut pas 8*expliquer par des apports 
fluviaux, bans sa Géographie de la Gaule, M. E. Desjar- 
dins l'avait déjà établi (1) ; M. Gelin, dans une Elude sur 
la formation de la vallée de la Sèvre^ a précisé encore cette 

(i) Tome I, p. a68. 
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théorie, il a démontré que, par sa composition même, le bri 
ou argile gnse à pftte fine qui constitue la plus grande par- 
tie du fond des marais est un apport des courants marins (1 ). 

C'était la mer qui formait les premiers dépôts avec les 
matières en suspension dans ses eaux. Elle s'opposait 
ainsi à elle-même une barrière, et, devant les atterrisse- 
ments que son flux engendrait, elle reculait toujours par 
une progression lente et insensible, identique à celle que 
Ton observe encore dans la baie de rAiguillon(2). 

Les documents positifs viennent à l'appui de cette théo- 
rie, au moins pour les xn% xin* et xiv* siècles, et le retrait 
de la mer, recessum maris^ s'y trouve très clairement expri- 
mé (3). D'où vient pourtant qu'aux xv" et xvi* siècles 
il ne soit plus question que d'inondations? Faut-il voir là 
un nouveau caprice de TOcéan, reconquérant un terrain 
qu'il avait abandonné? 

Lig contradiclion n'est qu'apparente : nul besoin, pour 
l'expliquer, de supposer une interruption momentanée des 
apports maritimes. Il suffit de faire intervenir un phéno- 
mène bien connu : TafTaissement naturel qui se produit 
à la longue dans les terrains d'alluvions (4). A l'abri 
des digues, les atterrissements s'assèchent en peu de 
temps et deviennent labourables ; mais en perdant son hu- 
midité, le sol s'abûisse, et si. les digues viennent à se 

(1) Mém. Sœ, de siaiittiqae dcê Deaœ-Sévres, 1887, 3« série, t. IV, 

p. lés. 

{2^ « La mer abaadoonc chaque année une superficie de t renie hectares. >» 
Cf. Cavoleau, p. 44> — oier recule chaque année de dix mètres. » Cf. 
Gdio, /oc. cit. 

(3) Actes de ti40 et de i3i4 {Areh. hist. Saintonge et Aanii, t. XII, 

p. 123). de ia4i {Arc/i. hist. Snintonge et t. XXVII, p. lS5), de 

1874 (Arch. Nal., X>* aS, fol. 45o. — V. ci-dessus, p. 79, n. iî). 

(4) Cf. Gelin, /oc. cit.; Cavoleau, pp. 64 et 333 ; Petttl, Marais du OuS' 
fin de ta SiorCf p. 3. 



0» LES MARAIS DË LA SÈVRB MORTAISE ET DU LAY 

rompre, la mer recouvre les terres qui lui lais iient obstacle 
quand elles étaient encore mouillées, mais qui en séchant 
sont descendues au-dessous du niveau des marées. 

Les atterrissemenls naissaient de préFérence sur les 
côtes, où les couraiils iiiririns venaient déposer les matiiTes 
en suspension dans leurs eaux. Ils étaient désignés com- 
munément dans les textes sous les noms de laisses et de 
relais. On trouve, au xvi* siècle, des relais sur des points 
assez éloign«''S de l'Océan comme Marans et l'Ile-d'Elle 1;. 
mais jamais dans la partie du marais la plus enfoncée dans 
les terres, comme Damviz et Coulon. D'ailleurs, en cet 
endroit, « les alluvions qui composent le sol des marais de 
la Sèvre n'ont plus la même origine, elles sont consliiucos 
en partie par des graviers et des dépôts tourbeux formés de 
débris d*berbes aquatiques (2) ». 

C'est sur les relais, dans le voisinage des côtes, auprès 
des cours d'eau naturels qui se frayaient un passac^e vers la 
mer, que furent tentés les premiers essais d exploitation. 
On commença par cultiver de simples parcelles de marais 
en les choisissant de préférence dans les atterrissemenls les 
plu? solides. On entoura le terrain adopté par un fossé pour 
risoier des marais voisins (3). La terre enlevée, et rejetée 

(1) i584» 3 octobre. « La maison de la Gressauderie seize et située en la 
seigneurie de Marans, arecq ses... relsis ». Areh. Chsfento-Iaf., E 9a. 
— 1671 ,13 février : « Item U qnsrte psrtye de l'esclose de Taberite et pet> 

cherye d'icelle avec les boys, maroys et relays. v Partage entre Denis 6t 
Jenn (lorron et François Marliueau. Bibl. Nat. rna. fr. ?r>3ri3, fol. 44» — 
i5q6, iO septembre : «Item la moictié d'une pièce de préaappcllé le Prés de 
Pain sis audiet Marans tenant d*aDe part au relais de la dame de Maraos, 
d*ao]lre au relais de dame Françoise Poibellean. » Vente par Gbrîstoplie 
Goguct h Pierre et Etienne Franchards. Areh. Nat., P 77$ 

(2) Cf. Petlit, p. 4. 

(3] 1090, Angles. « Omne marestum pr.Tter claudicium illud quod clau- 
serot. > Carlalairei du Bat^PoUou^ p. 90. — 1098, Angles, c Veram etian 
jamdictom manscura violenter invadens, maximam partero ipains ad 
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en forme de talus à Tîntérieur, opposa une barrière aux eaux 
venant du dehors. Au pied de ce talus, dans le marais clos» 

on creusa un second fossé, destiné à recevoir les eaux du 
terrain cultivable, soit directement, soit par l'intermédiaire 
de rigoles, et la terre provenant de ce fossé intérieur vint 
encore grossir le talus. 

Daos le cadre si simple de ces opérations, peuvent rentrer 
tous les procédés employés jusqu'à la fin du xvi* siècle pour 
le dessèchement des marais de FAunis et du Bas-Poitou. 

Le fossé extérieur prit le nom d\ic/ienai^ le talus de^o/, et 
le fossé intérieur de contreboL 

L*achenal, du latin canalis, est, dans son acception la 

plus large, un cours d'eau ariificiel ou naturel susceptible 
d être réglementé dans un but de navigation ou de dessè- 
chement. Les noms divers portés par i'achenal sont : la 
chenal, le chenal, la cheneau, Tachenau et Fescheneau. On 
a même étendu ces noms à de véritables rivières comme la 
Sèvre et le Lay (1). 

Ce qui distinguait Tachenal proprement dit de la rivière, 
c'était l'élévation artificielle de ses bords. Les achenaux 
pouvaient se définir, suivant La Popelinière , « de grandes 
et larges fosses duterrein et gazons desquelles on a rehaussé 



claudeodum reliouit. » loi. — 1200, Champagoé. « Maresium quod 

ipn danaerant. > 76 . , p. a6i . ~ laoS, Cunon. tConoesm maremnnn Car- 
tODuad clandendam et ad exeolendum >. 76., p. 272. lait, TAnglée. 
« De maresio clauso. . . De mareaîo non clauso. » Arch. hisl. Poitou, 
t. XXV, p, i4o. — I2t8, Curzon. - Quod tnaresium Johannes de Jart, 
miles, dudum ciauserat. » Cartulaires du Bus-PoitoUf p. 271. — i244i 
l'Aoglée. < Omnia narena mea d« Laogleo calta et ioeiilta, claoaa et noo 
clauaa. » Arch, htit. du Poitou, t. XXV, p. 170. 

(1) La Sèvre est fréquemment appelée l'acheDal de Maraos ou I'achenal 
(le la mer. Le Lay ett presque ezcluaivement nommé Tachenai de Saint* 
Ikooii. 0 
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Tun et Taulre bord (i) ». Ces bords ainsi exhaussés s'ap- 
pelaient les jetf de Tacbenal (2). 

La largeur des achenaox variait en proportion de leor 
importance et de la longueur de leur cours. A côté de l'Ache- 
naUle-Roi, qui atteignait quinze toises, soit une trentaine de 
mètres (3), on trouvait Tachenal delà Pironnière,qui n*avail 
que deux toises, c'est-à*dire quinze pieds de largeur (i), et 
l'achenal d'Andilly(o),qui ne dépassait pas vin^^t-cinq pieds. 
Souvent on étendait le nom d'achenal à de simples fossé8(6). 

Les variations devaient être moins sensibles pour la pro« 
fondeur, qui ne pouvait jamais être très grande, par suite 
de la tendance des achenaux à s'envaser. Théoriquement 
Tachenai du Langon devait avoir trois pieds de profon- 
deur (7) ; Fachenal de la Brune (8), au sud de la Sèvre, 
n'était pas beaucoup plus profond. 

D'après leur direction, on peut classer les achenaux en 
deux catégories : les uns suivaient la déclivité naturelle 



(i) LaPopelinière, liv. V, fol. |55 
V. pièce just. XIX. 

(3) V. pièce just. XVU. Cette asserlioa n'est rien moins que ccrtaÏQc. 

(4) i57t, i5 juio. « Ladicte tcbeoattU de ta Pironnière qui ett IfWfie 
d*ane lieue et demye pour le moios et deux toyses de largeur vallaas 
quinze pieds a la façon dudict maraiz. » Ëaquéte au sujet de BetuToiret 
de Pelit-Trizay. Bibl. Niort, cart. 1^2 . 

(5; 1:^49» février C«. st.), Arch. hisl. Saintonge et Aunis, t. XXVU, 
p. 16». 

(6) i54o, 2 avril. <r L'achenal de Pierre Regnault », près du pré Je Lco- 
fernau à Marans. Déclaration defiernay- Hibl. Nat.,Dupuy ,822, fol. 2/41 V. 
— i558, 22 février, Nuaillé. « L'acbeuault Hesdifs Dubois el Pierre 
Desbegnes. » £change eulre B. Dubois et M. Dubois. Cuiuniuniq. par 
M. Cbarrierf à Niort. 

(7) V. pièce just. XIX, 

(8) i588 juillet, a CherlwnnirTo qui menoil la teste du costé de la Brune... 
aiant apris d'une pique qu'il nul dans le cannl qu'il n'en auroit (jue jus- 
qu'aux épaules.... se jeta a corps perdu. » D'Aubigné, Histoire univcr- 
selle, liv. XJl, ohap. i (t. VU, p. 299). 
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du terrain vers la mer ; les autres étaient tracés perpendi- 
culairement à ceux-ci, et les coupaient à angle droit. 

Les achenaux de la première catégorie étnient les plus 
nombreux, parce qu'ils exigeaient des entrepreneurs une 
somme d'efforts beaucoup moindre. Ën suivant la pente 
des eaux, les dessiccateurs trouvaient souvent à utiliser des 
cours d'eau naturels, qui portaient le nom à'ëtiers avant 
d'être appelés achenaux (1). Ils n'éprouvaient de réelles dif- 
ficuUés quejorsqu'ii leur fallait ouvrir une tranchée au mi- 
lieu des terres fermes, comme dans les lies de Cbampagné 
et de Vouillé, qu'ils percèrent en plusieurs endroits pour 
livrer passage à des canaux. 

Les achenaux de la seconde catégorie, dont l'existence 
ne relevait que du travail de Thomme, se rencontraient 
bien moins fréquemment. Outre la nécessité de creuser une 
tranchée de bout en bout, il fallait atteindre sans doute 
une plus grande profondeur pour compenser l'absence de 
toute pente naturelle. 

L'envasement formait le plus grand obstacle au bon fonc- 
tionoemeot des achenaux. On y remédiait en pratiquant des 
curages, et en rejetant la boue sur les bords ou jets. Cette 
opération s'appelait, au xm* siècle, <c r.everser (2) ». C*est 
l'équivalent du mot « récaler » que l'on rencontre au 
xv' siècle, et qui s'est conservé jusqu'à nos jours (3). 



(i) y. d-dcwiu, pp. 27-28. 

(2; 1241, mars [n.st.). k Ilccurare et revo!vere,(iuod reversere dicilur in 
vulgart, dictum canale quolicns el quatilum velleat, el projicerc liiluin et 
recurramcota caoalis super diclum botum. >' Transaclion relative au bot de 
l*Alooette. Areh. Mit. Saintonge et Aunis^ t. XI, p. 26. 

(3) i/)36, 26 avril. ConimiasioD donnée par le parlement de Poitiers aus 
reliî^ieux de la Grâce-Dieu pour faire réparer et réciiler l'acheoal de Picar- 
uault. Arch, hist. Saintonge et Auni's, t. XXVII, p. 22^1. (L'aclienal de 
PicaroauU ou mieux de Pied Arrenaul, duu^ ic marais des Alouettes, allait 
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L'expression <« ferrayer »> beaucoup plus fréquente, s'appli- 
quait à i'éiayage du jet au moyen de pieux et de fascines : 
elle était usitée dans le même sens à propos du bot (1). 

Lorsque le alleignait uiieCCTlaine dimension, il prenait 
le nom de bot. Tout achenal de quelque importance avait 
ses deux bots. Ceux-ci n'étaient pas toujours de même 
importance: fréquemment on renforçait celui qui protégeait 
les terres les plus menacées. D'accessoire, le bot devenait 
alors le principal ; l'acbenal passait en second rang. On ne 
bâtissait plus le bot pour se débarrasser de la terre de l'acbe- 
nal, mais on creusait Tacbenal pour pouvoir élever le bot. 
Prenant la partie pour le tout, le langage vulgaire compre- 
nait alors l'ensemble de l'ouvrage sous le terme unique de 
bot. De là les noms de bot de Vendée, bot de TOEuvre, bot 
de TAnglée, qui désignaient à la fois Tachenal et le bot. 

da Gros Aubier i la mer. /6. p. 3s8.)— V. Utage» locaux de la Vemiétt 

p. 144. 

(1) V. pièces just. XVI, XVII, XIX. — 1099, a8 janvier. « Il faudroil 
pltnter de ^ns paolx et reseinea poar remettre la terre des bols et lewéet 

en son anticn lieu. Visiic des achenaux. Arch. Nal., Q« 1697, fol. 7^. 

La Popcliniére (liv. XIII, fol. 87^) voyait dans le mot « bot > le " mot 
corrompu de bords », I.e Pt'-rc Arcére (t. 1, p. 2^) rejeta celte ctvniolog:!* 
un peu faulaibisle et til remarquer que « Bot est un mol celtique qui sigai* 
fie bout, extrémité* n mais il se méprit sur le véritable sens du mot. Les 
érudits modernes (Cf. G. Musset, VoceAulairet&aiM AMtociation/rançatse 
pour Ffwniirpment d'-s sciences, session 1882, p. 911] adoptent l'origine 
celtique conforme à l'e.xplici'lion donnée par Ducançe au mot hutrirn. Mais 
butum devrait donner boulet non bot. — Il est vrai que nous trouvons la 
forme « bout » au lieu de bot dans plusieurs textes du moyeU'ftge : i3oi, 
septembre. « Le bout de TAnglée ». Areh. hist. da Poiloa, t. XXV, 
p. 2o3. — i3i5, 3 avril. t< Il a, de tôt son temps, veu uxcr et expleter a toi 
ceux qui ont Ké joute la !iier, h s lantes ei lesbouz a Tandroit de leurlerre» 
comme leur chacun en droit so^ pour dctlcndrc leurs terres de la mer. i> 
Enquête au sujet de la métairie de la MinzolUére dépendant de PonlaÎMi. 
Arch. Vendée, H 83, n» 36. — 1478» i5 jsnvier (n. s/.), c Le bout pavé oi 
est la Barbecannc de Marant. » Aveu d'Andilly. Arcb. NaL, P5iB5>n«C 
VIII. — V. oi-dessiis j). 5S, n. i, et pièce jusl. XVI. 

rsous nous ix)rnerons, saus rien conclure, à faire remarquer l'analogie 
du mot bot avee les termes apparentés 6od/, bal, balle. 
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Par suite le mot bot fut fréquemment employé dans un sens ' 
loat opposé à celui qu'il avait à Torigine, et servit à dési- 
gner l'achenal lui-même (1). C'est ce qu'on remarque pour 
le bras de la Sèvre, eo amont de Marans, qui portait l'appel- 
lation singulière de « Bots Gourants (2) ». 

L'achenal et le bot, tels que nous venons de les étudier, 
servaient à défendre les marais contre les débordements des 
rivières, en un mot contre l'eau douce. Mais le bot pouvait 
exister indépendamment de tout achenal : en ce cas il for* 
mait line simple digue destinée à empêcher « les inonda- 
tions de kl mer »>. Les « bots de garde », comme on les 
appelait, apparaissent assez tard dans les textes, peut-être 
parce que leur emploi ne devint réellement nécessaire 
qu'après un premier assèchement, pour protéger le terrain 
conquis. Mais lorsque l'affaissement des alluvions eut com- 
mencé à se produire, leur rôle devint capital. Seuls, ils em- 
pêchaient les marais d'être submergés, et l'on put dire en 
1527 que leur relèvement était « la chose la plus profQc- 
« table et laquelle debvoil précéder toutes aulires (3) ». 

La matière commune à tous les bots était la terre, qu'on 
laissait le plus souvent se couvrir de gazon (4). On préve- 
nait leséboulements en plantant de distance en distance des 
arbres dont les racines maintenaient solidement les terres, 
mais cette coutume semble être restée particulière à certaines 

(1) <c On oomnie bot un large fossé dominé par un bossis on bord unes 
élevé du côté du dessèchement. » Arcère, t. I, p. :>'j. 

(2) 1571, 12 février. « La rivière descendons dos liota Courants au port 
de Marans. » Partage entre Denis et Jcau Ciorrou et Fraui^oi» Martineau. 
BÎbl. Nal., ms. fr. aSSSS, fol. 44. — Carie de Maire^ pl. 4 et 5 0. 

(3) V. pîèee just. XIV. 

(4) Le terme de Bol-Herbu pourrait être interprclé à tort comme l'indice 
d'un caractère exceptionnel et dislincUf ; tout porte à croire^ au contraire) 
que c'était le cas le plus général. 
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parties du marais (1). Aux endroils les plus fréquentés, on 
faisait usage de ia pierre, soit pour un simple passage (2), 
soit pour un bot entier (3). On renonçait à Temploi du bois, 
assez rare dans les marais desséchés (4). 

Ainsi que le canal, le bol servait à deux fins : au dessé- 
chemenl des marais et à rétablissement des communi- 
cations. En outre, si Tachenal offrait les ressources de la 
pèche, le bol pouvait être mis en culture. C'est du moins 
ce qui ressort d'un curieux accord passé entre les posses- 
seurs du marais des Alouettes. L'abbé des Alleux revendi- 
quait le bot commun « pour y faire de la culture » ses 
associés lui reconnurent ce droit, mais déclinèrent toute 
responsabilité à cet égard. Ils envisageaient parfaitement 
la possibilité du labourage ou de travaux analogues, mais 
entendaient faire payer à leur co-intéressé les dégftts que sa 
tentative pourrait occasionner (5). 

Cet arrangement, passé au xiii' siècle, est tout à fail 

(1) i58i, 3i octobre. Le Laogon. c Uag patsai^e... et sur la levée jaf- 

fîarit el plaolanl des boys comme l'on n acroustutné faire au païs des ma- 
rois. » Eu(]uéte relative au bot du Breuil. Arcb. coaam. du Laagoa. — V. 
pièce just. XIX. 

(2) i58i, 3i oetobre. t Uog pawage et levée de pierres... lequel bol 00 
nouere est couvert d*eaaei pavé de pierres scmbs la diète eaa. > 76. 

(3) V. ci-dessus p. 9^,0. i. 

(4) 1371, ijjuin. ClMnipa-^né. » El d'v n vin pays ne boys ne matière 
pour les remettre ei recilifticr cl est fort difiicile a y en meoer et cbarroyer 
au moien des eaolx el passages qui ne soDt entretenus au pays. » Bnqolle 
au sujet de Beauvoir et Petit-Trixay. Bibl. Niort, cart. i4:t. 

Siijftialoiis ici rini(''re«!san(e hypollièse de M. de (Juatrefaeres qui voit, 
dans les buUcs huilrières de Saint-.Michcl-cn-rHerin, un premier travail 
d'eudiguemcotcoatre l'Océan, fait au ixe siècle, peul-élre pour l'établisse* 
ment d'un port. Nous laissons au savant naturaliste la responsaliilité de son 
opinion. Nous nous bornons à constater que nulle part nous n'avons ti avé 
trace de I emploi des huilres dans la construction des dic^-ues ou des bots. 

(5) i2/|i, mars (n. s/.). « (Juiliaverunt... dictum botum ad faciendam ibi- 
dem culturam si vuluerimus... » « Arameotum vel aliud opus... » Arch. 
hitt. Saintonffe ei Aaniê, t. XI, p. aO. 
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exceptionnel. Dans la suile on ne trouve pas de traces de 
coltore sur les bots : à peine si Ton permettait parfois le 
«sehaige» de Therbe qui y poussait librement (I). La plu- 
pari du temps on empêchait les bestiaux d*y paître (2), en 
mettant bon ordre aux empiétements ou « surprinses » des 
propriétaires voisins qui ne craignaient pas de pousser la 
charrue jusque sur le bot (3). 

Le complément indispensable du bot était le conlrebot, 
canal creusé, comme son nom Tindique, au pied du bot. Le 
contrebot recevait les eaux du marais desséché, et proté- 
geait en même temps le bot des déprédations des bestiaux. 
Son rôle, assez secondaire, dépassait cependant parfois en 
importance celui du bot lui-même : le terme de contrebot 
s'employait alors de préférence, pour désigner à la fois la 
digue et le fossé. Tel était le cas du Gontrebot-le-Roi. 

Ce n'est pas la seule fois où Von peut reprocher à la 
terminologie des dessèchements de manquer de précision. 
Bien des vocables ont perdu leur signification première. 
Sous les noms d'écours (4), d'essay (5), d'éiier (6] ou de coi, 

(i)V. pièce jattXVn. 

h] Le fngneur de Champagne avnit droit de faire tftiair « toutes aortes 
de bestes ^ sur les bots de l'acheDal de L'içon cl de percevoir jus(|u*à soi- 
xaote sols d'amende « pour la cooservatioa du bol i>. Aveu du ai jauvier 
1559 (n. */.)• Arch. Vienae, C 36i, fol. 29. — V, pièce jiut. VIII. 

(3) iSgg, aS janvier. Visite des acheosax. Arcb. Nat., Q< tSgy, fol. 19. 

(4) Ecoars, d*excarsas, est un mot employé actoellemeot comme syno- 
nyme de cours d'eau. On dit plut«^t fossé d'éronrs qu'écoura tOUl seul* Cf. 
Musset, L'sntjcs locati.x delà Charenie-ln/éneure, p. Oo. 

(5) L'essai oa essay, de exaiam^ dérivé de easa^oare, a désigoé d'abord 
le dessècbanieot ea général. potss*est restreint au sens de canal. Le terme 
taX encore usité dans les marais de Talmont. Cf. L'sagei locaux da dépar^ 
lemeni (le In Vendée, p. 

C'est l'esseau ou essiau du Nord. Cf. Duc.iDtje, v > F^s(iyum,t{ Godcfroy, 
ÉHetioanaire de tanei^uiê lawjue française, t. Ili, p. aô;, col. a. 

(6) Blier désigne encore an canal amenant l'eaa de la mer dans les ma- 
rais sslants. 
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on aurait peine à retrouver Tachenal, non plus que le bot 

sous les termes de taillées (1) ou nouères (2). Primitivement 
chacune de ces expressions devait avoir un sens différent et 
précis» mais avec le temps elles finirent par devenir syno- 
nymes. Il est à remarquer seulement que plusieurs paraissent 
empruntées au vocabulaire des sauniers, dont les travaux, 
d'une aaiiquilé incontestable, ont peut-être servi de modè- 
les aux dessiccateurs bas-poitevins. 

Remarquons-le, dès une époque très reculée, sans doute 
aiiU rieure au vu* siècle, les côtes de Saintonge et d'Aunis 
étaient couvertes de salines (3). Au x* siècle, les » aires u 
entrecroisaient leurs lignes géométriques sur les bords du 
marais, au sud de la Sèvre (4), et longtemps encore Tindas- 
trie du sel se maintint plus ou moins (lorissante à côté de la 
culture du sol. Au xv!** siècle, les mêmes achenaux,qui ser- 
vaient « à vuider » les eaux douces, « fournissaient d'eau 
de mer » quelques marais salants (5). Bien loin de se nuire, 
l'art du dessiccateur et l'art du saunier fraternisaient. Les 
habitants de Sainle-Radegonde, interrogés par les commis- 
saires royaux, pouvaient attester en toute sincérité « que, 

(1) i3i5, SI msi. <c Si ht eœxJeM poar/enSf le» delis et les taillas per 
dictum Icnipus tenere. . . in bono s'.atu. » Arrenlemeni de U Marcschaucéc 
par le prieur de FoiiUiaes. Arch. N'cudce, H 83, 33, — La taillée est une 
chaussée daus les marais salants. Cf. Le Terme, p. 3;. — Les dcUs devaient 
être la même choM que les relais. — Quant aux pourfens,aoas a*aviHis 
même pas d'hypothèse à proposer à leur sujet. 

(2) Spécial au I.ançon. V. ci-di^ssus p. 98, n. 2. 

(3) La première meuliou des saliues du Poitou remonte à Dagobert.Pour 
les IX*, x" cl XI' siècles, voir D. Fonlcneau, l. XXVII bis et ter, 

(4) 939 mars (n. «!.). Don, par Guillaume Téte-d*Étoupe, à on cerlaia 
Agenus de cent aires de marais salants à la Tranche en Âunis près Ville- 
doux. Arch. hist. du Poitou, t. XVI, p. aO. 

(5) i5<jf), 28 janvier tt El outre lesdils abl>«Vs et rplii^icux de .Munie ailles 
ont a cause de ladicle maison de la Greocliere de^ salines juiguaui ledict 
aeheoal, lesquelles salines estoint cj devant fournies d'eau par ledict ache- 
nal. i> Visite des achenauz, Arch. Nat.^ 1597, fol. aS v. 
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• « • ■ • • • 

lorsque Tachenal de Bot-Neuf es toit en bon estât, il se 
faisoit du sel es marois y estans et du blé (i) ». 

Ud des emprunts les mieax caractérisés faits à la san» 
nerie est certainement le coi. Latinisé coyum (2), le mot 
coi se présente encore dans les textes sous les formes coez; 
coex (3), couas (4), coix et coy (5). C'est le coi des salines 
de Marennes et de Brouage (6), le coëf de Noinnoutier 
et des Sables : « Un acqueduc placé dans une chaussée et 
« ordinairement formé d'un tronc d'arbre creux dont on 
u ouvre ou ferme roriiice selon que Ton veut avoir de Teau 
« ou que Ton veut au , contraire cesser de la laisser arriver 
« au marais (7). » Le sens était à peu près le même en 
matière de dessèchement. On appelait coi un conduit en 
bois, au moins à l'origine, établi au travers d'un bot pour 
faire communiquer ensemble deux canaux (8). Plus tard, le 
terme prit une sigpnification plus large, et désigna un fossé 
d'écoulement (9), muni ou non d'un système de fermolure. 

Aûn de réglementer le cours de l'eau dans les achenaux, 
on se servait de portes mobiles qui affectaient probablement 

(i)/6., fo!. 26. 

(3) 1270, juin. Charte de l'achenal de la Brune. Arcère, t. II, p. G33. 

(3) i3 1 1 , a3 mars (n. st.) « Ad faciendom le relès et le coex novom et 
mut, » Arrenlemeot par le prieur de Fontaines de la ferme de la Minsot* 
lièrc. Arch. Vendée, H 83, Sa. Voir ci-dessus, p. loo, n. i. 

(4) iBqo, 28 janvier. « Le cooas du bot de l'Œuvre. » Visite des ache- 
naux. Arch. Nal., Q' 1597. 

(5) V.pièces jusl. XI et XVII. 
{t) Cf. Le Terme, p. 38. 

(7) Cf. Usages locanœ du déparlement de la Vendée, p. i5i. 

(8) V. pièce just. VI. — i^'ji, mars in. sf.'.o Usque ad duos ronductus 
ligneos inferius silos qui dicuntur ces. » iransaciiou au sujet du bol de 
rAlouelte. Arch, hitt. Sainionge et Aunis, t. XI, p. 26. Cet est évidem- 
ment une fonte de leelure pour coea. Le copiste du xvni* siècle» qui noua 
a transmis ceUe charte, aura mal lu ou mal compris. 

(9) Cf. G. Musset, Vocabalaire {loc» cit., p. M. Musset fait déri- 
ver CDÎ de aquagiam. 
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la forme d*UDe vanne qu'on abaissait ou qu*on relevait 

pour fermer ou ouvrir le passage. Telle était la porte de 
fer établie au xm" siècle à l'amorce du bot de l'Anglée. 
Ces portes, très simples de mécanisme, étaient employées 
à relier les achenaux les uns aux autres. 

Pour faire communiquer les achenaux avec la mer, on fai- 
sait usage de portes plus compliquéesappelées/yo/7e/ ea</,r,en 
ïàiin porlereiiumyfuemœ (1). Ces portereaux, véritables por- 
tes à clapet, s'ouvraient automatiquement pour laisser écou- 
ler les eaux du marais, et se refermaient à Parrivée du flux. 
Le l^ère Arcère avait pu voir encore des portereaux. 11 nous 
e n a laissé une description minutieuse : « Deux massifs de 
« pierre soutiennent une grande traverse à laquelle est alla- 
« chée une coulisse qu'on laisse tomber lorsque la marée 
« monte ; et pour empêcher qu'elle ironfunce celte barrière. 
« deux vantaux ou portes enchâssées dans des pivols sont 
« disposées de manière que les eaux du flot les ferment. 
« Ces portes ainsi réunies forment un angle devant la cou- 
« lisse (2). M 

Cette description concorde assez bien avec ce que nous 
dit La Popelinière « de fortes portes bien barrées de 
fer... que Teau mesme ferme quand elle vient » • Elles 
sont a faites nuantmoiiis de telle sorte que la mer ne les 
« peut si près serrer qu'elle ne trouve des fentes et pér- 
it tuis pour passer outre; et ainsi peu à peu appaisant sa 
<i cholere, elle passe et va tous] ours six heures durant, aug- 
« mentant et croissant d'eau. Puis, ce temps ùni, elle fait 

(i) 1249* février [n. st.). Accord entre Tabbaye de la GrAcc-Dieu elles 
religieux de Saint-LéoDard^des-Cbaumes. Arch. hi$U Saintonge et AU" 
fii«. t. XX Vil» p. 1C2. — Cette tradaeUon de/aeriMV estdaeà Aroère 
(t. II, p- 63i, n. i) qui y voit les vnninux du portcreaa 

(a) 1. 1, p. 34- — V. pièce just. YllI. 
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«son retour en autant d'heures ; lors elle fait ouvrir ces por- 
« les, et, baissant d'eau, peu à peu amoindrit en ces chenaux, 
d allant ainsi et venant deux fois par jour (1) » . 

Tous les aehenaux qui se déversaient dans la baie de l'Ai- 
guilion étaient munis de porlereaux, mais ces portereaux 
n'étaient peut-être pas tous à la même distance de l'em- 
bouchure. La Popelinière les plaçait « presque au milieu 
des canaux » , mais on sait qu'il avait seulement en vue les 
marais de Saint-Michel-en-l'Herm. Les aehenaux de Chaui- 
pagné, de Puyravault et de Sainte-Radegonde avaient tous 
leurs portereaux à Tendroit où ils coupaient la digue de 
protection, le bot de Garde ; cependanton envisageait très 
bien la possibilité d'en établira plusieurs kilomètres de lu 
mer, près du pont de Champagné (2). 

La vérité est que plusieurs portereaux pouvaient s'éche- 
lonner sur le cours d'un même achenal (3). D'après les dires 
du chapitre de Luçon, le seigneur de Champiigné devait 
entretenir « un portereau de pierre, au lieu appelle leCouas, 
« et en plusieurs autres endroits le long de l'achenal de 
Luçon (4) ». 

Voilà, dans leurs grandes lignes, les moyens mis en 
œuvre pour le dessèchement des marais. Des tentatives 
partielles avaient provoqué des entreprises de plus en plus 
générales* Ce qui, à Forigine, était l'intérêt de quelques-ans 

(1) La Popelinière, liv. V, foL i55 v, — V. pièce jusl. XVII. 

(2) V. pièce jusl. XVII. 

(3J Par exemple l'achena! des Cioq-Abbës (V. pièce just. VIII). Un de 
portereaux était .situé aux GironnièreSi lieu-dit d'une certaine impor> 
tance au xvi* siècle ((]f. Aveu de MaranSiiO sept. i5oS. Arcli. Nat.,Pr)5r>' 
C3UL\vii)à sept ou huit cent mètres des porles actuelles. Ci. A dus cantonal 
delà Charente- Inférieure. — D'énormes pieux bardes de fer sonleocore 
fichés dans la vase an fond de Tachenal. 

(4) iSgg, aS janvier. Visite des aehenaux. Arch. Nat. Qi 15971 
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était devenu Tiniérèt de tous. Ainsi, petit h petit, par un 
lent et patient lravail_, sY-lail établi un vaste système de des- 
sèchement qui, à défaut de l'unité de plan, avait l'unité de 
méthode. De Longeville à la Vendée, de Luçon à ÂndiUy, 
tont le marais était sillonné de canaux artifîeiels ou nnto- 
rels, ramifiés à l'infini. Les eaux s'écoulaient de fossés en 
fossés toujours plus grands jusqu'aux achenaux déployés 
autour de la baie de l'Aiguillon comme les branches d'an 
éventait. La mer venait impuissante se briser sur les digues, 
ou « appaiser sa cholère » entre les joints des porlereaux. 
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CHAPITRE VII 



Les productions du marais. 



mouillés et marais desséchés. — Productions des marais mouillés: 

ta ro'irh^. le roseau. — Abondance des bois ; plantotions de bois : les 
terrées et levées; esseocea ptincipales : auoe, saule, osier. — Chanvre 
el lia. 

PMduetioos des marais dessicliSs : blé, fèves, vigoes. — Ressonrees com- 
mones au marais moaillé et au marais desséché : le pâtnragei — 

L'importance de l'élevage ressnrt de la prédominance des pAtiirac^cï 
— prés fauchables ou prés non fauchables — et des droits sei- 
gneuriaux — carvanCf pacage, moutonnage et dime — levés sur les 
troopeaiur. 



Ufi tel ensemble de travaux, ponrstiiyis avec des alter- 
natives d'incurie el d'activité inlolligonte au cours de quatre 
siècles» ne pouvait s'accomplir sans apporter de profondes 
modifications au régime économique du pays. Si le pfllu- 
rnge, cette* « mamelle de la France », resta toujours Tes- 
sence même de la vie agricole du marais, la conquête d'un 
sol inépuisablement fertile et d'immenses prairies natu- 
relles lui donna un nouvel et puissant essor • Des cultures 
variée?, le blé, la vigne, le chanvre, l'exploitation des bois de 
toutes sortes, l'élevage des troupeaux, devinrent autant de 
sources de richesse. Le dessèchement transforma enterres 
fécondes le pays désolé des coUiberts. 

Si Ton veut étudier le marais au point de vue de la pro- 
duction agricole, il faut y distinguer deux grandes divi- 
sions : les marais mouillés et les marais desséchés. 
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Cooiine les efforU des dessiccateurs, pour les raisooaqoe 
nous avons énumérées, s'étaient tout d*abord portés dans 

le voisinage des côtes, tout le bassin supérieur de la Sèvre, 
de la Vendée et du Lay, était resté à l'écart des grands Ira- 
vaux. Au delà du bot de i'Anglée qui venait, du nord au 
sud^ couper le marais à peu près dans son milieu, on 
retrouvait le marais sauvage, tel que nous Pavons décrit 
avant les dessèchements du xui* siècle (1). C'était un vaste 
terrain spongieux, s'asséchant rapidement en été, et dis- 
paraissant rhiver sous une immense nappe d*eau prove* 
nant du débordement des rivières : çà et là émergeaient 
quelques moites boisées, autour desquelles les joncs elles 
roseaux s'étendaient à perte de vue. 

Ce marais mouillé n*était pourtant point improductif : 
l'industrie de ses liabilants savait tirer parti de tout ce que 
la nature mellait à leur portée. Nous parlerons plus loin 
des réserves inépuisables de poissons que leur fournissaient 
les eaux, et des troupes innombrables d'oiseaux que leurs 
filets arrêtaient au passage. Voyons tout d'abord quel profit 
leur pouvail venir des productions propremenl dites du 
marais. 

Le paysan trouvait une grande ressource dans les plantes 

aquatiques, la rouche et le roseau, qui croissaient spontané- 

(i) Nous ne prcteadons pas donner ces liiuiles comme absolues : les 
marais compris ealre la Vendée et Marans nolammeol porlaieal le nom 
« marais sauvage «(iSgô, i6 septembre. Veote par Christophe Goguet i 
Pierre et Etienne Franehsrds. Arcb. Nat., P 71); d'autre pan, il y 
avait beaucoup Hf « prises de « nouvelles prinses », c'est-iWirc de dcs- 
scchements parliels daus les marais mouillés. Cf. Terrier de Benêt. Arch. 
Nal.. P 1037, rol.59, Ou.Ceusicr delà Nevoire, Arch. hisi. Samtonge et Ath 

nû,U XXVII, p. 81 M. Pawlow^ki (p. 336) fait remonter su xv* sièdels 

levée de Bocre au sud de la Sèvre, se fondant sans doute sur ce que .Masse 
en 1720 (parties /|' indique celle digue eomme ruinést Bsis elle date 
des desséctiemcots de Taugoa (1O57}. 
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ment dans le marais mouillé. Fraîchement coupée, la rou- 

che, nom vulgaire de hi laiche ou iris d'eau, servait à 
la pâture de son bétail ; séchée, elle formail le toit de sa 
cabane ou alimentait le feu de son foyer (i). Le roseau était 
également employé à ces deux derniers usages. Près du 
Mazeau on recueillait une sorte de roseau qu'on utilisait 

pour faire des chandelles (2) ». C'était probablenient des 
joncs que Ton faisait sécher, et que l'on trempait dans du 
suif ou de Thuile. 

Le bois ne manquait pas non plus dans les marais mouil- 
lés. Les arbres y croissaient à profusion, si bien que « bois »> 
et « marais » étaient deux termes inséparables^ et tellement 
synonymes qu*on les employait indifféremment Tun pour 
l'autre. Nous trouvons au nord de la Sevré des bois à Cou- 
Ion, Dumvix, Aziré, Maillezais, Chaix, Bourgneuf, Doix, 
Fontaines et l'lle-d'£lle (3); au sud, à Ârçais, Montfaucon, 

(i) i3o3, g février (n.«/.). « Sauve Tusage ausdits religieux de coillir 
rouche et de la faire porler a l'usaq'e de leur maison de Chouppe.ui el y 
mctire peslre leurs besten de ladite maison. * TraQ:iaclioD entre les reli- 
gièux de Luçon et Guillaume Leacuyer ayant-etuae do roi. D. Fonteiieati, 
t. XIV, foi. S93. Cf. La Ponteoelle, 1. 1, p. 4S. — 18 mara {nM,)* 
c Item auront en outre ledîct Masse et les siens leurs exploict es marois 
eommea bourrées et a roucbes pour l'esploict de leur hostel seullemeat.. . 
ne pourront vandre ne donner nul desdis bots, cbaufages, ramilles, bour- 
rées ne roucbes a nulle peraoiuiequetGOiu|iie. a Bail par Gaillaume Dupont, 
prieur de Saint-Pierre de Mauzé, de domaines à Jouet. Arch. Vienne, 
H 67, — V. pièces just., XII. — Dans le marais de Lons^eville les huttes 
couvertes de bourrées sont appelées bourriixfs. Cf. I{. Fillori, Poitou et 
Vendée. Ëau-forle de Hochebruoe. Planche hora texte, no 38. 

(a) 1471. « Jehan Rondet,Jelian Gochard, Pierre Gelé et Pierre Martelel. 
du Mazeau anr denx bayees de maroys pour afoodre rooae a faire chan 
delez. i> Terricrde Benct. Arch. Nat., P io3'y, fol. 4o. — »488, 11 juillet : 
« Sens que iceux mannns cl habilaris dudil Mazeau puisent vendre aucun 
bois pris eadil marais ny autre fruit, fors le roux pour taire chandelles 
qu'ils ponront vendre. » TranaaeUon entre Hardouin Viault, seigneur de 
Penchin, el lev habitanta du Maseau. V. ci^leasous p. iSa, n. 

(3) 1273, mars (n. sf.).'( Totum nemus quod habebam in insula de Ella... 
joxla terram domioi de Maranto ». Don par Aimeri Vigter k l'abbaye de 
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et Sazay (1), c*e8t-à-dire dans presque toute Tétendae des 

marais mouillés. 

Maillettif. D. FoDteoeao, t. XXVIÎ ter, p. 909.— i3^. c Les beri Mao 
|fU0A>.« lur une pièce de boys tenant d'une part «ux pre/ dp Hnnzny. et 
au mnroys.i» Terrier delà commanderie de Sointe-nemnie.près 1 >enri. Arch. 
Vienne H' k^^^t ^ol. xxiv. — « Item une pièce de boys assize au pays d'A- 
ziré tenans d'uue part ■ befi qui Tint a Hàrant... et d'antre part an ma- 
rèi; » 76., fol. cix. — « Item en Asîré une pièce de boys appelle le boys 
du Temple, tenant d*une part au marès. » Ib. — i^Ca, 8 février {n. st. . 
« S'ensuivent certains boys.vrw marnys ; primo une pièce de bois assisdevuol 
le Port MyeteaUtteoaDt d'une pari au boys de Philipoo Symonneau a cause 
de sa femme et d*aotre a la route de Tayre de Pontainea et d'antre part an 
boys de Jehan Regnanit, un;;^ foussé entre deux, a cueillir unç cent de fa> 
gots on enrâ>DD. » Aveu de la Pointe. Arch. Naf., P fi^n, fol, xj. — \^-;^, 
25 mars (n. st.) « T'ne pirre de bois seu niarois entre la Sevré et la Prëe 
dudit lieu de Coulons. » Bail ù renie par Pierre de Maillé à Lucas Mcurea. 
Communiqué par M»* Cfaarier-Fillon & Fontenay (coll. B. FSIIon). — 1476, 
10 mat c Une pièce de bois» asiz prois le bout de la Culace de rBguilkMi 
tenant... a la roule comme l'on va do Suil n Maillezais. t) Vente par Pierre 
Daillet, laboureur, à Jean Tuandon, prêtre. Arch. Vendée, G 29, — 1662, 
juin. Échange entre les religieux de Maillezais et Robert de Puyber- 
nier de deux pièces de marai» plantfes en bois à Saint-Pierre-le-Viem 
contre d'autres domaines. Bibl. Niort» cart. i46.— > tSTS, ta février (nM,). 
« Une pièce do boys et mnrnys appellé la Coustctte... certains boys cl 
maroys appeliez Grou«?s;iuU tenant d'une;: bout... au bouchauh appeliez le 
Coings de Byoecte et a la fontaine de Foussebrye, d'ung cousié au marojs 
de Pissargeot Urant a Talée de Ponmerre... » Partage entre Denis et Jean 
Gorron et François Martineao. Bibl. Nat.^ ros. fr. 20363, fol. 44* — i-^gO, 
16 septembre." Item le prand marrest qui lient atisdicts esrltisoMii appelles 
[Soulleces et l'uy Serjçenl] estant parlyc en bois el pariyc enroche ». Vente 
par Christophe Goguetà Pierre et Esticune Franchards. Arch. Nat., P 77^, 
>fi,_i5Qr), 27 décembre, c Ung lopin de maray plentéea boySylechembos 
alentoory sis près ledit village de Doux. » Echange passé entre André 
Pacaut et Guillaume Durand. Communiqué par M»« CharieT'Filion à Fon- 
tenay. (Coll. B. Fillon.) 

(1) 1450,24 octobre. « Item les boys de la Chauvelcre assis près du peré 
de laRivérie. » Aveu de Sazay. Arch. Soc.de Statistique des Deox-Sérres, 
fonds Briquet, n*» id. — 14^4» 20 mars {n. st.) " Un boys et maroys... 
tenant d'un des boiilz a i'esclousea Penarde. » Baillette par Jean Yver, sé- 
néchal d'Arçais, à Ji an .Inurdain, demeurant à la Rivière. Arch. Vienne, 
G 690. — 1Ô35, 5 mai a. Une pièce de boys el noaroys ». Déclaration aux 
chanoines de Saint-Hilaire de la seigneurie de la Mothe Viauld i Arçais. 
Arch. Vienne,G 691.— i539, mars {n. «^).« Item une pièce de boyset 
maroys... assis cl situé a la Paltid, tenant d'une part au boys des Borrean 
et d'ung des bout a l'escbeneau. j> Déclaration de Symoo Jourdain, /b. 
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Ea plusieurs endroits les arbres élaieot l'objet d'une 
calture spéciale. On les plantait sur des terrées ou levées 

parallèles, séparées les unes des autres par des fossés dont 
la terre avait servi à les édifier. L'hiver, les eaux des crues 
s'écoulaieot dans les fossés, entre les rangées d'arbres aux- 
quels elles communiquaient l'humidité nécessaire à leur 
croissance, sans les submerger complètement (1 ). A Fontai- 
Des, où plusieurs tenanciers payaient leurs redevaaces en fa- 
gots, les talus sur lesquels, étaient disposés les arbres avaient 
reçu le nom caractéristique de « chaussées de bois (2) ». 

Peu de variété cependant dans les essences: sur les îles, 
croissaient les chênes, les frênes; dans le marais, l'aune, 
plus connu soas le nom de vergue, Taubier et le saule au 
feuillage argenté. A l'aubier était assimilé parfois Posier, 
mais d'ordinaire, à côté des vrhjiiées (3), des sausoye-s (4) et 
des aubarées (5), on distinguait les oysilières comme des 

(1) Cf. Cavoleau, p. 579. — i/|83, 8 niara {n. st.). c Une pièce de boys 
et levées... tenant au iilel de l'aive qui va dudit iicu de i'oiré a l'Auglee 
et d*«ttlre boat a rojnUero ile HîUdret rayniié. » Vente de Pierre Chabot 
à Jean Barlot. Arcb. Vendée, B 43. — i553, 26 mai, TAaglée. v Levée de 
bois... levée et bois. » Traosaotioa entre Reaé Barlot et Jacquet Dumont. 
Arcb. Veodéc, E 44- 

(2) 1462, 8 février (n. st.). « Item une autre pièce de boys tenant d'une 
part a ime ehanaiée de boys..., et d*autre pari a la route de l'ayvo par la- 
quelle l'oo Tait de Bonraeof aa Laisi Martiaeau a cueillir trois ceas de fii- 
gotz ou environ... Item une autre petite chaussé de boya tenant d'une part 
ao boys du ctiré de Fontaines .. d'autre bout a Li route de l'ayve par la- 
quelle Ton vait de Port Byou au pré de la Pomclc. » Aveu de la Pointe. 
Areh. Nat., P 590, fol. xj. 

(3) 147 1 . < Jehan Gol de Dampvix. . . sur m TT^nee asâso oadit longier 
de Garine. iiij. d. — Micheau Esrner et ses parronniers... sur leur vri^ee 
d'Amourettes tenant es biefz de Dampvix. j. denier obole. » Terrier de 
trand. j. Benêt. Arch. Nat., P loSj, fol. O2 v. et 03. 

(4) c Mieheau Veaa... sur sa sauaoye de Roube Blancbel* ij. deoiers 
Galwiel Got... sur sa sauzoye de Roiûl tenant a la sauaoye de Pierre Ber- 
denîer. » Ib. fol. 62 et ti/j. 

(j) « Ledit Mau/é.,, sur ses terrées el aubarecs tenant... au inaroys com- 
mun. 9 Ib, fol. log. — i3()0. <t Jehan i'uges... sur les ayves et aubarées de 
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plantations spéciales. L'osier, dit encore Oi/sil ou oy??/, était 
cultivé à Coulon, à Vix et sur les bords de la Vendée, il 
était particulièrement recherché par les pays de vîgnobleSi 
et les lourdes gabarres qui remontaient la Sèvre en trans- 
portaient des chargements jusqu'au port de Niort avecle 
bois destiné au chauffage (1). 

On plantait aussi des arbres fruitiers, mais seulement 
dans le voisinage des habitations, qui s'entouraient alors 
d'un jardin marntcher appelé c^amtoti/ (2). Au Langon, 
« il sembloit que ce fut un bois de délices par la quantité de 

Saioie Gemmt awîiet au Maxea. ij. mIs. vj. denieri. » Terrier de Sainle- 
Gemme. Arch. Vienoe, H» 4o6, fol. 

rt auberoyes » prés du Pm de Sellier. Aveu de Sdate-Gemme-la-Pleiiie. 

Uibl. Niort, cart. i44> P- 

(1) i377t juillet. LeUrea d'ctablisaemeDt de ia coulume de la Sèvre. 
Arch. eoraoniD. de Niori, n« 1715. — 1394. 7 mars (/i. «/.). « Iton une 
oyelUereMO auberée... teoant a la Sçayvre.» Accord entre Triatan de Ver- 
rue et Huguel de Payrc àCoulon. Arch. Nal.H* 32i5. — «493, 8 juillet, Vel- 
luire. « Item uoe oyzillcre assise au port de la Doulce tenant d'une part a 
l'oyzillere que tient de présent Mery Alleneau ». Partage cdire. Phelippoo 
Furoeraa, Marguerite Foameraaae et autrea. Ardi. Vendée, E 4 1 . — iSa^, 
a8 décembre < Une oyzillere et levée... tenant a la levée de la cure de Coaa- 
aaje. > Vente par Lucas Arnaudeauà JoachimBarlol. Arch. Vendée, E 4'>. - 
iSSg. Vente par I.aurens Morin, marchand du Mazeau, à Pierre Coche de- 
meurant au port de .Niuri, de quatre gabarres de grands fagots c a deux 
reortee,de ebaignes,fragne et vergne bona marehala m. Miaotee de M* Joaa* 
aet, notaire à Niort, aaoée i^^xj, art. vu. — i585, aS février. « Uoe pieiie 
de maroys pl ttilce en oyzifz sise eu l'isle de Vix on terhouer du Trou- 
^uard .. tenant à la route (IVau par lequel l'on va dudil lieu de Wx a la 
CuUaces. » Vente par Louis et l'ierreSaulnier ù Etienne Berjoneau. Arcb. 
Vendée, G 57. 

(2) i54o, 2 avril. « Une molle plantée en boia et fruîctiers... estant oodU 
maroix dudit Dorbei I>cclaration de la eommanderie de Bwnay. BSU. 

Nat., Dupuy 822, fnl 

Av. i45o. c Ledit Girart pour son chambaut qui fut Jehanne Perroque 
tenant a reeclnaea de ladiete Perroque... xviij.deDiera. » Cenaier de Mar|fOt. 
Arch. Vienne, H' 838. — i583, ai mai. « /lem une onche conteoaol a se- 
mer deux ray de chamboz. • Oérlnration de Laurent Cardin, laboureuri 
Sain(-Sij;i.smood. Arch. Deux-Sevres, £ 363. — V. ci-deasus, p. 108,0., 
acte de iôqij. 
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« poiriers, de pommiers et aulres arbres t'ruiliers qui n*é- 
« toient aucunement gàlés (1) ». 

Ajoutons à celle liste de produclions le chanvre et le 
lin. Ces plantes textiles se trouvaient bien d*une humidité 
constante. Il s'en vendait chaque année des quantités nota- 
bles dans la « cohue » de Fontenay (2), venant de Chaix, 
de Cram, d'Arçais, de Tîle de la Bretonnière et d'Olonne, 
où.8*il faut en croire Rabelais, qui a décrit le chanvre sous 
le nom d'herbe Panlagruelion, les tiges atteignaient une 
dimension exceptionnelle, excédant la hauteur d'une lance, 
grflce au « terrouoir doux^ uligineulx, légier, humide, sans 
« froidure (3) n • 

Ainsi le sol du marais mouillé était loin d'être aussi 
ingrat qu'on aurait pu le croire à première vue. Livrée à 
elle-même et sans culture, la nature y entretenait une végé- 
talion très vivace. Tout faisait prévoir la prospérité qui 
attendait le pays lorsque le travail des hommes s'y serait 
porté. 

Bien diiïérent était Taspect des marais desséchés. A part 
les abords immédiats de la Vendée et les marais compris 

(i) Cf. Chronique du Lançon. 

t-A] i2i8. « Et lertiam partem de terragio iini et cambi quam habet in 
U)lo domiLÏode Cram.» Doa (xar Porteclie, seigneur de Maraas et de Mauzé) 
à raiiiiidneri« de Mausé. BiU. Nat., ms. lat. 17147, fol. a3i. — 124^. «De 
caMbio ibidem [epad Groo] venditOf iiij. libres. » Comples des domeioet 
d'AIphoose de Poitiers. Arch. hist. du Poilon, t. IV, p. lofi. - «SSg, 
7 aoùl « Itemge aveu a tenir en icest aveu lelerraife el la dosmo (îrs rham- 
bes et des lyns crescens en ladicte terre. » Aveu d'Arçais. Arch. \ leuoe, 
G €88. — i464> 35 juillet. « Item tous les terregee des liogs et des cher- 
ves deMbrtevelle et des trois villages de l*yele dessus dite. » Aveu de la 
Bretonnière. Arch. Nat., Qi 1597. — i5i4, avril « Les dixmes mixtes et 
prediatles estans en febves, poix, jarousses, lins, chauves... au dedans de 
ladite paroisse de Chaix. » Kevendicatious du curé de Saiot^Ëlicnne de 
Ghaix contre Jeao de Chaleaupers, seigneur de Massigay. Areh. Ven^, 
G 4. — V, B. Fillon, Hhl. de Fontenay ^ t. I, p. 68. 

(S) Paniaffraelt liv. III, cbap. XUV. 
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entre rAchenal-le-Roi et la ligae des terres hautes, l'en- 
semble de la région était dépourvu de bois. Jadis il s'en 
trouvait aux environs de Sainte-Badegonde et de Chaillé, 
mais les défrichements les avaient fait disparaître. Les 
derniers bois furent supprimés vers la fin duxiii* siècle (1), 
et^dans la suite,il fallut faire venir de la plaine ou des marais 
mouillés les matériaux nécessaires à la construction des 
habitations, des ponts et des autres travaux d'art (2). 

Ces inconvénients étaient amplement compensés par la 
richesse des terrains mis en culture. On récoltait du blé À 
Chaillé, Cbampagné, Richebonne, sur les deux rives du 
Lay (3). On plantait des fèves jusque sur le bord de la 
mer. La vigne elle-même croissait au marais. Non seule- 
ment sur les lies de Marans et de Chaillé, ou sur les coteaux 

(1) 1373, mars {n. st.) « Nemus quod habebam situm venus extremam 

partpm insule de Clialiaco, via publica média interdiclum nemus et vioeas 
de ( luiliaco, silum eliam de subtus maresiuin hih ebtre de Brolio Uerbaudi, 
ad exiirpaiidum diclum aemus, coleudum et cxplelaadum. j» Don de Pierre 
de Velluire à Tabbeye de Maillezais. D. Fooieneatt, t. XXV, fol. a^i. La- 
curie, p. 328. — Liem-dits le Breail au nord et au sud de Chaillé. 

(2) V. ci-dessus, p. 98, n. 4» — Actuellement encore où les communica- 
tions sont si faciles, le bois est rare au marais. Pour se cbauder leâ pay- 
sans emploient le fumier. Après l'avoir pétri avec les pieds, ils en font des 
gi\teaux roods et plats de l'épaisseur de la main qu*ils foot sécher su soleil 
et emploienl comme de ta tourbe. Au xvm* siècle, le pétrissage des Oou:e$ 
clait l'occasion de réunions et de fêles appelées Noces noires. C'f. Cavoless 
p. 575, et Méiii'jirts de l'Académie celtique^ 1810, l. V, p. a^û. 

(3) V. pièce jusl. II, V, et ci-dessus, p. 44* 2, 40,o. i, 53. — 127^, 
sS oiai.c Dieti religiosi asûdebont... super dictum maresium [domoi Peiri] 
□ovem sextarios frumenii, de roaresio Mercalorii ut dictum est tre* 
decim se.vtarios frutnenli ad mcnsuram Luçonii reddendos. » Accord cotre 
Dreux de Mello, sire de Lurou et les relitçicux de Luron. Bibl. Nal., nouv. 
acq. fr. 5o4i)fol. 83. — i4^^« 3i août, a On pays de Tahuoudoys eu allaol 
envers la Faulte et Traoclie...les maroys que tiennent les religieux, abbé «t 
couvent de Jart... les plus prouehes devers Teau el la mer... avoicnt esté 
tcnuz cl enlretenuz... en labourage^ et laboure/ par chacun an enblez el y 
esloient très ferlilz. » V. ci-dessus p. 54i n. 3. — ^ Saint Michel était situé 
en un lieu plain^ eutournoyé d'un COSté, de la grand mer et des autres, des 
champs, vignes, près el garennes. » La Popeliniéré, liv. V, fol. i55 v. 
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d'Andilly, mais aussi en pleia marais, à Saint-Michel-en- 
rHerm, à Champagoé, s'alignaient entre les achenaux de 
longues files de ceps chargés de raisins (!). Toute la 
contrée, enfin, renfermait d'excellents pâturages oh erraient 
en liberté de nombreux troupeaux. 

Ces pâturages faisaient la richesse du pays : c'était, 
comme nous l'avons dit, le fond même delà vie agricole,le 
lien commun entre le marais desséché et le marais mouillé. 
Qu'il s'agisse des grasses plaines de Chaillé ou des maré- 
cages de la Ronde et de Damvix, la majeure partie du sol 
était restée en pâturage : il n'y avait de distinction à faire 
que pour la valeur des prairies. Dans les meilleures on 
récoltait du foin, dans les autres on se contentait de faire 
consommer l'herbe surplace par le bétail : on avait ainsi 
des prés fauchables et des prés non fauchables* 

Les prés non fauchables se nommaient communément 
« pastoureaux (2) ». Les mizotlwres, qui bordaient la côte 

(1) 1218. Don par Porteclîe, sire de Mauzc cl de Marans, à l'aumôncrie de 
Aîauz-odc ironie-six sommes de vendanges du complaut de Marans, Hihl.Nat. , 
ms. ial. 17147} fol. 23i. — lA^^t 3imai.(( Item pour le sailairc el de^îpeuae 
de T. charroys qui» de Chaillé» ameDereot au port du Gué de Velluire .x. 
pippes de viu de ladicte rccepte... » Comptes de la aei^neurîc de FoDlenay- 
le-Comle. Bihl. Nat., ms. fr. 8818, fol. 95. — i'|3i, 17 août, k Dit que Vin- 
cent, uu lieu d'Andilly, en ses héritages, cuiiiy l'un pusse bien. xlv. lunnenulx 
de vin et par l'acheoal de la mer les Ut irayaner jusques a LIsnaude. » Pro. 
eèa iotenlé k Jean Vineeot pour n'avoir pas payé ta traite. Areh. Nat., X , 
gaoi, fol. 61. — i44a* 7 juillet. « Quatre vio^ift dix journaux de viffoe eolre 
l'achenal de Champagné et celle de la Pironnicre... lesquel.v c()m[)lans po- 
Teot biea valoir sept (oooeaux de vin ou environ chacuo, et ledit terra^e 
poel Ineo valoir une mine de blé ou environ pour ce que les gruyes, qui 
aooloyeni eetre terres labourables sont plantées en vig-nes de présent. » 
Aveu delà Pironnière. Bibl. Niort, cari. i6'j, n«> i, fol. 39 v. et 4o. — V. 
aussi, 1457, II juin. Aveu de Jean Kacodet à Cl)a!nf.a:.^né. M., f. /|5. 

(2) i553, ai mars {n. si.), «Plus tiens a mon domuyuc les maroys a prcz 
non laulebablea el servaos apasturaige situés au dedens du destrwct de ma 
dicte seigneurie appel lés les maroys des Mothes, leneat d*one part a mon 
maroys sallans et d'aultre es maroys de Fontaync et pasturaiiçcs de l'abbaye 
d'A n'aies. » Aveu de Moricq. Arch. Vendée, Talmont a8, fol. 3, — V, 
ci-de)>8us p. Q'i, n. a. 

8 
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au delà des digues, étaient des prés pastoureaux. L'herbe y 

croissait assez hriale pour la pâture da bétail, mais trop peu 
fournie pour qu'on pût la faucher. La mer n'y venait que 
deux fois l*an, en malmes (i), puis ies flots,reculant conti- 
nuellement, cessaient bientôt des visites déjà si espacées, 

et la mizottière, que l'eau salée ne gâtait plus, devenait fau- 
chable (2). 

Les prés non fauchables s'appelaient encore raei et 
marate sur les bords du Lay (3), ou, plus simplement et on 

peu partout, « maroys aux vaches » (4). L'expression i?«ir- 
chaussée ou marrhau'isïe^ que l'on rencontre dès la fin du 
xr siècle, s'appliquait sans doute, au moins à Tori^ne, à 
des marais à chevaux (5). 

(i) Marées d cqninoxe. 

{2) i3i<», 3 avril \it. î^). « Requis par son serment combien il a qu'elles 
[les tanles de la Miuzotièrej furcal premièrement fauchées, dit par son ser- 
ment qaeeoviroo.xy. aoê ei datraol estoieot pastoraux aux béates. » Enquête 
au sujet de la métairie de la Minsottière, près Angles. Areh. Vendée» H 83» 
36. 

(3) 1445» 3o décembre. « Item une marale conlcnanL uot^ joriiau de pré 
lenaul d'une pari aux poyre/. de i^ousserebez et d'autre aux marates de la 
Comète. » Bail de qiiel(]ueâ masnraux à Angles par le prieur de FO0- 
laines» Areh* Vendée, H 83,43. — lôOo, mai. « Item tous les droîu..* 
C8 marroystz appelles la raes (IIkh Hncri rt le Quart, desiin«^ n puskiraîrer, 
tenant a la raes de mooseig^neur de Moriq. » Déclaration de Pierre iJsray 
au prieuré de l'oulaiaea. Areh. Vendée, H 83,2. — i584, i8 juin, a La roa> 
rate des Lavachet à Fontaine tenant... aux Botz Cornets, charriere faire 
deulx. ï> Déclaration de Vincent Prappier au prieuré de Ponlaînes. Arch- 
Veudée, H 83, 2. — Lieu dit : la Morate entre Curson et Saint^Besotl.) 

Carte dr l' Elnt-major. 

(4) i47»'- " Maroys aux Vaches » ù Bansay. Terrier de Benêt. Areh. Ntt.| 
P 1037, fol. S14. — i54o, a aml.« Marojs aux Vaehe« » à Bernay. Dé* 

claration de Beniay. Bibl. Nat., Dupuj 8a2, fol. 23g v. — i554, 4 février 
{n. st.). « Troys aiillres journaulv tenant ou Maroys des Vaches, lesquels 
troys journaulx la mer a de présent submergé. » Déclaration de N.-U. de 
Lougevillc. Areh. Vendée, G 27, fol. 4 v. 

(5) 1090. c Supra dicta claudicia 00 tempore quo mariaealchia Tel peitt- 
cium erant, haoc consuetudioem... habere... quod eorum boves cum ceqnis 
ad pasceodum inlr;i|i;int . » Accord entre Pépin de Talmont et les relîsficujc 
de l'ontaines. Carluiuires du tias-Poiloa^ p. 96. — 1 183-1189. u Partem 
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Les prairies fauchables portaient elles aussi des noms 
divers, assez imprécis, qui pourraient dans bien des cas 
8 appliquer à des prés pastoureaux. C'était Vherber ou 

Vherbier (i), le pré doux {2), le pré de maroi/s(d). La levée de 
jjréiij offrait les mêmes caractères que les levées ei terrées 
de bois dont nous avons déjà parlé, lorsque le pré bordait 
an cours d'eau, il était dit « en rivière » (5), sans doute 

parce que sa situation rexpos;iit plus qu'un autre aux 
inondations ; od Tappelail aussi roussière sur les bords du 

quam babel in marisco de Longa Villa el marescalciciam ejusdeai ma- 
risei. » Don de Richard CœurHle-Lion au prieuré de Pooieioes. 76., p. io8. 
— i3i5, SI oifti. Bail par le priear de Pootatoee à Etienne Nariionneaa dn 

tnaneriam de la Mareschaucée. Arch. Vendée, M 83, 33. — 1572, 12 fé- 
vrier {n. st.). « Item une pii'ce de bois près les Marchaussies. » Parlati^e à 
rile-d'EUe ealre Denis et Jeaa Gorroo, et François Marttueuu. iiibl. Nat., 
ma. fr. a6363, fol. 44. 

(1) 1473. c Le aeqifnear de Senasay pour André Cbappea. . . aor leur her« 
ber assis a la Sayrre, et tient icelluy herber du <;r;i[i l islea juaques aux 
betz du Vanean, .zviij. aola. > Terrier de Benel. Arcb. Nat., P loSy, fol. 
238 V. 

(a) i5i5, 5 septembre. « Item ung journau de pré assis en pré doux. » 
Aven de Ômlon. Gommuniquè par M»* Cbarler^Filkm A Fontenay (Coll. 
B. FdloQ). 

(3) 1467, 7 mars {n. $t.). a Deux pièces de pré de maroya aaaia en la ri- 
vière de Longeville, l'une desquelles est nommée Clou Fretereau contenant 
deux cent joroaux de homme de pré ou environ, et l'autre pièce est appellée 
vulgauemenl le Clou Guyton contenant six vingt jornaux de bomme ou 
ploa. » Accord entre Lotiia d'Amboiae, prince de Talmont, el lea religieux 
de ljea4)ieii en Jard. Arch. Vendée, Talmont 12. — i544« ^3 octobre. 
« Ung- journaull H«» pré de maroys tenant d'una: bout a l'achenault du bot 
de l'Angiée, » Vente par Thomas Chabot à Joachiiu Barlot. Arch. Vendée, 
E 49- * 

(4) i5ai, i3 juillet, le Poiré. « Demi joaroal de pré ou environ eatant en 
levées. » Vente par Jean Amaudeau à Joaehiai Barlot. Arch. Vendée, B 

43. — V. i53i, 6 mai, 16. 

(5) 1025, 5 septembre. « Item deux journaulx de pré assis en la rivifre 
de ladite pré[de Coulions]. » Aveu de Couluo. V. ci-dessus p. ii5, n. 2. — 
At. 1 187. < Unum quarterium prati in riparia Vende»* a Don d'Hoguea 
d'Auzay aux moinea de FAbaie. Arch, hisL Poitoa, i. XXV, p. 119. — 
V« ci-deaaaa, 0. 3. 
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Lay (1). Les prés les meilleurs étaient ceux des marais 
desséchés, comme les cinq ou six mille journaux d ua seul 
toaaDt que possédait l'abbaye de Maillezais sur les rives 
deTachenal de Bot-Neuf (2). 

Celte prédominance des pâturages en « païs de marois*> 
devait nécessairement donner un développement particulier 
à l'élevage des bestiaux : 

Quel heur d'aToir de moutons cl d'oaillee 
Deoz ou trois raille an mande el d'aumaillee 
Autant I 

s'écrie ironiquemenlf sur le bord de son u Loi doux-cou- 
lant », le bucolique Jacques Béreau (3). Les « cabaniers » 
ne partageaient pas sa manière de voir, et n'affectaient pas 
le môme dédain pour c vaine richesse ». Les grands et 
robustes troupeaux, qui erraient librement dans cette autre 
Camargue, faisaienttout leur orgueil, et la chronique d'An- 
toine Bernard témoigne à tout moment de la sollicitude do 
maraichin pour ses aumailles . 

L importance de Télevage ressort encore des droits sei- 
gneuriaux qui en découlaient. Alors que, sur la culture 
elle-même, le seigneur percevait, comme partout ailleurs, 
des redevances fixes, — cens et rentes, en argent ou en 
nature — et des redevances proportionnelles, — dîmes, 
terrages et comptants de vignes (4), — il levait sur les 

(1) ii()5 (?). A Maresium de Ros<4cria. » Don d*Aliëoor d'Aquitaine i la 
haillie d'Antrlcs. Cartalatres du BoS'JfoîtOU, p. 109^ — V. U$aff^ tocoM 
de la Vendée, p. 56. 

(2) 1599, 28 janvier. Procès-verbal de visile des achenaox. Arefa* Net., 
Qi 1597, fol. ad. 

(3) Œiinres poétiques. Niort, L. Clouxot, i884, ia-12. Eg^Iogue, I, p. 7. 
(/j) V. les censiers de Sainte-Gemme, i Arcli. Vienne, H* ^o5); de 

Margot, av. i^5o (Arch. Vienne, HSb) ; de lieaet, lA/O ^Arch. Nal., F 
1037); de Bernay, i5oi (Bibl. la Rochelle, me. 399), i34o, a avril (BibL 
Net*, Dupuy 8ai, fol. »ég eqq.) et aveux de Ghampagné, i559, ai janvier 
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bestiaux des droits spéciaux qui mérileot d'appeler l'alten- 
tioD. Ces droits étaient la caxxam^ le moutannaget le pa^ 
cage et la dime. Le droit de carvane se prélevait principa- 
lement sur les bœufs, le inoiitonnn^e, comme son nom Tin- 
dique, sur les moutons ; la dime et le pacage, plus géné- 
raux, portaient sur tous les animaux sans distinction, 
bœufs, chevaux, moutons et porcs. 

Quand venait le moment de conduire les hœufs au pâtu- 
rage, les habitants d'une ou plusieurs paroisses assemblaient 
leurs animaux et en formaient une caravane. La caravane, 
ou mieux carvane oxï cartmn, gagnait alors les marais com- 
muns de telle ou telle seigneurie^ sous la conduite d'un ou 
plusieurs bergers. A la carvane envoyait ses bêles qui vou- 
lait : ce n*était pas une charge imposée, mais au contraire 
une commodité offerte aux éleveurs (1). 

{n. st.). (Arch. N'iconr. C 1597, i^^mni (Hibl. Niort, cart. i44)- — 

Le lerragc était parliculifremcnt usilé dans los marais desséchés : il con- 
siKtaîl le plus souvent dans le .sexle ou le (juint des fruits de la récolte. (V . 
pièce» jost. XI et XVllI, et ci-dcsBous, p* i35, o. 3). Les redevances en 
nature poi lairnt »iir les prodoîls les plus divers : nous avons vu les rede- 
vances en fatjots, nous en verrons en oiseaux d'eau, en poissons cl surtout 
en anjruilles. Le plus souvent on (jfTrail des chajwns, des inclines ou des 
oies. Daos le bail de la .MinzoUière du 33 mars (Arch. Veudée, il 83, 
n* 3s)» le |»ieur de Fontaines réclame une douzaine de fromac^ bons et 
snffisants. La redevance la plus curieuse est la « livre de poi vre » per(;ue 
par le seiçneur rie Hcnct sur les tenanciers de l'écluse de Forges à Damvix* 
(Terrier de benel., Arch. Nat., P loSy, fol. 254.) 

(1) i407)7 mars \n.st.).€ Lesquelx [religieux] disoieot plusquecnicculx 
près (V. ci-dessus p. ii5, n. 3)«ponr le prouffit d'entre eulx et do pays, ils 
ont «coustuuié d'avoir et tenir par chacun an une carvane de grosses bes- 
tcs aumailles, tant a eulx que a autres qui les y vfnleut mettre pour pastu- 
rer en po^anl salaire selon la forme sur ce ordonnée el accoustumee. » 
Aeeord entre Loins d'Ambois^ sire de Talroonti et les religieux de Lieu- 
Dieu en Jard. Arcb. Vendée, Talmont 12. — i538, 38 mars (n. st.), c Et 
ee qui procédoit des harats cl carvains des bestes qu'ils avoyent etti'rxiyonl 
es prayries el marroys[de Triaisel. » Sentence du sénéchal de l'oilou 
pour la réparation de l'achcnal de Lu(;on. Bibl. ISiort, cart. i53. — 
1&67, 10 juin. « Le marais appcllé la prée de Faint Micbeau, droit de 
csrvanne, entrées et issues qui est appellée Bot TAbé... joignant le tout Ton 
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Une hypothèse assez heureuse, justiûée d'ailleurs par la 
philologie, a fait dire que la carvane n'était autre que la 

caravane turque importée en Bas-Poitou par les croisés. 
De même que les marchands de TOrient s'absemblnieni en 
troupes pour entreprendre de longs voyages, et obtenaient 
garde et protection des princes dont ils traversaient les 
territoires, demAme plui^ieurs villages de la plaine ou sim- 
plement plusieurs métayers réunissaient leurs bestiaux et les 
c onduisaient au pacage, d'une seigneurie à une autre, eii 
payant au seigneur un droit de garde et protection qui fut 
appelé après les croisades, droit de carvane (1). 

Cet ingénieux rapprochement peut expliquer, dans une 
certaine mesure, Torigine de la carvane, mais il ne saurait 
suffire à préciser la nature de ce droit* Dans leurs marais de 
Longeville, les religieux de Lieu-Dieu en Jard faisaient 
garder une carvane, à laquelle quiconque le désirait pou- 
vait envoyer son bétail a en poyant salaire selon la forme 
sur ce ordonnée et accoustumée (2) » . Au Liangon, un texte 
un peu plus explicite nous apprend que le droit de carvane 

a Tautre tenant d'un bout a TAcbenaud le Roi, d'autre bout nu Conirebot 
le Boi. Echange passe eutre Léon RaUudy prieur, el les habitAnts da 
Langon. Arch. communales du Langon. 

( i ) lièponae da maire et dn habitons dé la eommatte da Langoî am 
mémoire publié contre eii.r par Uê héritierâ Maynard, Poitiers, iSta, in- 

4". — Cf. Chroni'itif du iMrtfjnn. p. i3. 

Parmi les seig^neurs bas-itoiicvius «|ui si' reiidirout en Terre-Sainte, nous 
pouvons citer Porteclie, seigneur de Marans et de Mauzé ^ Charte de tai8 
pour Saiote-Crouc de Mauxé donnée m obtidione Damielie. BiU. Naf ma. 
lat. 171/47, foi. a3t V.), Pierre de Velluire, seigneur de Chaillé (Cf. CaNa^ 
laires du Bas-Poitou, p. 278), et Raoul cîe Maulé(^n (D. Fonleomn, 
t. XXV, p. 189. Bibl. Nat., Dupu/ 4l)U. fol- Larurip, p. 79). — « Or 
vos dirai k'est carvane. Li marcheant sarazin quant ils voelenl aler en iiiar> 
eheandiee en lointaioea tierea ai paroleot enaemble pour fiiire carvane... 
dont les fait garder li aires en qui tîere, ils sont par nuit el par jour et con- 
duire fors Je sa tiere pour le traviers k'il en a, et ensi font tout liacigiior 
parmi qui ticrc il passent. » Citépar Ducaoge, v*> Caraoanna, 

(a) V. ci-dessus, p. 117, n. t. 
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8*y élevait à deux ou trois sols par couple de bœufs étranger 
à la seigneurie (i). 

En réalité, le droit de carv.iiie apu n'être à l'origine qu'un 
droit de garde et de protection, mais de bonne heure, il a 
pris le caractère de droit d'entrée et issue (2). 11 finit, sous 
celte dernière forme, par se confondre avec le droit de faire 
paître l'herbe, c'est-à-dire le droit de pacage. 

Le droit de pacage, ou pasquier^ était un cens levé par le 
propriétaire ou le seigneur d*un marais sur les troupeaux 
qu'on y menait paître (3). Parfois le pasquier s'acquittait 
en nature, c'est-à-dire qu'au lieu d'argent on portait au 
seigneur une ou plusieurs des bêles du troupeau, générale- 
ment un mouton. De là le nom de « droit de moutonnage » 
que i*on rencontre sur les bords du Lay (4). 

(i) i5a4, 3 Mplembre. « Et le patfurage d'ieeulx [nuroix] dit estre com- 
mun pour les maoaDs et habiluit del* ville et parroisse du Langon, et en 

irenix lesdils habilans de temps immémorial y oi»t ntys cl nirtient leurs 
besles pasturager de jour en jour, et aucuns aulires esirao^iers o'oDt droicl 
ne possession d'y mectre auchunes bestea sans le congé ou permission du- 
dit seigneor et dame, «usqoelx pour ce faire ils paient unfç certain devoir 
qu'on appcllet la carvanne, qui est. ij. sols. vj. deniers ou, iij. sols pour 
coublede beufz. Et se et quant aulchuns cstran^iers y mectent leursdictes 
béates sans le dil congé ou permissiou ilz eo sool amandablez. » Enquête 
av sujet d*ttn vol de foin. Arch. communales du Langon. 

(3) V. einlessos p* 1 17,n. i. — Le gué entre le Foiré et Velluire s'appelait 
la Carvaoe. Cf. Chronique du Langon,p. 20; Fillon, Histoire <le Fontenay, 
I - 1. 1». 39. — Dès la fin du xii* siècle apparaît un droit d'entrée et d'issue distinc 
du droit de pacage (i2oo.^« De animalibus vero oec decimam uec pasceriuin 
reddeat, oec pedagiaro de anîmalilniaqoe causa nutrire Tel agriculture in 
predictum maresinm iotrodocent. » Affranchissement par Raoul de Tonnay 
du marais des religieux de Hois-Grolland à (;fiampagné.Co/7M/(/j>ejf diiliasm 
Poilou, p. 2C)2\ — Mais letermc de rarvane n'est employé qu'au xiii« siècle 
(1289. ^ Pro feno maresii booti de l^utnglee... et de cabvaoo (?;animalium. » 
Comptesdeaanciensdom8inesd*AlphonsedePoitiers.Arch.'Nat.,K. 49C.n° 2). 

(3) Cf. le curieux a pasquier de Sainte-Gemme » dans le censierde 1390. 
Arch. Vienne, H' 4^5. En latin pasquier est pa.scnariam, pasrrri/im, pas- 
çueriurn. Cf. Carlnlaires du Bas-Poitou, p. 273, et .Irc/t» hist. du Poi' 
tott, i. XI, p. 409, l. XVI, p. i48, et t. XXV, p. i32. 

(4) 1467» 7 mars. Louis d'Amboise, prince de Talmont, prétendait sur 
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Cependant, en certaines contrées, le pacage semble 
avoir été concédé à titre gratuil.C'était tantôt le droit accordé 
par un seigneur à qui bon lui semblait de mener pattre 
des bestiaux sur son propre domaine^ tantôt le droit que 
prenait un seigneur d'envoyer des animaux de ses élabies 
sur les prés de ses sujets. Comme exemple de ce second 
cas nous citerons les châtelains de Moricq qui, tous les ans, 
entre Pâques-Fleuries et la Saint-Jean-Baptiste, faisaient 
mener dix-huit bœufs et une jument « suitée », sous la 
garde d'un pasteur, dans les prairies comprises entre Lon- 
geviile et la pointe de TAiguillon. Ce troupeau nomade, 
que Ton serait tenté d*appeler carvane, ne devait jamais 
séjourner plus d'un jour et une nuit au même endroit (Ij. 

rmbbaye de Lien-Dieu en Jerd un droit de moutoanifre à eeuee du nanis 

appelé Clou-Robcrl. Arch. Vendée, Talmont ta. — i535, 25 mai. Arrêt de 
pnrirmrnt de Paris qui déclare les rclip^ieux de Bois-Grolland dêbileor» 
euvcrs les prieurs de Talmont d'uoe rente de deux moutons d'un aa sur 
des marais «tués près de la Traoehe. Arch. Vendée, Talmont 45. 

(i) 1395, aS décembre, c Super eo inler cetera quod, licet ad cauaam 
dicli dominii, ipsi et eorum predecessores essenl et fuissent in poaaesaione 
et saîsina habendi ef fenendi atque fneiendi riistodîre et pascere per unutn 
custodem seu paslorem, cum f^ardia fada, aunu quolibet, inter diem Hamis 
Palmaram «ve Paaehe Floridi et aequeos featum Sancti Johannis Baptiste 
decein et oelo bovea, unum jumentum cum auo puUo, in certia pratis «ive 
pasturis inler confines diclos LonijeviUe et le BeC de FAgaUlon situatisel 
cxistentibus, per uniim diem inleçruni et unam norlem in qnalibel pecia 
cujusiibet, inter diclos fines prala seu pascua possidentis; in possessione- 
que et aaieina contradioendi et împcdîendi quod ali(]ui8 bovea predictos, 
jnmenlum et pullum in pratia aive paacuis predictis existentesy tempoit 
predicto durante, capere, snisire vel arreslare seu imprisionare possit vel 
debeal ; dirtis (|ue pussessjdiiihns c! ^aisinis usi fuissent et eorum predeces- 
aores predicli per tauluni icnipus de cujua contrario bominum meiiioria 
non extabaf, eut aaltem auffieiena ad omnem bonam poaaeaaionem acqui- 
rendam et retinendam. » Arrêt du parlement de Paria renvoyant à la oour 
du g-ouvcrneiir de la Rochelle, le procès pendant entre Jean Girard et Jean 
de Vaux, si ii^in iirs de Moricq, d'une part, et les rcliipeux de Sainte-Croix 
de Talmont de l'autre. Arch. Nat., X>* 43» fol. 87 v. — Comme autre 
exemple de pacage libre» voir : 1 158. Don dea marais de TAnglée par Ha- 
guea d*Attsa/ à l'abbaye de l'Absie. Arch. hitt* Poitou^ t. XXV» p. 117/ 
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Ed outre de ces droits particuliers au marais, Télevage 
des troupeaux était soumis comme ailleurs à la dîme. On 

payait des dîmes de laines, levées sur les « aigneaux et autres 
besles belines (1) », des dîmes de « gorrons », c'est-à-dire 
de cochons de lait, voire même des dîmes de taureaux, de 
juments et de bétail de toute sorte (2). Au xv* siècle, les 
religieux de Saint-Micfael-en-rHerm se disaient « gene- 
« raulx dixmiers des besles belines, porceaux et laynnes 
« croyssans esparroysses de Champeigné, de Saincle Hade- 
gonde des Maroys et autres lieux iilec environ » (3). 

Telles sont les principales ressources en culture et en 
élevage ofTcrles par ce pays qu'au premier abord on aurait 
pu croire à peu près sauvage. Sans doute toute Tétendue n'en 
était point également favorisée, et d'un point à un autre la 
production agricole devait subir de très grandes variations; 

(t) iZiË, mars (n. st.). « Salva, retenla et excepta, specialiter el 
expresse, predicto priori de Fonlanis el ojus successoribus, decinia laoarum 
ovium, arielum el as^norum mennini vel aliorum, si conligeril quod condu* 
caolur el pascaui ia prediclis terris, prediclis paslura^iis leinpore quu de- 
dma ovitun et agnorum levaii et percipi eoosoevil. > Arrenlement de la 
Miozotiièrc par le prieur de Fontaines à Etienne Narbooaeau. Arch. Ven- 
dée, H 8.^, 32, — iSSq, 8 août. « Ilem la desme des aç^eas çe prient dt s 
le quinl en jus, iaquele appartient on tout a moi et a mon parsoner. » Aveu 
d'Ar^ais. Arch. Vienne, G 688. — i363, 27 août, c Toutes desmes el pas- 
qoapçes d*aigoeauz, de laynnes et de toutes antres bestes belioes. » Aveu 
de Marans. Arch. Nal., P 584, IbL xlv. 

{2) l'joS, iG septembre. « Pascagede besles belines et porceaux avecques 
la diame des aygneaulx et gorrons ou village de Cérignc en la parroisse de 
Andillé le Maroys. » Aveu de Marans. Arch. Nat.» P 555i, fol. cxxxvij. 
— Cf. Dueaoge, v*Gorrinare» — iiS?. « Concedo eis vicariani, in predicta 
villa Cadupellis, qui de porcis et ovibus cxigilur. » Don d'Henri II Plante- 
geuèl à l'abbaye de Luron. Arcère, t. 11, p. G35. — Av. 1 187. « Universain 
decimam cuoclorum auimaliuiu omnium domorum arbergaiiieoli ISucanoî 
quod Ugo de Oxay eis dédît* » Don de Gilbert de Velluire à Tabbaye de 
l'Absie. Areh. Aisl* duPoUoa,t. XXV, p. lai. — tai8. c Dedii adhuc... 
decimam annorum, oviura, porcorum, taurorum el omnium aninialium suo- 
rum. .. prêter equarum el pullarura. » Don de Poricclie, seigneur de .Maraos* 
a 1 aumOnerie de Mauzé. Bibl. Nal., ms. lal. i^i^h ^«^^ ^^ 

(3) i5dd, so •▼ril. Mémoire judidaire. Bibl. Niort, cart. i43» 



i%% LBS UARAIS DE LA SfcVRE NI0RTA16B ET DU LAY 

mais on peut affirmer que cerlaiaes régions arrivèrent à une 
véritable richesse, telles, par esemple, les propriétés do 
chapitre de Luçon, autour de Triaîze, dont la rumeur publi- 
que estimait le produit, à la fin du xvi' siècle, à dix-huit ou 
vingt mille livres de revenu, sur le rapport de « neuf ou 
« dix belles grandes mestairies scises es prairies près de 
« Tachenal (1) ». 

(4) aS janvier. Pracèt-verhil de viaiie des acbeoeuc. Atdu Ibl., 
Q> tS97, fol. tS V. 
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CHAPITRE VJII 



La pôche et la chasse. 

La pèche au marais : abondance des poissons : poissons d'eau douce, an- 
guilles; des poissons de mer remonlent le cours des achcnaux. — Pêche- 
ries : l'écluse, Véciaseuu, le bouchaud. — Engins proprement dits de Hl 
al d'oftier. — Droite de pèche : cens perçus sur les rivières, fermage des 
achensnx, droits de poisaoD royal et d'entrenuti. 

Lâchasse au marais : chasse seîg'neuriaie au faucon ; chasse aux ri-/.'? prati- 
quée par les paysans. — Analogie de la chasse et de la pèche. — Les 
tendes, — Droits seigneuriaux : l'oiselage, Venlrenuit. — Variétés io« 
nombrabiss d'oiseaux. Las oiseaux légendaires. 

Malgré ia transformation que le dessèchement avait fait 

subir au pays, les habitants n'avaient pu s'accoutumer à 
une vie complètenoent agricole : ils avaient conservé leur 
goût inné poar la pèche et la chasse^ jadis les seuls 
moyens d'existence de leurs ancêtres. 

Les eaux du marais abondaient en poissons de tout genre. 
Dans les innombrables canaux alimentés par la Vendée, 
TAutize ou la Sèvrejes poissons d'eau douce affluaient: <« De 
« poisson, c'est une monstruosité que la quantité, la gran- 
« deur et le prix, » écrÎTatt Henri de Navarre, et le jeune 
prince s'étonnait des prix dérisoires du marché de Marans: 
« Une grande carpe trois sols et cinq un brochet (1). » 

À côté du poisson blanc, « guerdons et dars (2), » le 

(0 i586, 17 join. Uiîrtê miuive» de ffènri /K, t. Il, p. aa4> {Vœa* 

menis inédits.) 

(a) Au xii« siècle^ l'abbé de Saint-Maixenl percevait au Poiré de Velluire 
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pays tirait une grande ressource des anguilles, Thote du 
marais par excellence. Dans les vases des achenaux, dans 
les moindres cours d'eau, elles pullulaient, se multipliaient 
à l'aise (1). On distinguait communément les noires, 
moins recherchées, et les blanches, dites marchandes (2). 
A Damvix, on les salait (3) ; peut-être en exportait-on. 
A Marans une pêcherie portait le nom significatif de l'An- 
guillez (4), Très souvent l'anguille figurait dans les 

B.c. pisces qui vocanlur dars ». Arch. hist. du Poitou, t. XVIII, p. 3. — 
i4G4> 25 juillet. <i /fern la moitié du poisson blanc de la levée des vervcax 
des Caresmes Preneos juscju'à la Sainte-Croix des vendens^es; c'esla sjToir 
trois jours de la sepnininr, le lundy, le mercredyet le vendredy, partens o 
le seijfneur de la lircionnere, qui puyl valoir trois sols de rente ou cnri- 
ron. » Aveu de Mortevieille. Arch, Nat.,0' 1097. 

(1) i/(io, II mars (n. st.). a DeiTant de poissons d'anguilles on birz àt 
Tisle » ù Jouet. L'Ile-Rapaume.] Aveu rendu par Maurice de la Cbtr, 
prieur de Sainte-Croix de Mauzé. Arch. Vienne, II 67. — i/j6o, 16 mai. 

'Bailleltc d'un marais à liesgaiespar les moines de la Grâce-Dieu moycDuaut 
12 deniers dccensel « cinquenle ani^uelles » de marais. Arch. hist. Saitt' 
tonge et Annis, t. XXVII, p. 81. — i47«i. « Anguyiles fresches drhuesa 
Monseigneur. .. a cause de son aigagerie, et qucrables on village de Danip- 
vys. El premièrement les héritiers Jehan et (^olas Houchayres, Collas et 
Phelippon Avrars, et Phelipon Pleure a cause de sa femme sur leur excluse 
de S«;ayvre de Pierre, six cens... » Terrier de Benêt. Arch. Nat, F loo;. 
fol. 255. — i535, 8 août. Sentence d'assise prononcée à Montfaucon conire 
Guillaume Bechillon, seigneur de l'Ile Beaulx, par defTaut de payement de 
trois cents an<;uilles ducs pour fcs pêcheries de Pigel. Arch. Vienne, G 
O91. — Le droit de pêche à Mortevieille et à la Bretonnière rapportait au 
seigneur «juinze livres cl un uiillier d'anguille^i. Aveu du i3 mai i47^. 
Arch. Nat., Q> i5y7. 

(2) i5oi. Censier de Bernay. Bibl. la Bochelle, ms. 299, fol. 24. 

(3) i464> '-^'f juillet, u Item le quint de la moitié des anguilles blanches 
et la moitié des noires partens o le dict seigneur de la Bretonnere et 0 les 
hommes de Morlevcille et de l'Ysle. » Aveu de Mortevieille. Arch. Nat.,Q' 
1597. — '572, 12 avril. « Pcrheries et marais de la chcnaut de Pisse Ar- 
gent, 20 sols. Fêle Notre-Dame de Mars : 200 anguilles blanches mar- 
chandes. » Censier de la Nevoirc. Arch. hist. Saintonge et A unis, t- 
X.Wll, p. 8i. 

(4) 1473. " Anguylles sallces dchuesa Monseigneur .. Le curé de Damp- 
vys sur ses excluscs et betz de Dampvys ung cinquante... » Terrier de 
Benêt. Arch. Nat., P 1037, fol. 2Ô4. — Cf. Mém. Soc, statistique, 3' 
série, t. III, p. 44' 
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contrats comme redevance j elle cooslituait presque une 
monnaie. 

Dans le voisinage des côtes, étiers et achenaux offraient 
des ressources encoreplus variées. Dans les eaux mi-douces 
mi-salées, que Ton dénommait encore a mer » au xv" siè- 
cle on péchait plus de poissons de mer que de poissons 
d*ean douce. Ils abandonnaient la baie de TAiguillon pour 
remonter les a grands chenaux »> de Saint-Benoit, de Ma- 
rans elde Luçon. Merlus, saumons, seiches et aloses, s'il 
faut en croire Ëslienne, se laissaient pécher à Luçon (2). 

La seiche était particulièrement recherchée aux xi« et 
xu* siècles (3), soit pour le parti qu on pouvait tirer dans la 
fabrication de .Fencre de la liqueur qu'elle secrète (4), soit 
plus probablement pour Talimentation. Une coutume évi- 
demment ancienne avait persisté en Bas-Poitou jusqu'au 
xvP siècle : la première seiche pôchée de l'année dans 
l'achenal de Saint-Benoit devait être apportée à la demeure 

(i) i46i, 20 septembre. « Item on pays de Poictou avons et tenons nostre 
isie, lieu, é«çlise et prieurté de Vitz, assis prrs du floiive de la Seuvre, et 
o.. . pescberies par toute ta mer enviroa la dicte i.sic de \ltz. » Âveu reudu 
ptr Jeanne de ytlUrs,atbeMe de N. -0.de Saintes. Areh. NaU, P 553>, cb. 

(a) « LoMon, Wne,éveaché : Dans la ville vient un brachs de mer procé- 
dant de la çrand mer, qui est a une lieue cl demir de la, et faicl le che- 
min de l'isle de Rez. La se pescheot seiches, rncrluz, saulrnons, alozes, 
nursouyns et baleines. » Dans l'exemplaire de la iiibliuihequc Nationale, 
p. 200, ces poissons sont portés à Maioclaye sur la Smagae entre Bessay 
et Lusson. 

(3) CF. Cartulni're de Talmonl (Afém. Soc. Antiquaires df l'Ouest, ire 
série, t. XXXV'I, pp. 67, 821 , 329) . — 10O2-1097. « Adhuc d»' ipso fevo 
[Maraaul , .c. sepias doaoque etiam in capitcquadra^csiiue suni reddeudu.» 
Don d'Hugues de Soi^sèresà la Trinité de Vendôme. Areh, hist, Saintongt 
et Aunis, t. XXII, p. 76. 

(4) Nous avançons celle hypothèse sans l'étayer d'aucun texte, unique- 
ment pour chercher à expliquer la faveur ilont jouissait ce poisson au 
Moyen-àge. Dans sa Diversaram arliuin sckedula \ Lescalopier, p. 71) 
le uMioe Théophile donaci pour la fabrication de l'encre, une toute autre 
racetle. 
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seigneuriale sur une jument blanche, tiux cris de: « Nou- 
veauté pour le seigneur de Saint-Benoît » (1)1 

La maigre n'était pas moins prisée. De la baie de l'Ai- 
guillon que Bercheure peuplait de sirènes, elle remontait 
par bandes la Sèvre et le Lay (2), faisant entendre une sorte 
de cri que le docte Alain comparait au mugissement du 
taureau (3), et que plus simplement les marins exprimaient 
en disant : « Elle chante (4). » 

Parfois même des cétacés venaient s'échouer sur les 
côtes. Sans aller jusqu'à admettre, avec l'auteur de la 
Guide des chemins de France, leur présence habituelle à 
Luçon (5), on s'explique aisément qu'une baleine ou un 
marsouin pourchassé par quelque squale ait pu s'enga- 
ger maladroitement dans l'embouchure d'un achenal. 
Quand un marsouin ou marsouppe venait à se prendre dans 
le Lay, le seigneur de Saint-Benoît avait droit à la tête, « a 
<i deux pieds emprés le cagouet et demy pied devers la 
u quehe, en sus n'en preconte le baloysde ladite quehe (6)». 

Pour capturer tant de poissons, l'industrie du maraichin 
avait inventé d'innombrables engins de pêche. Véclm 
apparaît la première en date dans les textes. Pour la 
construire on barrait partiellement un cours d'eau au moyen 
d'îlots factices maintenus par des clayonnages. Dans les 
étroits passages ainsi créés on tendait des filets ou des piè- 
ges d'osier ; mais comme l'eau resserrée eût augmenté de 
niveau et accéléré son cours outre mesure, on lui ouvrait de 

(i) iTiag, 28 octobre. Aveu de Sainl-Benoît. Arch. Vendée, Talmonl i8. 
(a) oEl se y prenl niaiçresje dois averde chacuoe qualtre deniers.. 

(3) Alain : De Santonum regione... Saintes, 1098, in-4**, pp- ia-i3. 

(4) Cf. Arcère, 1. 1, p. i/|0. 
|5) V. ci-dessus, p. lao, n. 2. 

(6) 1029, 28 oclobre. Aveu de Sainl-Denoii. Arch. Vendée, Talmoat, 18. 
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nouvelles issues sur chaque rive au moyen de fossi s de 
dérivation appelés jotières. Parfois on ajoutait à côté de 
la grande écluse une autre plus petite appelée allier ou 
filoUe(i), Le savant géographe Masse a pu voir encore 
an xvift* siècle quelques-uns de ces barrages^ dont il nous 
a conservé le plan (2). 

On dippeiûi écluseau une petite écluse établie sur un fossé 
de dérivation creusé tout exprès. Par extension, écloseau a 
désigné à la fois Fécluse et le fossé, parfois même le fossé 
seulement (3). 

A côté de l'écluse et de l'écluseau on trouve le ôouchaud : 
« Les bouchauds, dit La Bretonnière, sont des barrages 
« en terre, revêtus de pieux et de fascines, interrompus vers 
« le milieu du lit de la rivière par un vide de trois à quatre 
u mètres pour le passage des bateaux ; c'est dans cet inter- 
tt valle que les pêcbeors tendent des filets (4) ». 

i) i.>84, 19 décembre. « Une excluse sise sur la ^rand Vandée, vul- 
£;airemcut appellée Herbere... avecqups ses appartcaanc(>s dp jotières des 
deux costez et pescheries a nieltre et lendre reVt et eucroubes avecques 
ao|^ allier ou filoHe ou petite excluse. » Areh. Vendée, E 48. 

(2) Flan de l'écluse de Vedée. Masse: parties 45-4^. 

(3) octobre. « T7nu.fi exclusellutn qiind habebamus in maresio 
nostro de /Mnneré, quod excluselluni nominntur Hoions, et protenditur io 
loni^um a boschello de Pelra usque ad bolum de Langle et cursus aque 
illitts exdoaelli durât usque adexclusem heredum defuneti Galteri de Aile- 
rosf^w... Insuper vvdnoius et concedioins quod quocieos dicii ablies et 
conventus, eorum successores vel eonirn niniidalum, volueriot recurare vel 
amplificare dicliirn exciusellum, ipsi capiant rxulroque laterc teisam nostri 
maresii a principio usque ad Haecn excluseili predicti. » Coacessioa de 
Klienne Pelletier de le Roehe-Berlin i l'abbaye de Saiot-Léonard-des- 
Chaumes. Bibl. Nat., ms. lai. QsSi, fol. 2. — V. pièoejusL XIX et pl. 11. 

(4 statistique de la Vendée, p. 70. V. pièce just. XIX. — Il ne faut 
pas ccafoodre le boiichniid de rivière avec le hoiirhot de mer dont La 
Popeiiaiére (liv. V, fol. i5i v.) nous a laissé la descripiioa suivaale : a Les 
c peux de bondband sont gros et puissans pieux, fort près Tna de Pautre, 
1 fichez et cois^nez eu vase de meri tenans la forme d'uo triangle ouvert 
« loateafois par le coatè auquel la mer vent doneer, pour en retournant y 
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L*éclu9e, l'éclaseaa et le bouchaud n*étaient doDC pas 

des engins de p^'cbe proprement dits, mais plutôt des em- 
placements préparés pour recevoir les engins eux-mêmes, 
les «texures àpeacher j»,commd od disait parfois (i),fabr h 
qués comme maintenant en fil ou en osier. 

Les pièges en osier, généralement destinés à la capture 
des anguilles, prenaient, suivant leurs formes el leurs 
dimensions, les noms de paniers, àourgnes, bouroilet 
on àoutterans {2)^ Les filets étaient le tramail (3), le 

« laisser nombre S» pMssoiui qui ae trouvenl prins entre cet peux c( reit 

c expresseement tendus, u — Le seigneur de Champagoé percevait des cens 
sur trenle-dcuv boucliots. Aveu du at janvier loSg {n. st.). Arch. Vienne, 
C 30i. — Il y avait aussi des écluses de mer, fondées sur le même prio- 
cipe. — Sur les bords du Layon se servait d'un eng^n appelé barraqaine : 
i5a9» aS octobre, c Hem m*est tenu cfaaaenn peschenr qaipeechel o bana- 
qoine en ladicte cbenau, rendre en chascune feste de Pasqves neof sois 
tournois de cens, et chacun moys de l'an par deux fois, scavoir e*f aa 
renouveau et au pieiu de la luoe, deux deniers ou ung traocheur de pois- 
son a mon éboix. » Aveo de Saint-Benott. Areb. Veiâée, Tabaont iS. — 
Lien dit la Baraquine, enr le Laj. 

(1) 1475, iSmai, Aveu de Mortevieille. Arch, Nat., Q' l 'o?- — Dans les 
moindres canaux étaient établies des pêcheries au grand dclrimçnt <\r IVt- 
ploitaiioa agricole. Car si les premiers travaux de caoaiisaliun avaient cté 
facUîtée par les fossés et éclnsemix creusée pour bi pécbe (v. pièce just. 
VI), les écluses et les boocbaods que les riveraios continuaient à cous* 
truire empêchaient l'eau de trouver un débouché surHsant à l'époque dei 
crues. Cr. février. Accord entre les abbés de la Gràce-Dieu et de 
Saint-Léonard. V. ci-dessus p. 4o. 

(2) 1427, 18 mars {n. sL). « Jtem avons voulla ei octroyé en outre qos 
ledit Messe et les siens puissent pescber en nos ayvesetdangiers de ioubet 
o panyers sulicment, par tout le marois, excepté ou port et ou vyvîcr.» Bail 
par Guillaume Huponl, prieur de Sainl-I*ierre de Mauzé, à Masse Ruil- 
lières. Arch. Vicnui-, II C7, — '44?» septembre. « Avoit el teooit en Is 
rivière du Loy, laquelle passe près de sondit bostel, et es mtrois joignant 
la dite rivière, cerlaina insirumens et engins pour pesobier poisson, nom- 
mez et appeliez borc^nes ou borg^nons. » Rémission accordée k Jean Bloyo, 
laboureur à la Claie. Arch. hist. du Poitou, t. XXXII, p. 27. — i55o, 
août. « Prias et mis dans ma brouette deux bourgaes nécessaires a prendre 
poisson, deux boutterons qnarré autrement apellé bonrolles, uag vergé et 
quatre paulx. » Procédure relative au dnnt de pécbe à Bernay. Aral. 
Vienne, II»f)Oi. — Cf. Littré: lituierolle. 

(3) 1597, 8 février. « Droict de tramaiiies. » Accord entre Jean Martin de 
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verveux (1) et Vencroust (2), sorte de verveux muni d^ailes, 

Ajoulons qu'on péchait à la ligne, soiL avec un hameçon, 
soit à la vermée (3], gros paquet de vers entilés sur des 
ficelles, qui servaient k prendre les anguilles.* 

Pour conserver le poisson vivant sans recourir à des 
viviers, on le mettait dans le f/ardou ou gardouer, sorte de 
caisse en bois percée de trous assez grands pour laisser 
passer Teau librement, et trop petits pour que le poisson 
pût s*échapper (4). 

Un conçoit que celle industrie de la pèche, si llorissante, 
n'allait pas sans entraîner certains droits féodaux. L'eau 
appartenait sans conteste au seigneur. Outre son « deffens » 
dont la pèche lui était exclusivement réservée (5), il par* 
cevait des cens sur les pêcheries disséminées dans l'éten- 
due de ses domaines. Les rivières élaienl diversement 
sectionnées : dans la Sèvre, aux eaux du seigneur de 

Coulon et Louis Dolczay. seigneur dxi Vanncnii, nu suict de l'écluM do la 
Sotierie. CommuDiquc par M. Maichei, propriétaire à Iricau. 

(1) i5a5, 5 septembre, a Hem la quarte partie du prouftil des verveux 
mit esditet ayves parles hommes elsubgecln de Gouloo.» Communiqué par 
M»* Charier-FilloQ,à Pooiensy (Coll. A. Fillon).— V. ci-dessus, p. 124,11. 

(2) i55o, aoCit. <« Ancroslz, enrroustz. " Procoilure citée, n. S. — V, ci- 
dessus, p. 127, n. I. — C'est le num du verveux en Anjou. 

(3; 1x58. <t lioniines piscanlcs in Veodeia cuin hamo, el cum vcrraeia el 
com bocbellis. > Enquêtes faites pour Alphoose de Poitiers. Areh. Nal., 
J l9o^ n» 61, fol. 4. — Cf. FiUon, Hi$L de Fonttnay, 1. 1, p. 35. 

(V l'iSo, a(;ût. ' Va cincquanle pieczes de poissonou environ dedans ung" 
î^ardouer fait l d'une barricquc. w Procédure citée, p. i3o, u° 2. — Pcul- 
èlre faut-il voir un gardou daas celte « maaicam piscutioais » volée à Vix 
par on malfoileur au xu* siècle. Grasilier : Cf. Cariulaire de Notre-Dame 
de Saintes, p. i54. 

(5) Defeos h Vix au \n* siècle. Grasilier, foc. cit. — i^S:?, 16 février 
{n. st.). Aveu de Pied-Lizet. Arch. Nat., P 585, fol. vu. — i/<02, 29 avril. 
Aveu de Puissec. Arch. Nat., P 590, fol. 18 v. — 1477, 4auùt. * 
pieee de maroys... appellé les Deffens tenant... aux bets qui tirant d'Arsay 
a Saint Hillayre de la Palluz. m Transaction entre les chanoines de $aîat« 
Hilaire et François Goulart. Arch. Vienne. G 690. — i5o8, 16 septemJbire. 
Aveu de Maraos. Arcb. Nat., P 555 >^ cxxxvi. 

9 
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Benêt (1) succédaient celles de levèque de Maillezais, 
puis celles du seigneur de Maraos (2). Dans la Vendée, la 
pèche .ii |i;irtenaii au même sire de Marans, de la Sèvre au 
Gi)é-(Jo-\'elluire (3), puis au prieur de Vouillé (4). A Fonle- 
nay, elle était affermée par les receveurs du domaine lo). 
Sur le Lay, le sire de Saînt-BenoU possédait tout droit de 
pêche depuis Tembouchure de la rivière jusqu'aux prés de 
Curzon (6). A Curzon, le sire de Talmonl affermait « le prouf- 
fit des cours des anguilles (7) » . Entre la Claie et le Co- 
teau-Gourdon, c'était au seigneur de la Bretonnière qa*0D 
rendait compte du « peschage (8) ». 

(i) iA74* 7 février (o. tt.) Afao reodv par Goyoa Cbastoigiier, seigoenr 

de Saint-Georges-dc-Rex, k Htrdoaia de Maillé, sei^pieur âe Bcoet, « de 
toulf la rivière de Sjyvrc, de rive en rive, depuis un lieu ap[M*lé l)ief Jadraa 
jusques à l'esciuite d'Aiguequée, icelle comprise. » Ducbesoe, Généalogie 
des Chaitêiffnv, Pr.,p. 93. — 1471. Terrier de Beael. Ardu Nat., P 1037. 

(a) i5o8, 16 septembre. « Et sur b ririere de Sijvre, tîreat vers Nwii» 
jusques es eaux de Tevesque et chappiire de Msillexajrs qui sont aubé 

Sabryn w. Aveu de >!;irans, !o'\ rit. 

(3) c Et tous les uiaroys rl cuusiaux, paslurages el pescbages qui soot 
depuis le dit Pelit-Tajrrë jucques au g-aé de Veiluire... avecques la nuMetié 
de la rivière de la Vendée depuis le port de la Hochelaiae descendant de 
I'AuIkt l.ucarl et toute la dite rivière depuisledit Auber jusques a la Saj- 
vrp. » Jb, 

(4) i585, i3 avril. Vente et adjadicalion, par François iirusiarl, prieur 
de Vouillé el chanoine à Rdms, à Barnabé Brisson, « du droit de peseherie 
en la rivière de la Vendée de Veiluire, du cousté du dit Vouillé, a prendre 

despuis le quuy de Chasteau>BoD, nultrement la Grève, jusques à l'eaduie 
àe François Grignon du Pair»' de Veiluire ». Arch. Vendre. K. f\i. 

(5) 1x88. « De Fuolîaiaco. Pro piscaluraaquarum ibi pro aiedto. n Comp- 
tes des anciens domaines d*Alph(Maae de Poitiers. Arcb. Nat., K 496, a. ^ 
V. aussi Fillon, 1. I, p. 35. 

(0) inaf), s'S octobre. " /fem liens... la chenau de Saint Benoist, ainsi 
cotnine elle est de plaviu- ayvc, des le betz de l'Ac^uillon que l'on appellrl 
Paulret, jucques a Hucbcreuu près lirennessart daveni Curzoo. v Arch. 
Vendée, Talmont i8. 

(7) (4 12. Comptes dos chatellenies de Talmonl, Curzon et Oloone. Arcb. 
Vendée, Talmonl Ti-j, fol., xij. 

(8) 1473, i3 mai. « Itecn la iiKjiiié de l'aive et du pesch.12^ de la Hit<» 
rivière a commencer des les Costaux Gourdon en venant au porl de 
Claye. » Aveu de la Bretonnière. Arch. Nat. , 1 j«j7 . 
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I^our de sinipl('S achenaux le seigneur ne levait pas de 
cens sur les diverses pêcheries qui y élaienl établies, mais 
affermait le tout au plus offraul et dernier enchérisseur (t). 
La pèche de FAchenaUle-Roi était ainsi donnée à bail, 
chaque année, au profil du donnaine (2). 

Enfin, le seigneur avait en plusieurs endroits le privilège 
de « poisson royal (3) » et le droit de fruiie ou dienin* 
nuit (4). Une fois Tan, on plus fréquemment suivant les 
localités, il réquisitionnait le poisson pris en une nuit dans 
les filets. Il n'y avait que les Langonnois qui pussent reven- 
diquer le droit de pèche sans redevance, c'est-à-dire a liberté 
et privilège de pêcher au marais poisson à cel et à nage » ; 

(1) La pèche de racheaal de Charnpag'Qé, atlcrniée neuf livres dix sois 
en i5i8 (Arcb. V endée, E ne l'clait plus que ciaquaute sols eo i55y 
(Areb. Vienne, C 36i, p. 7). 

(2) Voici qiwlqiMS chiffres de fercnage au \ve siècle « des dixinee et pes 

chéries des maroys avecques la Cheoau-le-Hoy ». 



1/(28-1429.. iiij. livres, x. sois tourooii. . Bibi. Nat., ms. fr. 8818, fol. 3. 

1429-1430 c. — .. — — — fol. U. 

1439.1433.. iiij. lime. (Avec rédaelion de So 0/0 « pour le fut de le 

guerre»), . . liib. Nat., ms. fr. 8819, fol, 54. 

1437- 1438..,..,,..... xl. sols tournois. . Arcb. NsL.^ Q^' idgS. 

1438- 1439 xl. — — — 

1439- 1440 xliij. .* — — — 

t44o-i44i xliij. — — — — 

i44i-i44ï xl. — — _ _ 

i448-'449 . iiij. livres, viij, — , . Fill n, ///.s7. f/e fo/i/f/i //, 
l4t>2- 14(>3. . xvj. — JÙj. — . . S'jr.dcniulist .Voiiiislivi({aci,^o. 



(3) 1697, i«r mai. Aveu de Champagué. Bibl. Niort, cart. i44. — Le 
même droit se retrouve à Esnandee. Arch. NaU, Qi 1 16. 

(4) 1473* < Les héritiers Jehan et Colas Boucbayres, Colas et Phelipon 
Avrars ei Phelipon Pleure, a cause de sa femme, sur leur excluse de Srayvro 
de Pierre, uoe fruste qui est la pescbe d'uuc auyl laquelle mouscigneur 
voudra eslireeo yveroo en esté. » Terrier de Benêt. Arcb. Nat., P 10:^7, 
fol. b5S. — iSag, aS octobre, «c Item j'ai droil de prendre uneffoy Pan, 
quelquefTois queje vouldray,toat le poisson que je trouverais prins es cordes 
et «*9 nuiilles en ladicte chenau. » Avea de Saint-Benoit. Arch. Vendée, 
Taliuout 18. — i473« i3 mai. Aveu de la lireiouoière. Arch. Nat^ ^1 
1697. — Cet ussge n'est pas particulier au Bas-Poitou. U se rencontre 
aossi en Normandie, Cf, Delisle, tes Ctcuseê agricoles en Normandie^ 
p. a8a,et Beaurepaire: la VicomUde fetMà Houen^ p. i55. 
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mais Doas n'avons poar le prouver que le témoignage 
d'Antoine Bernard, dont nous connaissons la partialité en- 
vers ses compalrioles (1). 

Le marais n'avait pas seulement la ressource de ses 
eaux poissonneuses, c'était encore un pays de chasse par 
excellence. Sans remonter jusqu^aux époques lointaines où, 
suivant la tradition, sangliers .et autres bètes sauvages 
erraient daus les halliers aux alentours de Maillezais, on 
constate qu'au moyen-âge, lièvres, lapins, faisans et pei^ 
drix foisonnaient sur les îles comme au milieu des maré- 
cages (2). 

Dès le X* siècle, nous voyons Guillaume Fier-à-Bras, 
duc d'Aquitaine, emmener son épouse en voyage de noce 
à Maillezais, où il s'était fait construire un pavillon de 

chasse (3), Au xii* siècle, Henri II Planlegenèt imposa pour 
condition aux religieux de Luçon, en leur coucédant Tile de 
Cboupeau, de ne bàlir aucune habitation sur le chemin du 
Gué-d*Alleré pour ne pas gêner son passage lorsqu'il irait à 
la chasse (4). GeofTroi de Lusignan, au xiii« siècle, renonça 
difticilement à contraindre les religieux de Maillezais a 
héberger sa suite de fauconniers et de veneurs, ses chevaux, 

(1) Cf. Chronique du Langon, pp. i3, i4t M» 38. 

(2) Pierre de .Maille/..iU, / > •. cil. — I2'j5. « Dciiijii. cipalis cuaicn- 
lorutn veadiiis apuJ Maarantu n. viij. libras. xiij. solidos. iiij. dcnarïos. » 
Comptes des domaines d'Alphouse de Poitiers. Arch. hisi, Poiloa^ 
t. IV, p. 117. — 1273, mars (a. st.). n Do etiam... gareoam cuiûeulo- 
rum, leporam et avium quadi habebam ia omaibus rébus superius me- 
moratis. » Don par Pierre de V'clluireà l'abbaye de Maillezais de bois et de 
viiroes à Chaillé. D. FoQlcneau, t. XXV, fol. 221. Lacuric, p. 32<|. — i36.^. 
27 aoùl. a l£i louz oiseiages de falcoas, de buors, el de tous autres oiseaux, 
toutes garennes de cooib, lièvres et perdrix. » Aveu de Maraos. Arch. 
Nat., P 58/i, fol. xLv. — V. pièces just. II et III. 

(3) Pierre de Maillerais, loc. cit. 

(4W"harte de 11Ô7. D. Fontencau, l. XIV, fif. 25i,aâ5. Arcère, t. Il, 
p. 03Û. et . La Foalenelle, L 1, p. 33. 
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ses mules, ses chiens et ses oiseaux, dont il ne pouvait, disait- 
il, se passer (1). 

Sur les rives du Lny, le seigneur de Talmoiit so faisait 
offrir pour un de ses marais un faucon lannier de la valeur 
de six livres. Les religieux de Lieu-Dieu en Jard lui payaient 
aussi un droit de <« faulconnaige (2) ». 

Les religieux eux mêmes se livraient aux plaisirs de la 
chasse (3). Au xvi« siècle, Jean I" de Billy, abbé de Saint- 
Michel- en-i'Henn, s*élait acquis une réputation de grand 
chasseur. Sa hrutalilé à Tégard des chiens était même passée 
en proverbe (4) . 

Nous pourrions multiplier les exemples de ce genre, 
mais la chasse nohle n*est pas celle qui nous intéresse. A 
côté des seigneurs qui chassaient au chien et à Toiseau, 
l'habitant du marais faisait de la chasse comme de la pèche 
une véritable industrie. Il passait d'autant plus volontiers 
de Tune à l'autre, qu^il j employait presque les mêmes 
engins. 

Son instrument préféré était un long filet de cinquante à 
soixante mètres de long, large de un à deux mètres, qu'il 



(i) isSa, tf juniel. Labbe, Nova Biblioteeàf t. II, fol. M3. Lacarie, 
p. 3o5. 

fr>) t'}I2. " Dudîct abbé d'Angles^ le sire de Morio, Nicolas Barillaut, 
1rs lierilers Colin Mec et leurs personners pour servifçe qu'ilz doivent par 
ao audit jour... un faucon icnier aprecié a .vj. livres. » Comptes de la cha> 
télMe de Talmont. Arcb. Veodéa, Talmont 57, fol. 3 v. — Cf. Lettre de 
Hferlio Sansoo, prieur d'Angles (ii novembre l'i.Jy) et procédure, /h. Tal- 
mont 24. — 14^7, 7 n)nrs {n. st.). Accord entre Louis d'Amboise, sire de 
'latinont, et les reliiricux de Lieu-Dieu en Jard. Arcli. Vendée^ Talmonl 
la. — Cette fois c'est >t uug tauicon gentil » de service. 

(3) V. ci dessus, p. i3a, n. a. — Les religieux de la Grftce-Dîeu avateol 
seuls le droit de chasser (t ins leurs marais de TAloueUe. Areh, hisi. 
Satnfongc el Attnis, I. XX\ II. p. 220. 

{/|) Jean de Billy, abl>c de Siiint-.Michel en-l llerm (i52r)-i5.')2^. — Cf. A. 
Richard, Bulletin Soc. Anlit/aaires de COuesty a* série, t. lV, p. 121. 
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tendait à la surface des vases h marée basse, à une hauteur 
sufiisanle pour que la mer pûl passer librement au-dessous 
sans le mouiller (1). Les nuils sans lune, les oiseaux arri- 
vaient de la pleine mer, fatigués, regagnant le marais. 
Leurs bandes, effleurant l'eau, allaient donner à l'aveuglette 
dans le filet et se prenaient dans les mailles. Le lendemain 
les « pêcheurs d*oiseaux», comme on les appelait, venaient 
chercher leur capture soit en barque à marée haute, soit à 
marée basse dans les acons glissant sur la vase (2). 

Les filets s'appelaient relz, relies et vreltez à Charron, 
Esnandes, Champagne et Saiot-Michel-en-rHerm; leur 
emplacement, ou place de mer, perchiez et parchei (3). Sur 
les bords du Lay, et plus loin des côtes, on employait le 
terme de mervaux (4). 

L*origine de ces relz s'explique aisément* Plus d'une 
fois sans doute des oiseaux étaient venus maladroitement 
se faire prendre à marée basse, dans les iilets à poissons 

(t) Faute d'iodications précises dans les textes, noaa déorivims lea fileU 

dont on se sert actucl!enipnt à Charron et sur les côtes, 

(2) Les (irons sont de |>etits l)aieaux plats que l'on fail avancer sur la 
vase eu pouii!>unt avec le pied. Cf. Arccre, t. I, p. i3g. 

(3) 147a. 8 arril. Bail à rente par l*abbè de Saint-Micbel-eii-rHerai i 
CatheriDe Serpentine* veuve de Vincent Ribandon,de c deux piec«s de per- 
chiez assis en la mer... contenant a mettre cl assoir l'un neuf rects 
appelles vrelez » et l'autre quinze. D. Fonteneau, t. XVIII, foi. Oi. Cf. La 
FontencUe, t. I, p. » lirocbel, p. 4o. — iSS^, ai janvier (n. «/.).« Jebaa 
Gofon de Marana sur son parcbet a mectre en la mer douM paus de rets 
ou vettes, tenant a la dicte Soyvie, 7 solap 6 deniers tournois, v Aveu de 
Champac^né. Arch. Vienae, C3ÔI.— Le sâgneur de Champagné levait des 
cens sur cint] parquets» 

(4) 1464, Juillet, c ftem la moitié des gelinea de coublages de eeox 
qui commencent a mettre les mervaux parlemaroys démon dit aeigneur et 
dudit sieur de la Brethoonière après Noël, qui povent valoir an par aultre 
deux çelines ou environ. » Aveu de Moricvieilic. .\rch. Nat., *^*1)7- — 
i553, ai mars (n. <i i£^l ceux qui tendent et lieuneat mervaulx^de trop 
ayseaux prins auparavant leadita termes [dimanche avant Noël et Gbsade- 
leur] en doyveol ung : soyent grues, cravans, oayes saulvaiges ou anlires 
osyaeaux. » Aveu de Moricq. Areh. Vendée, Talmont aS, fol. 3« 



Digitized by Gc 



LA PÊCHE ET LA CHASSE 



i35 



que Ton tendait déjà au x' siècle. Les mémos engins 
durent alors êlre employés indifféremment pour la chasse 
et la pêche, au moins au début, et, de cette confusion pri- 
mitive, il résulta une similitude de termes qui rend assez 
difficile rinlorprétalion des textes {\). 

On disait communément, et pour abréger, « tendre aux 
oiseaux (2) » , si bien que la dénomination resta aux lieux 
où se faisait la chasse. Il y avait des « tendes » à Andilly, 
à Champagné, à Moricq (3). Comme ces tendes devaient 
toujours être placées sur des vases baignées par les 
flots, à mesure que la mer perdait du terrain les oiseleurs 
étaient obligés de reporter plus avant leurs engins, et les 
emplacements des anciennes tendes devenaient des prairies. 
A Ctiampagné, au xv« siècle, les Tendes Vieilles et les 
Tendes Neuves, livrées à la culture, attestent par leur nom 
les étapes successives du retrait de la mer. 

(i)gOi (?) < Hoc est in mare ad portum que vocalur Ettdempaa {lis9g 

Estnempda) piscatoria ubi possunl extendori recia Iria et uausquisque la 
lonçritudiDe brascia trigtnia babct. » Don à 1 abbjiye de Nouaillé par Adé- 
niar et Adelburge sa femme. D. Fonleneau. t. XXVll ter, fol. 4' • — Les 
ternes cttèB peuvent 8*appliquer auasi bien à U pécha qa'à la ehaaae. 

(i) I&53. c Le droit d'oyaellage qoi ealoii de prendre et percepvoir d'uoç 
charnu h.imme pcschatis et lendans es oyzeaulx . . . une; «^ros oyzeau cippcllé 
queuarl, quanc ou rorlK'jaud de rente ou debvoir noble. » Mémoire des 
religieux de SaiDl-Micbcl-en-l'ilerm contre i'ierre des Villaltes, seigneur 
de Champagné. Areb. Vendée, B t85. Bibl. Niort, cart. i43. 

(3) ia4i. < Tenda que dicilur Pétri Bertinl » à Andilly. Areh. hitt, 
Sfiintori'je et Atmis, t. XXVII, p. iSf». — i55.i, 21 mars(n.s7. '. l'tir' 
pièce de in.iroys doulx nnjHHIc les Tendes de Moric, serv&ns a pasturam; 
seullement et se tieuneul d une part a la cbeoault dudil lieu de Moric, et 
dWlre en raaroya de l'abbaye de Saint-Michel, la chenault entre deux. » 
Aveu de Moricq. Arch. Vendée Talmonl 28, fol. 3. — 1476, 4j*nvier(n.</.) 
' //''/n, droit de icrrai^er et prendre par (hoit de terrai^e de unze treizeaux 
deux en ung lerrour et lenemcnl des terres appclléfs les Tandes Vieilles et 
Taodes Neufvea... tenant d'une parla l'acbeuau deTOspital de Puyraveau, 
et d*aatra an bot appellé le Bot Herbu. > Aveu de Champafpié. Arch. Deux- 
Sérrea, B 184.— Tantea de la Minzoliére.V. ei^essus, p. it4» n, a. 



i36 LtS MARAIS DE LA SLVHt xMOKTAlbE LT DU LAY 



L'oisehge n*était pas libre. Pour tendre aux oiseaux, il 

fallait une autorisation seigneuriale, qui n'allait pas sans 
quelques redevances. Le droit d^oiseiage, dit aussi dcmer- 
Vêlage (1) ou de couàiage (2), remonte au xi* siècle (3). 
Il variait suivant les contrées, mais généralement TusMge 
voulait qu'on offrît nu seigneur un ou plusieurs oiseaux la 
première fois de Tannée où l'on tendait les filets. A défaut 
d'oiseaux on présentait des poules. Parfois, comme poor 
droit de luzaut ou de luysaui à Moricq (4), cette offrande se 
faisait à termes fixes, mais toujours en iii ver, époque à 
laquelle la chasse était la plus fructueuse. A Champa^né, 
le seigneur prenait, ainsi que pour la pêche, le droit à^en- 
trmuit, « Une fois le mois, dit-il en ses aveux, et au déclin 
(( de la lune, h tel jour que bon me semble, je f;iis deiïendre 
0 par mon sergent aux tendeurs de n'aller le lendemain 
« matin à leurs retz et engins; par atnsy tels oyseaux qui 
« seront pris icelle nuit m'appartiennent, et en dispose 
« comme il me plaist (5j. » 

(0 i5G3. 31 octobre. « Tous droits de pcscberics, pesch«i^es et merve- 
lages... en la dicte rivi^ du Loix, en la pâroisM et terre de k Bretbon- 
nière et la Claie, v Echange paaaé entre Jean de TaUenaae, aeigneor de 
Laudrière et Maiharin Surictte, aeigneur de TAttbfajfa, paroiaae de la 

Réorlhc. Arch. N;tl.,Qi 1597. 

(2) V. ci-ilessiis p. i34, Q. 4- — Coubluge vient sans doute de cobla, sorte 
de filet. Cr. Ducange, v» Cobla, 

(3) logo. c Bt al aucepa inilH Tolucres cepiaaet, par volucnini 

sUo mooachorum per consiioludincm rcddebat. » A ccurd entre Pépin de 
Talmont et Ainou, prieur de Fontaiin^s, au sujet d'un niaraisà Anirlcssab 
exterio (>bndoQi8 us^ue ad exlcrium Suiicte Marie ». Cartuluires du lias- 
PtiîiOtty p. g5. 

(4) f533, ai mara (n. a/.). « Et oultre, pour droit appdlé droit de luttot, 

me sont tenus tous tendeurs a larli a ayseaux esdits maroys, et par cbacun 
an ft il deux terrines, sravoir est au dynianrhe devant iNouel deux cerseau\ 
et le dyinancbe avant la Chandeleur uug autre couple d'ayseaux, cl a 
deffjult, pour ehaeun coupple de eeraeaux, uoi^ coupple de poulea. » Aveo 
de Moricq. Arcb. Vendée, Talmoot 28, fol. 3. 

(5) 1597, 1" mai. Aveade Cbampagaé. Bibl. Niort, eart. — A Charna 
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Le nombre d'oîseaox qu*on prenait ainsi était prodi- 
gieux. Par nuées ils s'aballaient sur ce sol détrempé où ils 
espéraient trouver la sécurité en même temps qu*une nour- 
riture abondante. Oiseaux de mer, oiseaux de passage, 
•f tant de sortes d'oiseaux qui chantent ! » écrivait le futur 
Henri IV. El les lettres du Navarrais enthousiasmé empor- 
taient à la belle Corisande quelques plumes de courlis ou 
de héron pourpré (i). 

Toutes les espèces étaient représentées. C'était « le 
rêveur des marais », le héron au manteau gris perle (2); 
le butor ou buor, au plumage fauve, au cou plus ra- 
massé, dont les jeunes gens en certains lieux offraient un 
couple à leur seigneur lorsqu'ils élisaient «t un roy de la 
bachellerie (3] ». Les grues, les corljejaux, les sarcelles, les 
canards sauvages aux innombrables variétés, entrecroisaient 
leur vol au-dessus des marais. Ils se mêlaient aux goélands, 
auxmillouins, aux pluviers et à combien d'autres. Oiseaux 

rêpo<iiie à laquelle se teDdenl les rets s*appellc encore Venf renègre — Le 
droit d'enlrenu il s'appelait* nuil noire » à Chnrron, Arch Na(., Oi ij6. 
— «t A la nuit ooire du dimanche au lundy 26Qoveii)bre J76/1 il a élé pris: 
34 iniliouin8,9 cannes ou cannards, la eerBelIe8,4 boroettes (V), 2 pluviern 
et pIvMeors pelila oiseaux. 11 y avait eo font 70 pièces. » Bibl. Niort, cart. 

144. 

(1) iSSd'i 17 juin. Documea/t inédits. Lettres mitiioee fie Henri /V, t. II, 

p. 334- 

(a) 1671, 18 octobre. « Et deux douzaines d'o^zenux, sçavoir est : quatre 
lieroiia, quatre inilorSf et quatre oorbejaux et douze oyaeaux de rivière, 
canes et canards payables... au terme de Noël. » Ac(piisiiioD par Pierre des 

Viilattes, seigfneur de Champaçné des métairies de JJeauvoir et Felil-Tri- 
xay. Arcb. Vendée, E i85. — Au xviii' siècle, le Chàlellier-Barlol avait 
encore uoe héronnière qui fut supprimée parce que les oiseaux abîmaient 
les ebéoee du parc. Arch. Vendée, E 45. 

(3) tZgZ, 7 mars (n. st.), « Deux biiors que doit le roy de Coulons pour 
le droit de reaulté de la bachclerie ausdils chevalier et escuycren chasciine 
féale de Trinité Noire-Seigneur au changement dmiii roj. a Accord cuire 
Trlstau de Verrue, chevalier, etHugpuet de Payré, écuyer. Arch. Nat., 
3ai5. ' V. ci'deastts p. i32^ n. 2. — Ce sout les buours dont Graodgou* 
■icr festoyait ses hôlesi V. Gargantua, liv. I, chap. xzxvji. 



i38 LES MARAIS DE LA SÈVRE MORTAISE ET DU LAY 

de mer, oiseaux de rivière vivaient indistioctement dans le 
inaraiSf y trouvant chacun leur nourritare préférée (i). 

On rencontrait aussi des oiseaux singuliers qu'on eùl 
cherchés vainement ailleurs. A Saint-Michei-en-i'Herm, dit 
La Popelinière, « les mareans s'enrichissoyent de la chassé 
elprinse d^oiseaux qui s'y voyentde toutes plumes singuliè- 
rement bons : nutamment ceux qu'ils appellent Oiseaux dô 
Grat et en grande quantité (2) ». 

Sur plusieurs espèces s'étaient formées des légendes. 
Pierre Bercheure, qui résida longtemps à Maillezais, nous 
en a transmis quelques-unes. La petite oie cravanl, aux 
chairs délicates et diaplianes, au plumage incertain se cor- 
fondant avec l'eau, naîtrait spontanément de la mer. «c Sur 
les épaves, dit-il, sur les débris de bois flottant au gré des 
vagues, se forment des pustules glaireuses engendrées par 
la décomposition du bois. Ces pustules grossissent peu à 
peu et se transforment en oiseaux qui restent accrochés par 
le bec à l'épave. Complètement inanimés, comme des frails 
à l'arbre, ils tombent lorsque le faible lien qui les relient 
vient à se rompre. Alors, nu contact de l'eau, ils prennent 
vie^ leurs ailes s'ouvrent, et, avec le temps, ils devienneot 
les volatiles achevés dont les gourmets recherchent la chair 
limpide (3), » 

(1) i22/|. i\emise par Cî.deGartnu prieur de Fonlaines de dix-neuf cou* 
pies de sarcelles qu'il percevait aDDuelleuieol à la Nocl « ia bocis mareio> 
rum {tic) ût Angiis ». CaNulaireë da Boi-Poitou^ p. is». — V. ci- 
dessus pp. 1 34-1 37. 

(2) La Popelinière, liv. V, fol. i5o v. 

(3) Cf. P. BerchoHus, liv. XIV, chap. xliij, t. II, p. ig^. — Ce que les 
pécheurs de l*Aaai8,cootempor«iD8 de Uercheure, prenaient pour des caoardt 
ea voie de formation n'était autre que l*anaUre, genre de drrhipèdes doot 

les valves sont soutenues sur un pédoncule tubuleux, et qui se rencooire 

en rfPol prcsinie rxclusivemcnl sur le lois floilanl. Liliré d'ailleurs voit 
daus auadie uu abrégé ix^anattjére, à anas, canard, cl Jtrrt^ porter i 
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Pierre Bercheore nous parle encore du pulemul^ dans 
l».'qiiel certains croient reconnaître le grèbe. Cet oiseau, qui 
affeclionnaii les alentours de Saint-Michel, ne vivait que 
dans Tair ou sur l*eau. Maître en deux éléments, il ne 
connaissait que le ciel et la mer : sur terre on ne le voyait 
jamais se poser (1). 

Arrèlons-Dous. Nous ne pouvions terminer mieux que 
par ces oiseaux fabuleux, évocateurs des contes arabes (2), 
rbistoîre de lâchasse dans le lé<,'oadaire pays du marais. 

c parce que, dit4l, dîna cerlaios |My* du nord, oo a cru que ce coquillage 

produisait des canards sauvages ». Cette croyance se retrouve encore de 
nos jours sur les côlea d'ÂunU et de Saialonge. (Commuuiqué par M. Léo 
DcHiiivre.) 

(1) P. Bercboriua, loe. eit, 

(2) c Les oiaeaux qoi naiesent de la nacre marioeel doul les pelîls vivent 
à la surface des eaux sans jamais voler sur la terre. » Contes deê taille 
nuits et une nuit, trad. Mardrus. Paris, 1901, ia-8*, t. Vi, p. i34. 



CHAPITRE IX 
Le régime de la propriété. 

De droit, le maraîa est au roi : « Le mer appartient ao roi; ce qae la ncr 
abandonne d'elle-même revient et doit revenir au roi. » — Rares applU 
entions (ir ce principe : lea Maraia-l^Roi; rerendioation de la Umm da 

Hoy à Andilly. 

De fait le marais est au seigneur jusUcier. — Délimitai ioa des seigDeu- 
riea : avant le deaaécheoient elle ne peat être qu'approzioiative; let 
canaux et les div^ues aoot employés comme ligioea de démarcitîoo. — 
La cl^^tu^o jiisliBc In propriété. 

Marais communs : droits d'usntre et de paratjf moyennant des devoirs ou 
des redevances. — Le droit d'usage procède du droit de pacjige- — I*n>- 
greaaîon cooalaote daoa lea préleniiooa des usagers. — Transactiooscolit 
seigneora et usagers. — La propriété reate toujours ao aeigneor. 

Le dessèchement des marais, comme de juste, eut une 
influence très marquée sur le régime de la propriété dans 

les pays où s'exerça l'effort de l'entreprise. A qui allaienl 
appartenir les nouveaux terrains sortis des eaux : aux des- 
siccateurs, aux seigneurs fonciers, ou au roi ? 

La question était déjà difficile à trancher avant le dessè- 
chement. Un principe seul n^étaitpas douteux :Ie8atte^ 
rissements appartenaient au roi. 

Dès le xii" siècle, le problème est implicitement résola 
dans la charte de Louis Vil concédant aux religieux de la 
Grâce-Dieu les terres qu'ils pourraient soustraire aux inoD- 
dations de la mer ou des rivières pour les mettre en cul- 
ture Pendant lexiu'' siècle, ladminislration d'Alphonse 

(i; V. ci-deaausp. 38| d. i. 
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Je Poitiers permet de coasUler la peraistaoce de ce droit, 
inhérent au pouvoir soaverain, de disposer à son gré des 
marécages (f). Au débat du xiv* siècle, enÛn, i*idée apparaît 
nettemeilt formulée : u La mer appartient au roi; ce que la 
mer abandonne d'elle- même reyient et doit revenir au 
roi (2). » Au XVI* siècle, Tordonoance de Moulins consacre 
définitivement ce principe ou plutôt le constate comme une 
chose évidente par elle-même et depuis longtemps recon- 
nue (3). 

Si, en droit, le roi possédait les marais et atterrisse- 
ments, en fait une bien faible partie rentrait dans son do- 
maine. Bien avant que le pouvoir royal fut assez atTermipour 
faire valoir son privilège, les retraits successifs de la mer 
avaient découvert sur plusieurs points des portions de 
terrains que les plus avisés s'étaient appropriés. Les com- 
tes de Poitou consentirent sans doute à ratifier quelques- 
unes de ces prises de possession, de même qu'ils conûr- 
maient les premières donations faites aux monastères, mais 
ils durent aussi se réserver pour leur domaine personnel 
quelques marais poissonneux, voisins de leurs rendez-vous 
de chasse (4). Le continuel assèchement des terres permit 

(i) 1245. a Expleta... Circa Alnisium*.* HominQsde Sauseia. xkv. librns 
pro niaresiis de Closa quos elToderant sine juslîcia. » Arch. Nat., KK À-jù, 
fol. S7. Arch. hist. du Poitou^ t. IV, p. 98. — La douze, au l^.-ï!,. de la 
Satutje. 

(a) i3i4, «vril. « Et sic illad qaod mare, qood Mt régis, isatis dimitUt, 

ipsi domino régi accrescit et aceresoere débet. » Transaction entre Pabbaye 
(le )a GrAcç-Dicu et les gens du roi au sujet des marais delà Brie. Arch. 
lust. Sdinionge et Aunis^ t. XII, p. 121. 

13) 1 566, février. Moulins, c Charles, par l.i gràoe de Diea, roi de Fraoee. 
Eslans denement advertis de la grande quantité de terres, prez, marais et 
palus vagues à nous apparteoans estaos en plusieurs cndroicts pays et 
provinces de cestuy noire royaume... «Fontanon, t. II, p. 35^. 

(4) ■i54-ii57. M Frœdiuoi quod dicitur paludeose, sciiicet niuriscurn con- 
tii1are,ubt sita est villa Gadupellis.!» Donation d'Henri H, roi d*Anglcterre, à 
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eosuile au roi ou à son représenlanl de rallacber au do- ; 
maine de la cooroaiM des aUernssemenU naturels, pour | 
lesquels ni seigneur ni paroisM ne pouvaient faire valoir un 
droit de possession immfmuriale. Ces maraiii portaient le ' 
nom caractéristique de Marais-le-Roi (Ij . Ils étaient bailles | 
à cens par les receveurs du domaine (2), absolument comM 
les Prés^le-Roisi fréquents auprès des grandes villes, sur le 
bord des rivières. 

La revendication par le pouvoir royal d'une terre vague 
ou d'un marais n'allait pas sans soulever de violentes pro- | 
testations. Les seigneurs, laïcs ou ecclésiastiques, des fiefs 
avoisinants criaient à Tinjustice, et objectaient une dona- I 
tioD antérieure ou un usage de toute aociennelé. Aussi 

I 

l'abbaye de Luçoo du marais de Chonpeav ea Aaoia. D. Footeneaa, 
t. XIV, fol. 95i,a55. Areère,t. Il, p. 0S5. Cf. La FooleoeUe, 1. 1, p, 33.~ | 
Noos traduisons ici avec le Pére Arcére maritcum consalare par aunis 
apparlenani au comte de Poitiers. C'est évidemmeal le même qœ noas l 
trouvons plus tard désigné sous le nom de Marais-le>Koi. ' 

(i) U y avait des Marai»^>Roi préa de Oioapeaa : iSot, ii juillet {n.si.) 
« Essi eum se levet le droit le roy eosemblemeat ob les nnarèsdanere Gbo- | 
peas et obtot le droit de Chopeas,ob les escluses et ecluseas que l'on apelet 
vult,'-aumenl les Marès le l^oy. »> ICchauj^e de la terre et seigneurie de Ro- , 
cheiorl par Philippe le Bel cuiUre divers biens en Auais. Arch. Nal., J i8o* < 
45. Arch. Vienne, H 67. Cf. Arcère, t. 11, p. G4i . — Près de Vdim: 
nifiZf a3 juin. « La vente des prez et pasturages'des maroys appeliez les 
Maroys le Roy assis entre Auzay el le Peyré de Velluirc près Combaron. 
conipriosune charge d'avoine que doyl au roy l'abbé de l'Asye en (jastine, 
parSymon Vryeta neuf livres quatre solz tournois. » Bail des fermes du 
domaine du rot A Pooienay. Arcb. de la Société de statistique. Ponds Briquet, 
O. ao.— Près de Lon^-eville : i4i:^-i4>3. a De la vente de l'erbe da Pré ! 
Hdvrm eslans en la ri\ iére de Loni^'r s illt» vendue pur l'au de cest compte au 
cappilaiue de Talinout el a Thomas l'oir.iut, comme au plusoffrau, le pnz 
de. c. solz. » Recettes et dépenses des chaiclieuies de Taluiont, Curzoo ei 
Olonne. Arch. V«idée« Talmont S7, fol. xiiij. ~ Le marab de Riou, en 
amont de Nuaillé, latinisé au xuie siècle, régis orliUt devait étreauaaioii 
Marais-le-Hoi : i açji^. « De inaresio de Uiousi aFHrmatopro toto. Ixv. soli- 
dos. » Comptes des anciens domaines d'Alphonse de Poitiers. Arch. Nat., 
K 496, n« 4' Arch. hist, Saintunyt: el Aunt6, l. XXVll, pp. 04 el lîtS, \ 

(^) Le Pré Iloyau à Loogeville tut baillé A cens dès le xii* siècle. Cf. ArrA. 
hitl. PoitoUf X, XI, p. 407. 
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rencoDlrail-on la difficuUé la plus grande à démêler le droit 
du roi au milieu des prétentions, fondées ou non, de ceux 
qui lui faisaient opposition. Les enquêteurs d*A1phonse de 

Poitiers, dont les atlribulions éUuenl pourtant si étendues, 
n'aimaient guère à se prononcer dans les questions relatives 
à la propriété du marais (1). Même les atterrissements ré- 
cents, qui, par leur nature, écartaient toute prétention de 
pro{>riété fondée sur une jouissance immémoriale, étaient 
dinicilesàraltacber au domaine royal. 11 ne faut donc pas 
s'étonner de ce que les revendications du pouvoir souverain 
aient été si peu nombreuses au moment des dessèchements. 
Nous ne connaissons qu'une seule revendication de celte 
espèce qui ait abouti, celle de la laisse d'Aadilly. 

Nous avons signalé à plusieurs reprises la donation royale 
de 4447 en faveur de la Gr&ce-Dieu. Louis VII avait con* 

cédé aux religieux toutes les terres situées k Andilly entre 
le moulin de la Brie et celui de Arconcello^ ainsi que celles 
qu'ils pourraient soustraire aux eaux douces et salées 
pour les mettre en culture. Nous avons assisté aux travaux 
des moines, ^ous avons vu qu'au milieu du xiii* siècle 
leur marais était clos el en pleine exploitation (2). Non 
contente de ce premier résultat, leur activité voulut s'atta- 
quer à de nouveaux relais, toujours plus avant vers la mer. 
Des seigneurs voisins se plaignirent, parlèrent de droits 

(i) 1258. « Versus FoDliniacum...Ueai de inarisco quod pclehai [ila<^iDc- 
rius Goi«nett]niefail lermioavimas. » Areb. Ntt., J 190», Gi, fol. 4. Bibl. 
Nat., ma. lat. 10918, fol. 3. CF. Filloo, Hisl. de Fontenay^ t. I, p. 35. — 
laSi. '< ReKtilulioncs. Xantonia. Pelicio domnî lîerauJi de Nuali quantum 
ad maretiia. Fiai restitulio quantum ad c,x()li'ctarnfuta predicla dicio Herau- 
do, questioue proprielatis domoo coiuiit reservaia. » Arch. Nal., J 190% 61, 
foi. 3a. 

(a) V. ô^caataa, p. 38 aqq. 
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usurpés et fioalemeot Iransîgèreat (<). A la fin du xui' siè- 
cle, les religieux de la Grflce-Dieu purent se vanter d*éteo- 

dre « les bornes de leurs franchises des le pont de la 
Brune jusqu'à la mer (2) ». 

Mais, au début du xiv* siècle, le sénéchal de Saintooge, 
de concert avec le procureur du roi, leur contesta une par- 
tie de leurs possessions. Entre la mer et le dernier bot qu ils 
avaient construit, s étendait sur l'ancien lit des vases une 
vaste prairie, où le bétail trouvait à se repaître d'une herbe 
bleuâtre, drue et Gne, que les gens du pays appellent encore 
mizotte (3). Le procureur du roi accusâtes religieux d'usor- 
per injustement et sans litre les deux tiers de celte prairie 
que depuis peu la mer avait abandonnée «^ra/t^ ». Discutant 
à la lettre la charte de 1147, il montra que les défendeora 
ne pouvaient indiquer ni préciser le moulin de Arconcêlh 
ou son empUiceiiieiit (4), et insista principalement sur ce 
point que ia mer s'était retirée « gralis » sans que les reli- 
gieux y eussent aidé en rien. 

Les débuts durèrent longtemps. Enfîn,en 1314, unetran* 
saclion les termina. Le sénéchal reconnut à l'abbave toutes 
ses possessions jusqu'à la mer, mais des bornes furent 

(1) Troo8actioot de ts4> <iv«c Pierre Bertin et de ia84 ATec Gtotitr 

d'Allemagne. Hcii^neur d'Andil!/ et de Pied-Liiet. Areh. hitt, SaùUoiigt 

et Aunis, \. XXVII, pp. i55 et 177. 

(2) ContirmaiioD par Gauthier d'Allemagne de la Iransactioa de nH, iàt 
P- '79- 

(3) Cf. Cavoleaa,p. 347tet Gautier, a* partie, p. ao.— V. ei-de8aiisp.iiS* 

(4) D. Fonteneau (t. XXVII Icr, fol. 49) plaçait le moulin Arconcellam 
au lieu dit l'Arce.Tu, entre la Ilrune et Marans. Son hypothèse est hi^n im- 
probable. D'abord les possession» de l'abbaye de la Grâce-Dieu ne s éten- 
daient pas eue» loin. Puis l'Arceau doit être un vocable relalivemenl mo* 
deroe. Noua u'avona pas reocontréuoe seule fois ee lieu-dit daos les t«cl«i> 
.\u xive siècle on supposait {siispicabatur) que le moulin d*ArcooceUiUB 
était hilué siiblus et prope doinnm Sancti Egidii^ vocatam Lêêternort, — 
Peut-être La Giloîse, Carte de f Élat-M^jor. 
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posées sur le rivage, ei i on convint que tout ce que la mer 
pourrait laisser à l'avenir appartiendrait au roi. En outre le 

trésor reçut en indemnité douze cent vingt livres de petits 
tournois et cinq cents livres de monnaie courante pour les 
années précédentes (1309-1313) (1). 

Gomme on Tavait prévu, de nouveaux atterrissements ne 
tardèrent pas à se former. A un siècle de là,Guion l'Arche- 
vêque rendait au roi Taveu de « la prayerie ou miuzotiere 
« d'Andillyé appelée la Laisse-du-Hoy, qui est des appar- 
« tenances de la prevosté du dit lieu d*AndilIy, tenant 
« d'une part à la mer, d'autre part aux prez de l'abbé de la 
« Grâce- Dieu, et d'autre pari à l'achenau dudit lieu d'An* 
a diliy. Lesquelles choses », ajoute Guion dans son aveu, 
« furent autreffois baillées par le roi nostre dit seigneur a 
« monseigneur messire Jehan rAixevesque,moii frère aisné 
«que Dieu absoille^ avec tel droit que le roi nostre dit 
« seigneur y avoit de propriété, seigneurie, reserve a lui 
« la souverainneté et ressort (2) » . 

Le droit du roi avait donc triomphé, mais on peut consi- 
dérer celte victoire des agents du fisc coDime exceptionnelle. 
Jusqu'au xvi* siècle, nous ne retrouvons aucune revendi- 
cation de ce genre : les vases de Gbampngné, aussi bien 
que les sables de la Tranche, étaient affermés directement 
par le seigneur haut-justicier, sans que les receveurs du 
domaine eussent k intervenir (3). U est même probable que 

(i) Arch. hi$l. Saintonge et Aunis, t. Xlf, p. 121. 

(a) AvendaSi juillet thtt. Arch. Nat., P586, fol. îiij^ ' xj. v. — La 
LaisMda R07» appelée dans la suite (Aveux du 17 août i Arch. Nnt., 
P 585, fol. XV!, cl du 18 décembre i'}83. /6.,P n.'i^*. fol. iiij^») lu Laisse 
d'Andilly, avait été concédée à Jean l'Archevi^fjue eu j/|o«j ( Ej'poaition des 
droits de M. le marquis de Hoail, seigneur de Choron. — l'aris, 174/1, 
ia-4^. Afch. Nat., Q* it6) « pour cause de certain iranaport par lui fiiict 
. de aa terra de Taillchuuri; i{U(- lieni le roi ». 

(S) Les eoochea de la Trancbe appeléw « lea sablea de monaeignaur de 

10 
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de nouveaux apports vinront chaque année s'accumuler au 
sud de Charron sans que rallenlioa des officiers royaux 
fût éveillée, et accrurent contiauellemeat cette laisse d'Ao- 
dilly, qui, d'après les aveux, n*était limitée à Touest que 

par la mer. 

Plus avant dans les terres, rautori té royale s'effaçait com- 
plètement devant les conquêtes des dessiccateurs bas-poile- 
vins.Pasle moindre Marais-le-Roi dans la zone des marais 
desséchés; à peine si les travaux opérés par les soins des 
commissaires ménageaient quelques profits à la recette du 
Trésor(2). Encore failail-ilque les agents administratifs aient 
plus de scrupules que ce Jean Bonnet, procureur du roi,qQi 
« n*avait pas gardé les droiz » de son mattre, « envers plu- 
seurs abhés, pour cause des chenaux des marois et en avoil 
eu de cbascuQ deux mars d'argent (2) i>. D'ailleurs, quand 
Tordonnance de Moulins prescrivit au profit du Trésor la 
mise en adjudication des marais et palus du royaume, elle 
ne visa que les terrains vagues et non ceux qu'une longue 
exploitation avait mis en rapport. C'est ce que s'appliquè- 
rent à faire ressortir les gens du Parlement dans le bref 

Thouars » au xve siècle (i/|<'):', 3i ooùt. Procès eolre l'abbaye de Jard et 
Charles V'o^er, seif^oeur de la iSaulière. Arch. Nal., S 4^4^* 3,6) élaieoi 
d*UQe fertililé remarquable. Elle» formaieDt la plus grone pan des reve- 
nuede la seig^aeurie de Talnioot. Cf. censiert» dédaralioi», comptes des 

recettes. Arch. Vendée, Kds Tnlmont. — Le seiîjneur de Champag^n'' pré- 
levait des cens sur une rinquautaiue de relai^^ (Aveu du ai janvier i559(a. 
st.L Arch. Vicoue, C Sùi, fol. 7) et en baillait quelques-uo» à ferme v^ul 
des fermes de la seignearia de GliampBgDé, la mai i3i8. Arch, Vendée, E 
i85>. 

(i) 1289. 4 Pro feno maresii hooli de Lans;'lec. . , et de cabvano anima- 
Hum. » Comptes des anciens dotnaines d'Alphijnse de Poitiers. Arch. Nal.. 
K 49^i2. — >4^3} ^■^ juin. « Les dixmes des pcscheries et iiiaro^-s avecques 
rfischeoaii le Koy... a sexe livres doose sols toomois. » V. ct-desm 
p. i3i, n 2. 

(a) i35o, i5 mai. Arch» hUi, du Poitou, t, XYII^p. 17. 
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commeotaire dont ils accompagnèreot renregistremeoi de 
cette ordonnance. 
Les véritables propriétaires du marais étaient donc les 

seigneurs haut-justiciers auxquels il faut ajouter plusieurs 
abbés que des donations comlales ou seigneuriales avaient 
gratifiés du droit de haute, moyenne et basse justice. Le 
régime des marais n'offrait sous ce rapport rien de parti- 
culier, mais il peut ùLre intéressant de connaître les règles 
qui présidaient à la délimitation des diverses seigoeuries 
et à la formation de la petite^propriété . 

La nature même des marécages en rendait le fractionne- 
ment diflicile. Comment, en effet, établir des divisions dans 
une plaine où, à perte de vue, aucun accident de terrain ne 
pouvait servir de point de repère, sur un sol mouvant, où les 
atterrissements surgissaient et disparaissaient au caprice 
des inondations, où les ruisseaux et les rivières, sans cours 
précis, se déplaçaient presque avec les saisons, el se per- 
daient l*hiver sous une immense nappe d'eau. Dans un tel 
pays, les territoires des seigneuries — qui avaient pour 
centre de juridiction des îles, comme Chaillé et Marans, 
— ne se trouvaient déterminés que d'une façon fort vague, 
et les conflits de Tune à l'autre auraient été fréquents si 
des contestations avaient eu sujet de se produire pour des 
marais impraticables et de nul profit. 

Le dessèchement, en donnant une valeur aux marais, 
aurait certainement ouvert toute grande la voie aux procès ; 
mais, avec la cause du mal, il portait en lui le remède. Ses 
fossés et ses canaux formaient d'excellentes lignes dedémar* 
cation, précises et invariables. L'absence do limites natu- 
relles était comblée parla création des limites artificielles. 

Ce n'est donc qu*à partir du moment où les seigneurs 



Digitized by Go ^v,i^ 



i48 LES MARAIS DB LA SÈVRB NIORTAISB ET DU LAY 

eurent divisé leurs domaîoes entre un grand nombre de 
leurs sujets quêteur seigneurie fut nettement délimitée. Au- 

paravanl, si, en droit, le seigneur posséJail un marécage 
autour de son ilo, on fait il en connaissait impurtaitemeot 
rétendue, et n'en tirait aucun proGt tant qu*ii ne l'avait pas 
distribué à des concessionnaires pouvant le mettre en eui- 
lure. Ses droits existaient virtuellement, mais leur exercice 
réel dépendait de l'exploitation, et, par suite, du fractionne- 
ment du marais. 

Ce lotissement s*opérait par le creusement d'un premier 
fossé, qui, tout en préservant le terrain choisi de l'invasion 
des eaux, servaitàle limiter età préciser les confrontations. 

Les procédés employés pour déterminer la direction de ce 
fossé étaient sommaires. La triangulation, Tart de lever on 
plan élciient peu familiers aux gens du Bas-Poitou. Lne 
ligne imaginaire entre deux points invariables comme un 
clocher, un arbre, une maison, était leur unique ressource. 
Une fois les deux points extrêmes arrêtés, on creusait un 
fossé dans la duection choisie fl). 

Tant que le fossé n'était pas creusé, on ne pouvait éva- 
luer que d^une façon approximative, et pour ainsi dire à vue 
d'oeil, la portion du marais à dessécher. S*il y avait plu- 
sieurs aisucics rcunis pour l'entreprise , ils laissaient 
volontiers leurs domaines en commun sans souci des 
limites des seigneuries, et n effectuaient le partage qu'après 
le dessèchement (2). 

A mesure que les canaux et les fossés se multipliaient, 
les délimitations des petites propriétés, comme celles des 
terres seigneuriales, devenaient plus précises. Lesachenauz 

(i) V. pièces just. V, V, VI. 
(a) Y. pièce just. VI. 
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et les bols servaient dans les aveux de lignes de démarca- 
tion (I), jusliûant ainsi le mol de la Popeliaière : « Les bots 
« sont vrays bords aux murescs prochains, par lesquels cha- 
« cun seigneur cognoist mieux les marescs qui luy sont 
« propres (2). » 

Cet usage du bot fut même plusieurs fois mis à proiit 
par des seigneurs peu scrupuleux qui ne craignirent pas 
d'élever un bot tout exprès pour justîGer une propriété 
usurpée (3). 

Au Langon, où des tentatives de ce genre eurent lieu au 
XVI' siècle aux dépens de la paroisse (4), on raconte encore 
qo*un ancien seigneur voulut faire clore une partie des ma- 
rais communs pour s'en assurer la possession. Tout le jour 
il faisait creuser des fossés et élever des bots de clôture par 
ses paysans; mais ceux-ci revenaient la nuit détruire leur 
ouvrage de la journée, voulant conserver intégralement un 
marais qu'ils considéraient comme leur propre domiiiiie. 
Le seigneur n'eut raison de leur obstination qu'en faisant 
surveiller les travaux par ses hommes d*armes. 

Vraie ou fausse, celte tradition nous amène àparler d*une 

(i; y. cI-deMas p. 4o, a., p. 4^1 n. 4> P< 4^ »< >* V» 58 n« i et 3, 

p. iii5, n. 3. 

(2) La Popclioièrc, liv. XllI, fol. 3;^ v. 

(3) V. ci-dessus p. 92, D. 3. 

(4 ; i524, 3 septembre. « Aussi dil liien sçaroir que lesdiets sienr et dsme 

du Lançon et leurs prédécesseurs, seigneurs dudicl lieu, ont droict et soot 
en possession et saisine, de temps immémorial, de contredire et empeschcr 
que nul desdicts habilans ne aultres ne se puyssent approprier d'aulchune 
piecze desdiets maroix, et mesmement de 1s dicte pecze dessus descisree, 
laquelle Mathieu Gazestt, seigneur de Is Braudanniere, sept ou hnyt ans a 
ou environ, fil enclourre de Toussez cuydant l'approprier a soy, mais in- 
continent le defTucict seigneur de Touchefiré^ pour lors mary de ladictc 
dame, et aussi ladicle dame, firent rompre et desinoiir lesdiclz Toussez et re- 
duyre a l'usage commung des diets habitants. » Enquête au sujet d*un vol 
de fma. Areh. communales du Lsngon. 
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condilion toute particulière des terres du marais, la com- 
muDauté entre babilanU d'uoe même paroisse. 

Dans beaucoup de localités (1), en effet, il f avait des 

étendues de murais plus ou moins grandes, plus ou moins 
délimitées, où les habitants jouissaient de droits d usage et 
pacage. Ces droits, analogues à ceux que Ton rencontre 
dans les pays de forêts, étaient rigoureusement personnels : 
les usagers ne devaient ni vendre, ni donner les bois ou 
le loin qu'ils recueillaient, ni permettre aux habitants d'un 
village voisin de mener leurs bestiaux à la pâture, ou de 
bénéficier de privilèges quelconques. 

L'usage et le pacage n*étaient presque jamais gratuits; 
pour en jouir il fallait acquitter un devoir ou une redevance. 
Les devoirs variaient avec chaque localité : ici c'était la 
charge de fournir le bois de chauffage nécessaire aux fours 
banaux (2) ; là, l'obligation d'entretenir le canal qui dessé- 
chait les marais communs (3). Les redevances n'étaient pas 

(f ) Voici qttelquM meoUons de marais commant tor iMqueb Doas oe 

pouvons fournir aucun rcnstMt:;^nernenl. Les autres paroisses jouissant du 
même privilège trouveruul place au cours de ce travail : i5ùj, ii juin. 
« Marois comaïun^â a Cuullou près la Culasse. . . marois commuais de 
Maffoé près la rivière comme Ton va de la Qarretle a GooUoo . > Achat pir 
Pierre l*elot, marchand à Marans, du quart de la maison de Verruheà 
Couinn \vch. Niit., !M Jaif). - iSyi, 12 février. « L'excluse de Tabarite... 
tenant d'uug bout... aux niaroys des habitaos de Tisle d'Elle. » Partage 
entre Denb et Jean Gorroa et François Marlioeau. Bibl. Nat., ms. fr. 
«9363, fol. 44* — i599t i5 mars, c Le maroys des habiumts de Mootreeil 
au sud d'Eooné. » Aveu du Fief-le^Aoy ou Bois» Lambert. Arcfa. Vieooe» 
C 36o. — V ci dessous, p. 164. 

(2) V. pièce jusl. XII. 

(3) i4i 1 1 ^ septembre. « Par raisoo et usa^e et coutume du pajrs, ils ont 
drmt d'herber et pacager leurs bestiaux eo le marais sauvage du priear 

recteur curé de Mouseuil, à condition d'un boisseau de bled par an et d'oos 
corvée par chacun feu, quand le prieur recteur curé de Mouzcuil fait refaire 
son bot à neuf pour écouler les eaux de son marois sauva^ à la mer. • 
TraosactioD entre le oaté et les babitaols de Mduseuil. Fontena^, Go- 
chon de Chambooneaui 1784» i5 pp. iji«4*. Areb, Vendée, G 3i» 
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plus régulières. Taolôt en nature, tantôt en argent, tantôt 
fixes, tantôt proportionnelles, elles pouvaient changer de 
caractère dans une même localité. Ainsi, à Mouzeail, jusqu^au 

début du xiv* siècle, l;i redevance fêtait propurlionnelie et 
portait sur le nombre de tètes de bétail (1); en 1411, à la 
suite d'une récl^unation des habitants, la redevance devint 
fixe et porta sur les personnes, « savoir est le gueneur de 
charrue, un boisseau de froment, et les autres, chacun un 
boisseau de meture, pour droit de pacager leurs bestes en 
le marais sauvage ». 

Ainsi les usagers n'avaient que la jouissance du marais 
commun et non la propriété. Le véritable propriétaire était 
la personne à laquelle ils acquittaient devoirs et redevances, 
ordinairement le seigneur de Tendroit. Ces redevances 
constituaient pour le seigneur un revenu, considérable en 
certains pays, infime en d'autres. Parfois, mais excep- 
tionnellement, les paysans jouissaient des droits d'usage 
sans rien payer. En ce cas, le seigneur y trouvait quand 
même son proGt k cause des amendes auxquelles tous les 
délits donnaient lieu. Une des occasions les plus fréquentes 
de les percevoir était la saisie du bétail des paroisses 
voisines quand il venait pacager illicitement sur les marais 
communs (2). Quelquefois le seigneur avait le droit d'au- 
toriser qui bon lui semblait à pro6ler du communal ; sou- 
vent, au contraire, le nombre de bœufs ou de vaches, à lui 
ou à d'autres, qu'il pouvait y envoyer était limité par les 
usagers (3). 

(i)c Savoir est: sur chacun agocau et btcuf un boisaeail de fromeot, et 
desaaires, de ohacuD un boisseau de mélttre. » /6. 

(7) V. ci-dessus, p. I H), n. t, 

(6^ Les cuuveniiuns entre propriétaires et usagers sont très variées. La 
portée de ce travail ne noua permettant pas de noua étendre davantage, 
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Commenl avaient pris naissance ces droits d'usage ? Les 
paysans avaient-ils de tout temps eoToyé leurs bestiaux 
dans ces marais vagues et improductifs, antérieurement à 

loulft revendicaliûM ? Ou au contraire le seigneur du lieu 
leur avait-ii concédé ce droit aussitôt que rasséchemealdes 
terres avait été assez avancé pour que les bestiaux pusaeot 
s'y aventurer? 

Pour étudier l'origine des conamunaux il faut s'attacher 
au droit qui les caractérise, le droit de pacage. Si le root de 
marais commun n*apparatt qu^au xv* siècle, la chose es( 
beaucoup plus ancienne. Au xni* siècle, le marais de RioQX, 
en amont de Nuaillé, en est une preuve : les manants de 
Saint-Sauveur-de-Nuaillé venaient en commun y fairepaîlre 
leurs bêtes ; le sénéchal de Saintonge voulut leur faire payer 
un droit de pacage^ mais les religieux de laGrftce»Dieu8*in- 
terposèrent et revendiquèrent ce droit pour eux-mêmes. Les 
enquêteurs d'Alphonse de Poitiers leur donnèrent gain de 
cause (1). Ainsi, dès cette époque et sans doute antérieo- 
rement (2), les paysans qui menaient leurs bestiaux dans 

nous renvoyons une fois pour toutes aux trapsacttons indiquées en note de 
ce chapitre, i Ut pièce justificative XII et aux traoaaeltons aaivantea : 

1471, mars (n. Maillé. — Transaction passée entre Ilardouin de 

Miiillc, soiii^neurde Bcnel, et les hnltitnnts de Rcnot.psr Liquelle le seig-neur 
laisse à ses sujets l'usaîi^e et le pacaj^e dans les marais commuas, dans les- 
quels toutefois il se réserve cenl quartiers uu journaux qu'il ne pourra 
clore et qa'il ne pourra vendre sans les avoir préalablement oflerts aux nia- 
gers moyennant le prix qu'il en trouverait ailleurs. Copie da xvi« siècle. 
<'ol! n, l'illnn ("Inmmuniijdê par >t . Louis Brochet, à Fontenay-le-C^mlc. 

21 juillet, Kronlonay. ( ^rintinnation par Ilardouin Viaiilt, seis^^oetir 
de Peuchin, curateur de 1 ra(j<;ois de Maillé, seiç^neur de Beuei, d'une trao» 
aaction verbale passée entre feu Hardouin de Maillé et les habitants do Na- 
seau, en ^^^^t SUtorisaM! <-« s derniers à jouir de Tusaçe et da pacage des 
marais situés entre Coulon et rKsi^.ij^^eric, Aroh. Vendée. Cart rnnrais. 

(i I Arch. Nat., J 190 n" Gi, loi. 27. D. Fonteneau, t. XXV'II Ois, fol. 
191. Cf. Arch. hisl. Saintonge et Aunis, l. XXVII, p. i6(j. 

(a) Vouillé, 1061. V. ci^dessiiSy p. sa, o. 3. 
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certains marais payaient une redevance au seigneur du lieu. 

Pourquoi ne pas admettre une relation entre ce droit de 
pacage et les marais communs du xv« etdu xvi* siècle? Il est 
naturel qu*avec le temps, et surtout à la faveur des guerres, 
les usagers aient ajouté parfois au droit de pacage le droit 
à'herbage qui n'en est qu'une conséquence, puis les droits 
de bùchage et de rouckage. N'observe-t-on pas une pro- 
gression constante dans les prétentions des usagers? A 
Benêt, au xiii" siècle, Tabbaye de Maillezais percevait, de 
concert avec le seigneur de ce lieu, un droit de pacage, 
assez important (1). A la (indu xv* siècle, il n*est plus ques- 
tion de la moindre redevance, et,à côté du droit de pacage, 
npparaissenl de nouveaux usages soumis à la seule obliga^ 
tion du chautTage des fours banaux (2). 

Tant d'empiélementsnepassèrentpas inaperçus. Plusieurs 
seigneurs constatèrent à leurs dépens que si la propriété 
du sol leur restait, c'était comme s'ils ne possédaient rien, 
puisque tout ce qui faisait la valeur du marais leur échap- 
pait. MaiSf lorsqu'ils voulurent revendiquer leurs droits, ils 
se heurtèrent à l'opposition des habitants qui^ groupés par 
paroisses, avec un procureur chargé de défendre leurs 

(i) 1235, mai. Raoul de Luaignan, fils du comte d'Eu, eoncède à Tabbaye 
de Maillezais le tiers du droit de pacaçe à Benct, Sainle-Cbristioc et Nau- 
verl, cl rèt^le le mode deperccplion de ce droit. P. Marcbegay, Recherches 
historif/ues... Bér'io, no 0. {^Ann. Soc. émulation de la Vendée^ 18G7, 

P- 2»9 ) 

(a) Uoe transaction analoi^ue semble avoir été paaaée, en 1029, entre le 
seigneur du Lan^o et les habitants de celte paroisse. Cf. Chronir/ ur fin 
Langon, pp. 36-38. — Les cooteslatioos claient cootinuelles à lienct cnlrc 
seigneur et usagers. En dehors de celte trausaction de 1471 1 <]ui n'est sans 
donte pas la pramière, de celle de 1617 (pièce joat. XIl)» il j eut uo autre 
procès eo 1666 fvidimus de la transaction de i47>) et la qucsiîun reprise 
aux xvi!*- ol xviii' siècles (Afém. signi/té pour les habilanls de Benetcon- 
tre le comte de Lusujnan, 1769. Communiqué |»ar M. Nourry, propriétaire 
à Cbantemerle, près Niort) ue fut dcfinitiveineol réglée qu'en 1847 aux dé- 
pens de la coouniMie. Cf. Brochet t h CoHton de Mailheaii, Aenel. 
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iDtérris, objectèrent un droit de jouissance immémoriale 
qu'ii étaii difOciie de leur contester. Les seîgoears transi- 
gèrent, préférant abandonner quelques-uns de leurs droits 

pour sauver le:^ uulres. 

C'est ainsi que, dans l'accord (1) du 3 mars 1471, le sei- 
gneur de Benêt abandonna à ses sujets tous droits d'usage 
et de pacage dans les marais de la Sèvre dépendant de sa 
seigneurie, et ne se réserva que cent (juarliers ou journ.iux 
<« pour faire et disposer a son bon plaisir et volonté ». 
Kncore cette propriété comportait- elle certaines clauses 
restrictives : le seigneur ne pouvait « mettre hors de ses 
mains » les cent quartiers retenus par lui, « que les- 
diz babilanls ou leurs successeurs n'eu soyent reiluz pour 
le prix que aultres en vouldroyent donner» ; il ne pouvait 
non plus clore sa réserve, ni empêcher les usagers d'y 
passer. 

Ce cantonnement d'un nouveau genre n'est pas exceji- 
tionnel. 11 prend place dans un mouvement général qui se 
manifeste principalement à la fin du xv* et au cours du xn* 
siècle.A celte époque, en effet, les droits d'usage sennblent 
se régulariser dans les paroisses où ils existent déjà, en même 
temps qu'ils s'établissent dans d'autres. De là deux sortes de 
contrats : les uns supposant toujours des transactions anté- 
rieures, confirmant ou réglant les droits d'usage d'une pa- 
roisse (2;, les autres consLiluanl de vérilables baux à ceas 

(1) Kd dehors des iraosaciionit propreineut dites déjà citées, voici qudquei 
meaiions qui laissent entrevoir des accords antérieurs : 

(2) i473,i3 œai.u Hem oog lenemeot de maroys appellé le Maroy Goo* 
muo, coQieoaDt soixatute lexterees déterre on environ* teoaot d'une part au 
maroys la Cmisture, sçavoir ost an maroys du prieur dudil lieu de la 
Cou8turc,et d'autre au maroys d'Asncres, qui est a l'oljlféde Trizaye, el da« 
dit maroys d'Asaeres en allaol vers le Lay. liem uni; aullre maroys appelle 
le marojft CharioD qui comnuuicet eo Laj devers rOsenDet,et en reveUsni 
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en nom collectif qui vont dooner naissance à* de nouveaux 
marais communs (i). 

En résumé, il semble fort probable que les marais com- 
muos ont toujours appartenu en droit au seigneur foncier, 
bien que celui-ci en ait concédé ou laissé prendre l'usage à 
ses sujets moyennant une redevance qui,avecletemps,dimi- 
nua d'importance au point de disparaître parfois complète- 
ment. Mais si les droits d'us;ige ne portèrent pas îitteinte 
en principe au droit de propriété du seigaeur,il est certain, 
d'autre part, que les droits des tenanciers se transformèrent 
fatalement en une sorte de possession perpétuelle qui devait 
dans l'avenir être considérée comme propriété. 

vers h Grenoillfpp, e( H'ilec en allant au Gué au Besson. et d\ui\t rmê en 
Tenant es boucbaux de Maillerie assis eu la rivière du Lion. . . jusques es 
•rdies da Port de la CSmye ; le pasturage desquelx maroys puet valoir, an 
ptr aaltre,oeiit m d*avoiiieoa eaviroo. » Avta d» la Bratonniére. Arch. Nat. 
Q> 1597.— i520-i53o. «Habilantea deftfoaseail, Saocii Martini de Mouseuil, 
et itii qui sua animaliaÏD dictis inaresîissive maresca^iis depaacentia pone- 
baol, ipsi io quolibet festo Saocii Micaeiis, quicquid ail semel io anao, ra- 
tiooe dicti paaiuragii, aliaa berbagiam etaveoaipaoi vocali, aeeuDdam quao- 
tllalera animaKnm que lidem habélantes in dictia maresiia mu marescagiia 
ponebant, deveria solvere leaebantur; que deveria eidem actori, quolibet 
anno mas^ni valoris.et per aliquos annos, de valore ter aut quatuor ceotum 
rasorum aveuc existebaal. » Procès eatre l^ierre Audayer, seigneur de Gui- 
gaerolle,et Jacques de la Mnee. Arch. Vendée, B s68.— 1699, 28 janrier. 
c Et quaat à la dite dame de la Coudray... a uoe très (grande estendue de 
prés le loni^ dadict aclieanl [do Luron] ou les laboureurs dudit lieti do 
LnçoD font paislre leur bestial, et pour raison dudicl pasc.-tL^tî doihvfiil et 
payent à ladicie dame de la Coudray uu^ certain graud uouibre d'advoi- 
aei. a Viaite dea achenaox. Arch. Nat., Q> 1^97. 

(1) i5aS, aS décembre. Bail à cena par l'évèque et le chapitre de Maiile- 
zais aux habilaota d'Ancbais dea pâturai^es de la Bêchée et de Bois-Naulain 
moyennant quarante sol/, tournois de rente annuelle et perpétiiplle. I/évô- 
que 8« réserve les arbres et le bois étaut d«as ces marais au moment de la 
traneacttoo. Arcb. commonalea de Matllesaia. Cf. Brochet, le C<tn(on de 
MailluaUt P* 4i> --~ i^>t 4 <nai Bail par Jean da Proahet, aeiin>ear de 
linurt^cuf, aux habitants de PonlaIoeS| de quelques marais entre Fontaines 
cl Sauveré-le-Mouillé moyennant une rente annuelle de dix raz d'avoine. Le 
setj^eur reserve pour sou fermier le droit de roucha^ sans riea payer. 
KhU Niort, cart. i44f 5. 



CHAPITRE X 
Les voles de communication. 



L'mu ett la voie de eommonicatioD per ezcellenee. — Les roolei d'eto. 
— A Teide de le pelle ou de le pigoaille le meralchin conduit md ba- 
teau. — Transport par eau. — lîooTeincBt dn port de Merane.— Dieili 

de l'eau : couttimc, rivage. 

Voies de lerre : il n'y a pa» d'autre voie de terre que le bol. — D abord voie 
privée, le bot devient, par la force dee dioece, vme publique ; seuls ks 
chemins et passages de peu dlmportaiioe restent privés. — Chenûst 
d'iolérét local ; régime d'entretien. — Grands chemins publics. 

Principaux itinéraires soivis do xni* et à la fio du xvi* siècle pour la tra- 
versée du marais. 

Assoeisiion intime de Thistoire des commaaications avee rhisloire des des- 
sèchements. 



Noti9 TÏ0U9 sommes eflforcé jusqu'ici de faire connatlre 
le marais et ses transformations successives, son aspect, 
ses ressources et ses productions. Pour compléter celle 
étude, il nous faut maintenant rechercher quelles relatioDs 
ce pays si autonome avait avec les régions avoisinanles, 
en un mol quelles voies de communication le reliaient aux 
autres provinces. 

Tant que les travaux de dessèchement ii*eurent pas pro- 
jeté des bots et des digues à travers le marais, les seuls 
moyens de transport y furent les cours d'eau qui sillon- 
naient eu tous sens le sol fangeux. Le maraichin s*y trou- 
vait dans son élément naturel, et, même après le dessèche- 
ment, il continua à préférer aux chemins de terre, plus oo 
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moins praticables, les routes d'eau, « les routes de Tayve », 
comme il disait (1). 

Sur les achenaux du maraîs desséché, sur les innombra- 
bles bïefs et co/i(//ei,LleMiiillezais elde Damvix (2), sa barque 
glissait silencieu3ement,meQée à la peUe ou à la pigouille, 
La pelle ou palle était une sorte de pagaie en bois assez 
semblable à la pelle dont les boulangers se servent pour 
enfourner le pain, mais avec un luanclie plus cuurt (3). La 
piyouUle^ appelée encore fourchaz ou fourckïé^ était une 
longue perche terminée par une petite fourche (4) : le 
cabanîer, debout à Tarrière de son bateau, appuyait le 
fourchaz au fond de l'eau sur la vase ou sur le sable, et, 

(i)y. ^-dessuB p. io8,a., 109, D. 3, 110,0. t. — i2â4> août, c La rote 
deraigoe... àCerigné. » Arch.hht, SeuniMffeet Aaniêp t.XXV[I,p. 17g. 

— 1^71. « l.c prieur de Danipvix surses exclusaux tenant... à la route de 
Kct. vj. deniers. » Terrier de BeoeU Arch. Nat., I* loSy, fol. 62. 

{2) i368, 2O juiilei. « Tout ie long du Biez Neigre jucques au gué de 
liiclieboQne. » Dênooibreaieat de bieos an Vieux Mauzé. Arch. Vienne, 
H 67. — i4io, II mars {n.sl.).<^ Le biez do Blezay. » Aveu de .Maurice de 
la Clote, prieur de Mauzé. Arch. VieuDe.H 67. i^-ji.<t Ilu^uet Rc^noul.., 
sur sa (lonche Torle, j. denier ohole. b Terrier de Denol. Arch. Naf., P 
1037, 64 V. — a La conche de la Bouteille qui vait des bciz du Ma- 
<eatt saillir à la ScaTvre. » /6., fol. log. — tBSj, la mai. « Pré A laconscbe 
Autier. » Vente par Souchet» laboureur à Vix. Arch. Vendée, G 57. — V. 
ci-dessus, p. 124, n. i et 4, P- 'sOin. 5, p. i3o, n. i et 2. 

iS) j3()G, mai. • Fa pour les aidier, se mit ledit Husçuet a avironoer, et 
après ce qu'il eusl aviroaoé l'espace d'une lieue, disl qu'il gouverneroil 
bien ledit vaissel de la pale ou gouvernail et qu'il le feroit mieux de jour 
que de nuit. > Rémission accordée à Giret Martioeau pour bomiddepar 
imprudence. Arch. hisL Poitou, t. XXIV, p. 25o. 

[^) i385, février. >< I^(juel exposant qui esloit seul et se sentoit faibles... 
^ mist pour ce eu dépense... en les repeiianl d'un tourchié dont il aienoit 
no dit Taiewau. « Rémission accordée à un habitant de Saint<Elienne-de- 
Chaix. Arch. hist. Poitou, t. XXI, p. a5i. — i447» septembre. « Voyans 
<î'Je ledit suppliant aloit à eulx... prindrcni des perches ou forcbaz qu'ilz 
avoient eu leur vaisseau pour euli^ en aler cl fouyr devant lui esiiiz ma- 
roiz, B Remission accordée à un habitant de La Claie. Arch. hist. Poitou^ 
t. XXXII, p. a7 . V. mmA Marebegay : Annaairê de la Société tf éma* 
foiion dt la Vendit, 1857, p. a3o. Rachtrchee kiet.^ in série, a* V. 
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B*arcboutant, imprimait une impulsion rapide à son 

embarcation . 

Le bateau plat, long de huit à dix piods (1 j, était l'insé- 
parable compagnon du maraicbin. Avec lui il vaquait i ses 
occupations journalières, allait tendre ses 61et8, relever ses 

gardous^, rentrer ses récoltes ou son bois (2 1 ; le bateau qui 
lui servaità transporter ses bestiaux au pâturage, lui permet- 
tait également de se rendre, le dimanche, au bourg le plus 
proche pour y entendre la messe (3)» Le soir il l'attachait 
au pied de sa cabane, et l'on voyait « peu de maisons qui 
n'entrât de sa porte dans son petit bateau». 

D'autres embarcations, de dimensions plus grandes, sil- 
lonnaient aussi les canaux et les rivières, lourdes gabarres 
que Ton << traynait (4) n à bras d'homme ou que les chevaux 
balaient. On « chargeait sur ayve » les barriques de vin, les 



(i) Noos avons doooék description de la pelle et de l:i pigouille tellf^ 

qu'on sVn sert encore au mar.iis. Nous renvoyonn pour !< - i'^ails de la 
vie au n)arais mouille à l'étude sur le Marais île In Scrr-r, de M. H. 
Clouzut, parue à^u» le Monde moderne ^ i5 janvier i(jo2,pp. 10^-116. Pour 
les Imtesuz plats nous doonoos aussi la dimensioo la plus usitée. Le» tenes 
Doos moDtrent d*ailleors que les bsteaux oooteoaieot ea moyenne six ou 
sept personnes : i588. « Laverdin... ayant amassé avec i^rande dext^-riié 
quel(|ue ^oo bateaux les ein|»lil par divers rende vous de 35oo hommes... 
les bateaux se rendireui uoc heure après iniouit au passage de Bea u regard, x 
D*Aabif^né, Hiitoiré anitmellê, liv. XII, chap. i« t. Vit, p. aSS. 

(21 i586, 17 juin, Nfarans. c De cent en cent pas il y a des canaulx pour 
aller chercher le bois par bateau. » Lettres de Henri JV {ÛOC, in^.), UU, 
p. '29.f\. — y . ci-dessous le récit de (îodefroy. 

(3) i58i, 3i octobre, a Dix huit ans avant estoyent contraiocls ceulx qiû 
iroolloyeot passer leursdteles bestes» les passer par ledict endroicl de noa* 
h* IV A naige ou par vaisseaUf d'aoltaot que Udieie noohare estoit fort pro- 
fonde en toute saison, mesmemenl ou temps qu'ils menoyeul leurs }>es!es 
dans ledit marais... Le vaisseau ajtpartenuyt au dit liiré, lequel estoit coq- 
trainct avoir ledit vaisseau parce que, s'il voulloit sortir du Breuil pour 
venir au bourg Lsnguoo à l'église ou antres ses alfiiires, il a'eost accu 
passer sens ledit vaisseau, parce que lors il n*y avoit aulcnne levée OU bot. i 
Enquête au siijrt du Mot du BreuU. Arch. COfflœ. du Langon. 

(4j V. ci-dessus, p. a. 
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tonnes de sel el de, blé ou les malériaux de toute sorte 
qu'échangeaient entre eux les différents ports de la région (2). 

Le grand centre du mouvement de transit était Marans. 
Sur ses quais, les boule - tonneaux portefaix déchargeaient 
les roarchaDdises apportées de Flandre ou de Bretagne par 
des navires de quarante ou cinquante tonneaux, et les 
rechargeaient sur des vaisseaux plus légers à destination de 
Fontenay-le-Comle ou de Niort (2). Ces vaisseaux ne jau- 
geaient qu'un ou deux tonneaux, c'est-à-dire trois ou quatre 
dans nos mesures actuelles (3). Deux ou trois hommes sufB- 
saient à les conduire ; Fan d*entre eux, à l*arrière, gouver- 
nait ; les autres « avironnaient v ou halaient sur la rive, et 
parles nuits claires aussi bien qu'en plein jour, leurs bras 
exercés dirigeaient 4es barques par les méandres familiers 
de la Vendée ou de la Sèvre (4). 

(i) i4io, II mars (/i. « Et deux deniers et maille pour rivai^e sur 
ehacuo ibonneau de vin qui est desseodu eo ladite terre de Jouhel pour 
charger sar ayvie. > Aveu de Maurice de la Glole, priear de Mausé. Areh. 
Vienne, H 67. — Sur les productions et marchandises transportées en 
Bas-Poitou, voir les tarifs de coulunie ou de péaj^e de Niort (Goupet, Com- 
merce à Niort, pp. 94-97), Velluire, de Maillé (Marchegay , Ann. Soc. 
émulation de la Vendée)^ de Marans {Arch. hisi. Saintonge et Aaniê, 1. 1, 
P> 87), de Goalon (Arcb. Nat., H* 3at5), de Loçod el de Chaœpagné 
(Bibl. Niort, cart. i44 et i54). 

1^.) trîgO, 17 juin. « Ceste rivière 8*e«feod en deux bras qui portent non 
seulement g-rands bateaux, mais les navires de cinquante tonneaux y vieu- 
neot... Gontremonl vont les grands bateaux jusques à Niort. » Lettre de 
Henri IV, ioc, dt, — i435. « Item aux boutetoDueaux de Marant pour 
leur droit d'avoir décbargpé du v.iissel dudit marchant [de Redon] ladite 
ardoise, icelle mise en l'hoslel de Jehan Rrantosme audit Marant el despuis 
la remise et rechargée es bateaux de (Jolas Descbamps pour d'ilec venir au 
portdeBoeaaeaiMrea Footenay... iiij. livres.vj. sols .viij. deniers. >» Comp- 
tes de la aeigneorie de Fonteoay. BiU. Nat., œs. fr. 8819, fol. 53. 

i^) Cotas Descbamps transporta en effet vingt-six milliers d'ardoise en 
□eut t batelées ; ce qui fait trois milliers par embarcation ou un tonneau 
et demi. 

(4) V. d-deiaus, p. 157, a. 3. — La naTigatton devait être plus impor- 
tante sur la Veodée que tur la Sèvre, au moins à la fin du xvp siècle, puia- 
VM, pea a]wèa r^toqne qui noua occupe» en 1038, les habilaota de Afaraoa 
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Mais ne nous allarJons pas ; nous sortirions de notre 
sujet, qui esl le marais, pour aborder une question tout 
autre, celle de la navigatioD. Nous ajouterons quelques mots 
seulement au sujet des droits de Teau levés sur les canaux 
et les rivières. 

Ces droits, si nombreux en apparence (1), se rédui- 
saient à deux : un droit de circulation, appelé coutume^ et 
un droit de quai ou de rivage, auxquels s'ajoutait le droit 
de /;Y//7t», perçu par le roi sur les marchandises transportées 
hors du royaume, toujours nettement distinct des autres 
droits de i*eau (2). La « grand coustume » de Sèvre, levée 
dans tous les ports du marais, servait à l'entretien des ports 
de Fontenay-le-Comle et de Niort (4). L'achenal dWn- 
dilly (3), Tachenai de Luçon avaient leurs coutumes. A 
Coulon, u les seigneurs communaux n percevaient, en sus 
de la « grand coustume » de Sèvre, une m coustume 
des marchandises qui traversent de Coulions à aller a ia 

déoommaieot leur rivière : rivière de Fonleaay. V. ci-deasoos, récit de 

Godefroy. 

(i) Le &eigaenrde Champa^^aé percevait sur l'echenal de Luçoodeidroito 
de qaillage, amarragef ancrage et wungage. Aveu du i*' mai i597.BiU. 

Niort, cari. \\\. 

(a) \'?()f\. Pro caai^iis unius servienlis commorantis apud porturn de Ma- 
rau Qc victu^ tiahcrcalur el deporlarcntur per mare extra regnum, pro 
.Lxj. dies, .Ixj. solidos. » Complet dea anciens domaines d'Alphonse de Poi- 
tiers. Areb. Nat., K 49^, ne 4' — i43i» 17 août. <c Droit de la trsîele de 
prendre .xx. sols pour tonoeau de vin on pats de la Rochelle et de Xala* 
longe. ^ Procès fait à Jean Vincenl,d'An<iiIly. Arch. \at.,X"* 9201/0!. 61. 
— i4^2, 5 janvier (/i. st.). Concession par Louis XI à Jean de Monlapedon 
< de U coustume ettraicte des bleds et vins cbaiYçex et transportes parterre 
et mer es poriz et havres de Luxoo, la Charrie, Saint Beôoist et sutres 
lieux. » Arch. Xat., J 748, fF. 8 cl i^. 

(,') Cf. Goujçet, le Commerce à Niort ^ pp. 10- 11. 

^4) i4^2> >^ février (/t. si.). « El le port pour conduire vins sa portd'Aa- 
dillè ou d*Ésoaode alacouatume que l'on souloit paier aociennemeot : c'est 
assavoir pour cbascuo tonneau de vin dnq demera. » Aveu de Pied-Liset, 
Arch. Nat., P ISS, fol. .vij. 
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Garrette et de la dicte Garrette venir audict lieu de Coul- 
ions (1 ) ». 

La coutume pouvait être générale, le droit de rivage était 
toujours localisé. 11 variait suivant les villages, et, ordinai- 
rement peu élevé, était perçu par le seigneur du lieu. Le 

moindre petit port avait son rivage. Comme son nom l'in- 
dique, ce droitélait levé à Toccasion des barques qui venaieDl 
accoster ou décharger à quai (2), 

Telles qu'elles étaient, les routes d'eau n*étaîent pas tou-* 
jours praticiibles. Les écluses et les bouchauds, établis en 
travers de leur cours, ne laissaient aux barques qu'un étroit 
passage, et forçaient le batelier à déployer beaucoup d'a- 
dresse pour éviter les abordages. Quant aux nioulins,il8 eus- 
sent arrêté complètement la circulation, si leur construction 
avait été tolérée sur les voies navigables (3j. 

(i) 15^5, 5 septembre. Aven renda par Louis de Maillé. Ckkmmaiiiqaé 
|Mr M>M Charier-FilIoD, & Fontenay-le-Comte (Coll. B. Fillon). 

(?] 12 1 8. août. Porleclîe, seif^ocur de Marans, donne aux religieuses de 
FoQlevraud une rente de 80 livres assise sur le rivage et péage de Marans. 
Bibliothéqae de l'Ecole des chaNes, i858, t. XiX, p. 335. — laSQ. «c De 
rippagio Luçoois et oiablolta... .xvj. libras .v. aolidos .iiij. denarios. » 
Comptes des domaines d'Alphonse de Pdtiers. Arch. hist. Poitou, t. VIII, 
p. 19. — Av. i^5o. « Ledit Pasquaiil sur son bor du porl deNyoQ .j. de- 
nier. » Ccnsier de Margot. Arch. Vienue, 838, f° 25. 

(3; i43o, 7 mars. « Cornes comitatus Piclaviœ qui plura bona prœsertim 
duo molendina... ob eoDatractiooem cujusdam portos sue ville Niorto, des- 
Iruxit. V Requête adressée au pape Martin V parTabbayede Saint-Liguaire. 
Denifle, la D''-s"lafion des églises di' France^ t. !, p. r8i. — Il y avait 
des moulins à Moricq (1211. Car/iilnires du Has-Poitou^ p. iio), à Cou- 
loD (ia46* Arch. hist. Poitou, t. IV, pp. 4 et lao). Sur le Lay, le droit de 
c faire et aver moalios » appartenait an seig^ear de Saint-Benoit (avea de 
tSaç. Areb. Vendée, Talmont 28). — Le moulin de Coulon, que l'on re- 
trouve au XV* siècle iTerricr de Benêt. Arch. Nat., P loSy, fol. 0 v.), était 
très probablement établi sur un canal de dérivaliou, comme le moulin a 
eau des marestz » établi sur un desbrasdc laSèvre à Marans (159G, 19 sep- 
tembre. Vente par Christophe Goguet. Areh. Nat., P 773,71). — Qoant 
anz boacbauds contre lesquels s'élève La Bretonnière (p. 71), il y en avait 
rocore Tingt-quatre sur la Sèvre au début do xix* siècle. Cf. Pettil, p. lô. 



i6a LES MARAIS DE LA SËVRB NIORTAISB ET DU LAY 

Enfin, les roates d*6au restaient soumises au hasard des 
inondations et des sécheresses de Télé. En hiver, il n'y 

avait sans doute que des crues tout à fait excepttonneltes 
capables de nuire à la navigation, mais Iréquemmenl, 
pendant Tété, la chaleur laissait trop peu d'eau aux canaux 
et aux rivières pour « porter vaisseaux (1) », et mettait les 
fossés complètement à sec. Le voyageur aux marais devait 
alors échanger son bateau pour un cheval, et abandonner 
la voie d'eau pour la voie de terre. 

11 n'y avait pas d'autre chemin de terre que le bot. Cette 
levée protectrice^ qui courait le long du canal et le suivait 
dans sa traversée du marais (2), avait toujours une éléviilion 
suffisante pour n'être pas couverte par les crues les plus 
hautes, et une largeur à proportion pour résister aux pous* 
sées des inondations. Sur son sommet, il avait été facile 
d'aménager, sans grand travail, une route accessible aux 
charrettes, a ung chemya charrauit i> comme ou disait 
parfois (3). 

Tonte voie nouvellement créée commençait par être pri* 
vée. L'abbé ou le seigneur cjui creusait un achenal ou éle- 
vait un bot s'en réservait naturellement la jouissance exclu- 
sive (4). Mais, bientôt, des voisins, profitant d*une certaine 
tolérance ou d*un défaut de surveillance, usaient eux aussi 
du canal ou du bot pour se rendre ou les appelaient leurs 

(i) Cf. Chronique du Lançon, p. 3o4. 

(a) Beaucoup d'anciens achenaux ont été transformés en chemins par 
•uite de i'habilude de circuler sur les bols; nous cileroas deux exemples 
earaclAristiques : raebenal du Laagoo ou de TCBaTre-Neuf sur le tracé du- 
quel a été établie la route nationale n« iS?, et Tadieaal de la Qtmtàènt 
qui au xvm* n*était plus qu' « un* chcniia qui traverse le marais de Cluin* 
pag-oé ». 1770, i/| décembre, Bibl.Niort, cart. i44« ^ol. 56. 

(3j V. pièce juhU XIV, 

(4) V. pièce just. VIII, 
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occupations. Peu à peu, ces cas isolés se multipliaient, 
devenaient une habitude, et la voie passait ainsi du domaine 

privé au domaine public. 

Cette transformation ne s'opérait pas sans une vive 
opposition de la part du propriétaire, mais le temps avait 
raison des résistances les plus opintfttres. Lorsque les reli- 
gieux de Moreilles, au début du xiii* siècle, entreprirent la 
construction du bot de Vendée, les habitants de Chaiilé, 
intéressés au premier chef, prétendirent au droit de circu- 
ler par terre et par eau sur ce bot. Dès le milieu du xiii* siè- 
cle, des contestations s'élevt'ienl entre mananlset religieux. 
L'abbé de Moreilles, frère Aymeri, chercha à se concilier la 
faveur du seigueur de Chaiilé, et obtint de lui qu*il ne sou- 
tiendrait en aucune façon les prétentions de ses hommes . 
Ceux-ci, abandonnés de leur seigneur, trouvèrent une 
puissante alliée dans Tabbaye de Maillezais. La cause fut 
portée devant le Parlement, et, en 1317, un arrêt contrai- 
gnit les religieux de Moreilles à ouvrir à tout venant le bot 
de Vendée pour se rendre à Luçon ou ailleurs (1). Ce fut 
depuis une des principales routes du marais. 

Dans cette affaire les paysans n'obtinrent sans doute gain 
de cause que parce quMl s'agissait d'une grande voie de 
communication, mais il n'en était pas de même des droits 
de passage sur une terre ou uo cours d'eau accordés, gra- 
tuitement ou non, par un propriétaire à son voisin et par 
un seigneur à ses sujets (2). Ces droits restaient longtemps 

(i) i3i7, juillet. Arch. hist. Poitoa, t. XI, p. i58. V. pièce just. X. 
2I Av. 1187, « Et quidquid mei juris in via a domo usque aJ mare- 
sium. » Arch. hist. Poitou^ l. XX\\ p. aïo. — 1219. « Super quadam via 
qgam predieios prior dîeebat ae debere de jure habera, in eondo et redeundo 
« suie molendiDis in pnlo sub meleria... hanc viam coocesserimt aepe 
dicto priori et domui de Fontaais et hominibus et animalibus sine qua- 
driga. » Accerd entre Aimeri de Moricq et les religieux de Foniaiaes. 
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dans le domaine privé. iJifficilement obtenus, ils étaient 
jalousement gardés parleurs délenteurs. Dans un pays aussi 
morcelé que le marais, des concessions mutuelles s'impo- 
saient : il suffisait de la mauvaise volonté d'un propriétaire 
pour empêcher son voisin de rentrer ses récoites ou de 
mener paître ses bestiaux. De là, des procès incessants. 
La clause bien connue « avec ses entrées et issues » , qu'oo 
insérait dans les contrats de vente, devenait plus nécessaire 
que partout ailleurs. On voyait même certains seigneurs 
faire figurer dans leurs aveux un simple droit de pas« 
sage (i), pour lui donner une sorte de consécration offi- 
cielle (2). 

A ces chemins privés, qu'une concession bénévole ou in- 
téressée rendait à moitié publics, il faut rattacher les nom- 
breux chemins d'intérêt local qui servaient aux habitants 

Cariulatres du Bas-Poitou, p. 1 18. — lagi, 24 janvier («. si.). « I/em libc- 
rom exitum et regressum ad euDdum et redeundum bomincs et aniouitt 
m, qaotiescttmqtte sibi neeesse fuerit et videriot expedire,|>er mareiia toa 
de Gbepdeneye usque ad terras arabilcs de Chepdeye. n<>a dMIug^ues d'AU 
lemagne aux religieux de Maille/.ais. D. Fonteneao, t. XXV, fol. 237. La- 
curie, p. 341. — V. pièces just. \1 cl XVII. 

(1) i3(j^, 27 juin. « La Brie que je ue met point eo mon adveu seooo loua 
les pMsages et ebemios pour amener les tma» et bourreee d'Aloo. tant les 
miens que ceulx de mes hommes el teneurs d'Alon. » Aveu de Scrit^nv, 
Arcb. Nat., P r)r)3t, 22. — V, aveu de 1478, iTi janvier {n. st.). Ib.. P 
585, fol. cvm, el F 552*, fol. lui. — A ce droit se rattache sans douie ua 
titre c concernant les privilèges attribués à l'abbaye de la GrAce-Oieu par 
le roi Qiarlee pour pester les foios do marais de la Brie sur les marais dr- 
convoisins v en date du 17 novembre 1879, mentionoé dans anaociflO in- 
ventaire. Arch. hist. Saintotuje el Aunisy t. XWII. p. 200. 

(2) id32, i4 avril, a La cliausee... par laquelle le bestail des villages de 
Margot el Morvaio va au grand luarais des Roy. » Aveu de Margot. Arcb. 
Vienne^ H* 838. — j553, at mars (n. st.). « iiem one autre place de pri 
appellée les Grands et Petits Achaptaystenmt d'ung cousté a chaussée coin' 
munoull. d'aullre au pré de ladite abbaye d'Ani^lcs. » Aveu de ,Moric«|. 
Arch. Vendée, Talmont 28, fol. 3. — latb, 4 " Le chemin el route 
pour aller du bourg dudit Fontaines à Maillé a ut^f^c de niaroys. » Bail par 
Jeao do Proubel aux babilaots de Fontaines (V. ci-dessits, p. i55 o. 1). 
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d'un même village pour conduire leurs bestiaux au marais 
commun, ou pour rentrer les bourrées et les rouches qu'ils 
cueillaient à litre d'usagers. Les LaDgoaoois possédaient à 
eux seuls quatre chemins de ce genre pour se rendre à leurs 
mamis : le bot de ta Grange-l'Abbé, le bot de la Cnizilteuse 
ou de la Cruzellerie, le pas de Claiz-Baritaudière et le pas 
delà Frée-Ciouze (i). 

L'usage de ces a chaussées communaults,» de ces « che- 
mins à usage de marois, » comportait certains devoirs, tous 
relatifs à l'entretien. A Mouzeuil, où trois chemins diffé- 
rents donnaient accès aux marais communs, il y avait deux 
régimes en vigueur : pour Tentretien du Bot-Neuf, les usa- 
gers fournissaient une corvée par feu, et pour les bots 
d'Estivaulx et de l'Homme, ils payaient un droit d'avenage 
aux propriétaires qui s'engageaient à faire exécuter les ré- 
parations nécessaires (2). 

(t) i58f, 3i octobre. « Sçavoir est» pour passer leurs dielesbestes au 

niaro)'s, le grand pas joignant Tachenal du I^oguoa appellé le bot de la 

Creuzellcrie qui est la vravc cnlrée'desdîls hablttans diidît Lang'uaa comme 
esianl des subjei/. du seii^neur du Langoo. Plus ung aultrc grand pas et 
bot, appellé le bot de lu Graoge-l'Abbé, ou ung autre partie des babiitans 
oat leurs passaîges pour aller pasturer aux maroiz de leur dit meor du Lan- 
gOD. Et pour le regard de thirer quelques folngs qu'ilz disoyeot avoir aux 
inaroîx du seigneur du Languon, ou <lc ce (]nc b" ro\ notre sire preland 
luy estre deutz sur les coulrebots d'iceulx pour passer les foings dudit 
coQlrebot, suol les dicls pas : sçavoir est le pas de Claiz-Baritaudière pour 
nog eosté qui est entre le Breuil et le Ldngon, et l'autre pas est le pas de 
la Pré Clouze qui est entre le Breuil et le maroys TAnglée. i> Enquête au 
sujet du Bot du Hreuil. Arch. communales du Langoo. — Cf. Chronique 
du Liinqon, pp. '\, i/i'». 

Louis d Aiceinalle, seigneur du Langoa, percevait à ce titre des droits 
d'entrée et issue sur les chemins. Ainsi il prtlevait six deniers de cent sur 
les habitants qui useraient du Bot-I'Abbé (Échange du lojuin 1S67 mitre le 
prieur el les babilanls du Langnn. V. ci dessus p. 117, n. i). Il voulait 
s'approprier au uu^ine litre un chemin privé, le bot du Breuil, cl comme les 
habitaols n'y passaient jamais, il préleodait les y faire aller c par force et 
a coups de bastons ». Enquête citée plus haut. 

(a) V. p. i5o n. 3. — i53t-i53o. c Et in boc, dieti actor et defensor 
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Les droits seigneuriaux levés sur les voies publiques 
reposaient sur le même principe d'entretien. C*est pour 

subvenir aux Irais des réparations qu'on levait un péage 
permanent (1 ) ou temporaire (2) sur les chaussées, les bols 
et les ponts, et qu'on percevait un droit de passage sur les 
rivières où un bac se tenait constamment à la disposition 
des voyageurs (3) 

Dans le dédale de chaussées, de digues et de bots qui ser- 
vaient à la circulation, ii est difficile de retrouver le traeé 
des chemins de grande communication qui traversaient le 
marais de part en part. Cependant, nouîï avons auxvi' aiècle 
un témoignage précieux, la Guide des chemins de France, 
publiée chez Charles Ëstienne en 1553. L'auteur nous a 
conservé le tracé de trois grandes voies : une, de la Ro* 
chelle à Nantes, coupait le marais desséché en longt ml la 
côte, et deux autres, de la Rochelle à Niort, passaient, la 
première au nord, la seconde au sud du marais mouillé. 

Nous allons suivre pas à pas ces itinéraires,et nous décri- 
rons, chemin faisant, quelques voie? secondaires c|ue i'clude 
des textes nous a permis de reconstituer. 

A. — Jïoute de Nantc\- à la Rochelle par Lmon^ Champa- 
gné, le Braud et Sainl-Xandre (Ëstienne). 

Voici la description que nous en fait Ëstienne (4) : 

)x>U gallice les bols d'Eslivaul.c et de i Homme ^ que iotroiius et exilus 
dletorum maresioruni wta. mareseagioram faeielMot... înlerteoere debe- 

bant. T) Procès entre Pierre Atidayer cl Jacques de la Muoe. (V. d-deastts 

p, i5j n.) — Allas cantonal de Ven iée, G'" L'IIermenaull . 

(i) Le pensée était permaacQt sur les bots de l'acbenal de Luçon. V. ci- 
dessus pp. 88-89. 

(a) Le péai^e était temporaire eur le bot de la Barbecaoe. V. ci-deasns 

pp. 4o n. I, 54 n. I, 69 n. I. 

(3j V. ci dessous p. 171 n. 6 et 175 n. i. 

L,i G l'-ii det clitmint de France^ pp. 210, an. — Ëslieooe oous 
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« Lusson, Cbampigny. Passe le Berault, brachs de mer ; 
« mauvais chemin de marescage. Esnandes, bourg. Saînct 

« Sandre. La Rochelle. » Essayons de compléter ces indi- 
cations un peu trop brèves. 

De Luçon, on gagnait la Cbarrie par les bots de l'acbe- 
nalde Luçon (1], puis on rejoignait Champagné, facilement 
reconnaissable dans Cliampigny. Do Champagne au Hraud 
la question se complique. Deux cartes, assez postérieures 
il est vrai, placent entre ces deux points un lieu-dit Maille* 
zais ou Petit-Maillezais, que nous n*avons pu identifier (2). 
Vraisemblaliloment la route pénétrait dans le marais à 
Sainte-Radegonde, suivait quelque temps Tachenal de la 
Bardette,le traversait sur un pont de pierre,et de là gagnait 
le Braud (3) . 

Au Braud on passait la Sèvre à gué. Les chroniqueurs 
du XVI' siècle s'accordent à nous dépeindre ce gUé commo 
assez incommode, établi au milieu des vases, praticable 

iodique cette roule sous le titre de roule de Niort à k Rochelle. Nous avons 
préféré e«lui de roule d« la Rochelle A Nantes» nsilé eo iSiy. V. pièce 

just. XIII. 

(ij i5f)f), 28 jnnvicr. « Les marrhnnt et marchandises qui entrent et sor- 
tent de cesle province, tant par la mer cl cours dudil achenal [de Luçon] 
que par terre et sur lesdicts buis cl levées. » Visite des achenaux. Arch. 
Net., Qi 1697. 

(2) Carte de Du Val (1C89). V. pl. V. — Carte manuscrite de 170Q, 
Arch. Ministère de la Marine, n.3, 20. — C'est sans doute Maillcsais entre 
La Charrie el Champagné, dc'piacé par les géographes. 

(3) i5a7, 7 mars (/i. st.). « L'achenau de la Coueresse, laquelle achenau 
•e coropreod des Sainte Rade goode jusques A la mer, an long de laquelle 
a grand chemin puMicq par lequel l'on va des maroia a Marant du 
fosté des terres du prieur de Sainte F^a(!rLron<?e, et v nvoit pont de pierre 
au travers ladictc acheneaii, et coutienl le dit clieiuin ireole pas de long ou 
environ (Note : [xviii* siècii'\ lachenal de la Coueresse est le même que 
le canal de la Bardetle d'aajourd'hvy qui traverse le maroîs de Champa* 
gné vers la mer.] » Bibl. Niort, cart. i44i fo'» i^- ^- pièce just. XIV. — 
La Fontenellc avait lu a lorlacbenal Conerasse. {Hlalàtique de Cavoleau, 
p. 70). — V. pl. lU. 
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seulement à marée basse et en été (1). Sans doute un i>ae 

avait précédé ce gué à une époque plus prospère, lorsque its 
marais étaient en pleine exploilation, el que les marciiaads 
pouvaient traverser le pays sans redouter les gens de guerre. 
C'est à cet endroit qu'eut lieu ,1e 5 septembre i469,reotre- 
vue entre Louis XI et son frère Charles de Guvenne. On 
construisit un pont de bateaux sur lequel se rencontrèrent 
les deux princes « à Tendroit du chastel de Cbaron, on lieu 
que Ton dit le pont du Bron (2) » . Le cboix de ce rendez- 
vous est significatif, et l'on peut en conclure qu'au xv« 
siècle le passage du Braud était un des plus fréquenléd. 

Du Braud la route gagnait l'Ile de Cbarron ; puis elle 
se dirigeait, non pas vers Ësnandes, comme le prétend à 
tort Estienne, mais vers Villedoux, qu'elle rejoignait,après 
avoir franchi Tachenal d'Andilly, sur un pont appelé au 
XVI* siècle' le Pont au Moyne (3). De Villedoux elle gagnait 
en droite ligne Saint-Xandre et la Rocbelle. 

a. ~ Houie de Nanlei à la Hoehelle par Luçottt MoreiUet, CMU 

ei Maran». 

Cette route, beaucoup plus ancienne que la précédente, 

(1) i568, 27 février, c Ei b*w allèrent jusqu*àMarans par le passage da 
Braud, dont les aaciena étoieni fort mouillés et erobrisés jusqu'aux fesses, 
car lel^raud D*esi en ce temps asiez propre pour passer. 1 Chronique du 

Larujon, p. io/|. 

(2) Cf. Mémoires lie Philippe de Commiiies (E l. Société de l'/Iistoire 
de France, Paria, 1847, iii>8*), 1. 1, p. 207,et t. III, p. a6o. — Cf. Arcère, 
1. 1, p. 611. 

(3) 1Ô81), 1 1 juin. '< Une autre pièce de pré... près le Pont Mov ie, te- 
nant d'uue p.irla la haute prcc delaBrie... d'autre au çraiid clieniin c 1 unie 
l'on va de VillcJuux uux lirauds, un vie! fossé entre deux, et d'autre à 
l'aebenaldu dit Pont au Moyne. » Echange entre Jean Gautier et Frsa- 
çoise Joubert. Arck, hisl, Saintonge et Aanit, t. XXVII, p. aSo. — V. 
pl. V, 
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nefigorepas dans la Guide (fes chemina de France; nous 
essaierons tout à l'heure d'en expliquer la raison. 

Parlaol de Luçon, elle sûivail les terres hautes jusqu'à 
Pétré, où elle entrait dans le marais. Elle franchissait PA- 
chenal-le-Roi au passage de Moreilles (1), traversait le vil- 
lage de ce nom, el suivait le bol de Vendée jusqu'à Chaiiié. 
De Chaiiié elle gagnait l'île d'Aisne (2), puis le Sableau, 
après avoir franchi sur un pont Tacbenal des Cinq-Abbés (3). 
Du Sableau elle gagnait Maransparle hutde r^Kiivre-Neuf 
ou du Sableau. Au sud de la Sëvre elle emprunluil le bot 
de Barbecane jusqu'à Sérigny (4), passait à Andilly, et de 
là rejoignait la première route, soit à Saint-Xandre (5), soit 
à Villedoux, par le grand pont de la Bosse (6). 

Cette route était très fréquentée. Les nriarchands de Flan- 
dre et d'Espagne, débarqués à la Rochelle^la prenaient pour 
aller en Poitou, Bretagne, Maine, Anjou, Tuuraine et autres 

(1) t46o, 20 décembre. « Le chemin par ou l'on vail de Sainle Gemme 
au passage de Moureilles. » Aveu de Sainte-Gemme. IJihl. Niort, ccrt. 
i44> n"* I, fui. 22. Cf. La i'opeliaière, liv. XIU, fol. 377, el Chronique du 
Lunjuii, pp. 38, 147. — V. pL V, 

(2) V. ct-deaaua p. 1 13, n. 1. 

(3) V. pièce just. VIII. — fin 1217, il y a déjà 00e voie qui leud de 
Maraos vers Luron, mais rîcn ne prouve qu'elle j);iss;\t par Moreilles, le 
bot de Vendée o ctant pas encore public. Elle devait sans doule gagaer 
Champagne et la Charrie. 

(4) V. ci-deasu8 pp. 39 n. i, 4i n. 1, 4<j h M n. i> 69 n. 1. 

(5) V. pl. V. 

(•">) i3ui, 1 1 juillet. Droit au paire de Sairiifué, et tut le loue de la clic- 
Dau, droit a la liiic. cl essi cum la clieuaii n'en Icvcl, droit au nioliii du 
Corl, et eshi cum ladite chcuau s'eu vaii droit au graud puul de la liesse, 
près de la Grange de Viledoua. > Echange de la terre de Hocbefort . Arcfa. 
Nal , J 180 40 . — Le pont de la Besse, en pierre, existait des le xiii* siè- 
cle : i2'î<j, février. « Pcr excursuni nuslruai el pcr riMlcuJina noslru de 
Portu et per fuernas nostras quiiî sont propc poutciii pclr;c. » Accord entre 
les abbés de la Grdce-Dieu et de Saiul-Léonard-des-Cbaumes. Arch. htsl, 
Siûnlomje et AuniSf t. XXVII,p. 179. -~ CadoMlre : Chemin du Roi. -7 
KlMse, n« ao, et laUeaa d^aeeemblage^ flg. 56. 
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provinces de Touest et du centre (i). Elle remontait an 

moins au xiii' siècle. Au xvi* le défiiul d'entretien l'avait 
rendue impraticable en plusieurs endroits deson parcours. 
Entre Marans et le Sableau, les commoaications étaient 
complètement interrompues. Pour aller de Luçon à Ma- 
rans on allait passer à Champagne et au Braud (2t. C'est 
ce qui nous explique pourquoi Estienne ne nous dit rien de 
cette voie. 

b. — Route de Luçon à Saint'JUiehêl^en'CHerm par Tr'uûse 

(Rogier). 

Ce chemin^ qui figure sur la caKe dressée par Pierre 
Rogier en 1579, passait par Triaize, le Vîgnaud et la 

Dune (3). 11 remontait sans doute à une époque assez 
reculée, au moins aux xn" et xin" siècles, au momeut 
où Tabbaye de SaintrMichel-en-rHerm était toute^paîs- 
saute. 

c. — Roule de Fonlenay-le-Comlc à Talmout par le Gué-de-Velluire^ 
Chailléf Jriaae et Sainl-DeniS'Hiu-Payvé. 

La voie suivait, sur les terres hautes, le cours de la 

Vendée jusqu'au Gué-de-Velluire ; là elle fiancliissait la 

* 

(1) 1492, 3t janvier (n. it,), RéparatioiM m bot de la Barbecane. V. 

ci -dessus p. ''1 ni. 

(2) V. ci-dcssusp. 1O8 n. I. — liiGg, décembre.» Pour aller au bourg 
de Marans, après estrc passé le bourg de GhaiDpagné, 00 tromre OA grand 
canal d*eau de mer qu*on nomme le passage du Beraold, qui est large, 
profoud cl si vaseux qu'on n*y peut passer a pied ne a cheval. » La Po- 
pclinière, liv. xi, fol. 3:îi. 

(3i V. pl. IV. — 1599, 28 jauvier. « Remuèrent cuire les dils haibiians 
[de Luyotijque les dits aieurs de chapiire soyent eootraiotes à relever et ré- 
parer les acbenaux et bola eonduiaaot dodit Luçon en Triaise. » Visite des 
achenaux. Arch. Nai., Qi 1597. Masse (partie 9) dit de Triaiz:« Les cbe- 
piins en sont impralicablea partie de l'année, y 
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Vendée à gué, passait à Vouillé, à Cbaillé (1), redescendait 

à Aisne, el gagnait Sainte-Radegonde ( 2 1, après avoir tra- 
versé l'achenal de Bol-Neuf sur un pont (3). De Sainte- 
Hadegonde elle allait en ligne droite jusqu'à la Charrie (4), 
oili elle passait l'achenal de Luçon sur un grand pont de 
pierre (5), gagnait Triaizc, et rejoignait Saint- Denis-dn- 
Pairé à travers le marais. Là on franchissait le Lay sur les 
ponts de Gurzon, ou bien dans le bac de Saint-Benoît (6). 

Cette route était sans doute peu fréquentée. Les mar- 
chands et les sauniers qui venaient de Talmont ou des 
Sables préféraient prendre parle Port de la Claie et Luçon, 
et éviter ainsi les fondrières du marais (7). 

(1) V. pièce josl. V. — Les levées qui coaduisaieot de Ghaillé A VouiJIê 
étaicDt encore ea parfait état au xv siècle. Des charrelles lourdemeot 
char:,'écs pouvaienl y passer au début de l'été. V, ci-dessus, p. ii3 n. 

(2) i2bi8, 5 juillet (ft. st.). « Juxla viam per quain ilur a villa Saocte 
Radegundis apud Ayoes. » Vente par Anaml et Foulqaes de Monleosier 
à Jean Boucher de Saiat-Martin*rAr8. D. Ponteneeu, t. XXV, fol. s33. 

(3) Arceau du Booih-'Smf (Cadastre) , 

(4) V. pièce jusi. XIV. 

(5) 38 janvier, a A quoy ledit sieur de Champagoé nous a remons- 
tré qae ledit pont aroit esté ruiné per les guerres, el du fort que le roy a 
pment regfnlant, lors roy de Navarre, et ceux de Cbampagné aroyent 

faict près et joignant ledit pont, les matières et pierres duquel pont ils 
avoient employé à la construction dudit fort. » Visite des achenaux. Arcb. 
Nat., (j< 1597. 

(6) 1 144 V^) « Moleodioî quod est in ponte Cursonii. » Charte de fondation 
de Tabbayede Boia-Grollaod. Cartalaire» da Ba$'Poilou, p. 229. — iai8. 
« Marcsium suum quod est inlcr médium poDtem peirali Cursiouis et pon- 
tem de Kocbereo. » Coacessiou d'iiilizabeih , veuve de Jean de Jart, à l'ab- 
baye (le Bois-Groliaod. /^., p. 372. — ll^6'6^ll^ù^. « De la ferme du port 
el passage de Saint Beooiet parlems par rooité et indim entre Monsei- 
gneur et Regnault de Plouel» chevalier, qui doirent fornir le vaissel pour 
passer et repasser, moite par moilé... .Ixx. sols tourooîs. » Comptes de la 
rhAlelleric de Talmont. Aicli VcmJi-i', Talmont Ci. — 1720. De (^urzoo au 
Pairé, oc il y avoil jadis icy uue cbaussé cl pool. » Masse (partie 9). 

(7) 1 i8s. « Et ad porlun» nostrum de Gleja traosire el reiransire el ni- 
chil omoiao solvere. » Don de Guillaume d'Apremont ù l'abbaye de Saint- 
Jean d'Orbestier. Arch.hiit, Poitou^ t. Vl, p. fl*— Cf. Q^Fillon» Poiiqif 
et Vendée ; Fontenatf, 
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B. — Itoule de Niort à la Itorhelle par FonLenay-le' 
Comte^ le Gué-de^Veiiuùe et Maraiu (EslieDne). 

Voici rilinéraire donné par Eslienne : « Fontenay ie 
Comte. Le Gué de Veliuire. Entre en batteau sur ud bracbs 
de mer dit Berault. Marans. La Rochelle. » 

Nous avons déjà vu une parlie du tracé de celte roule 
qui utilisait les itinéraires a et c. Il n'y a que le segment du 
Gué-de -Veliuire à Maransqui resteà étudier.La mention da 
Braud sur ce trajet peut paraître à première vue une con- 
fusion d'Iilstienne. Le voyageur arrivant au Gué-dc-Velluire 
allait-il s'imposer Je vaste circuit de Chaillé, Champagné, 
le Braud et Charron pour revenir ensuite à Marans. Da 
Braudfit eût plutôt continué vers Villedoox (A). Mais si l'on 
pèse les termes dont s'est servi le géographe, on s'aper- 
çoit qu'au lieu de dire a passe le Berault d comme la pre- 
mière fois (A), il a employé l'expression « entre en batteau ». 
Cette remarque nous permet de conclure que pour gagner 
Marans les voyageurs devaient tout simplement s'embar- 
quer et descendre le cours de la Vendée, puis celui de la 
Sèvre (1). 

C*est d'ailleurs ce que fit en 1638 un étudiant toulou- 
sain, qui traversa le marais en suivant de point en point 
cet itinéraire. Bien que la date de son voyage sorte du cadre 
que nous nous sommes tracé, nous reproduisons ici le 
récit de Godefroy, qui, comme on va le voir, ne s'est pas 
contenté d'énumérer les localités qu'il traversait, mais les 
a décrites avec beaucoup de précision et d'humour : 

(r i3«jo, mars. >< Ascrndit ol intravît... in quodani vase... arcpto remige 
seu nuviglo, euodo apud Aiarauluin dihlaulcm pcr duas leucas a dicto loco 
de Vado. » Areh.hist. Poitou^ I. XXI, p. 409. 
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<i Jeparlis, nous dit-il^ de la Rochelle, le jeudi 19 aoust, 
« sur le mîdy, après y avoir demeuré avec très grand con- 
« lentement I*espace dedeux jours. J'estois à cheval accom- 
« pagné de celuy qui me le donnait à loua^^e . Il me condui- 
« ait par les villages de Villadou, chasteau de Saussaye, ou 
« monsieur le cardinal logea durant le siège de la Rochelle, 
« Andelée, Sarnié jusques à Maran, fort bon bourg oil passe 
« une petite rivière du nom de Fontenay, dans laquelle, au 
« temps du reÛux, la mer ameine ses vaisseaux. Je ne 
« m'arresteray point à ce bourg, sinon pour boire un coup 

et vous dire la qualité du paysage par où Ton passe en y 
« venant. Il est chargé de vignobles en quelques endroitz ; 
« en d'autres un peu stérile, et a de grands et vastes prez 
« et est fort marescageux, jusques là que, pendant Thyver, 
« il fault que les babitans se servent de batteaux qu'ilz ont 
« attachez à leurs portes pour se transporter d*un lieu à un 
« autre. Sur ce chemin on apperçoit à trois lieues loing 
« loing, Lusson^ bourg et evesché. 

a Le jour 8*en alloit desjà saillant. Néantmoins j'entrepris 
« encores de faire deux grandes lieues et ce, à cause d'une 
« très grande commodité que les voyageurs rencontrent 
« dans Marans, se faisant, par le moyen de cette rivière de 
« Fontenay, dont vous avez desjà entendu le nom, cet 
« espace de chemin. Donc n'y a qu'à choisir un batteau de 
« plus d'une centaine que vous trouvez tous prelz où vous 
« estes receu pour un prix fort juste et raisonnable. Que de 
« plaisir en voguant sur icelle de voir tant de beaux arbres 
« dont ses rivages sont si agréablement bordez, d'estendre 
a sa voue dans des grandes prairies bigarrées de mille et 
ft mille sortes de fleurs; de rencontrer, en faisant chemin, 
« je ne sçay combien de batteaux chargez tant d'hommes 



174 LES MARAIS L>E LA SÈVRË MORTAISE £T DU LAY 

« que de bestiail et autres choses, n'y ayant point d'aatre 

« commodité que celle cy pour les uns et les autres, et tout 
« cela porté par une petite rivière si eslroicte que vostre 
« batteau, disposé de front, en pourroit quasi traverser la 
« largeur. Quand vous avezfaict une Heue, vous voyez la 
« rivière de Sùvre, aussy peu large, qui vient de xXiorlse 
« décharger dans celle de Fontenay. Tout près, vous avez 
<i à franchir une digue de la hauteur de six à sept piedz(i), 
a où nostre batteau est tiré par le moyen d*un ehable, faict 
« monter Iclong d'une coulissoire à force de tours (2). Une 
u lieue après, estant desjà deux heures de nuict, je descea- 
« dis au village de Âutgé (3) où je couchoy (4). » 

Ce trajet, si heureusement décrit par Léon Godefroy et 
considéré au xvi' siècle comme u le plus beau » par Char- 
les Eslienne, était dès la première moitié du xin' siècle, 
adopté par les marchands de France ou de Flandre allaot 
à La Rochelle ou en revenant (5) . 

(1) Sans doute 1« Grand-Bot qoi devait se prolODger jusqu'à l'Ile-d'Elle 
(V. ci-dessus p. 3i n. i). I>.nns un « Mémoire pour servir a TexpiicatioD 
du proccs-verbnl de 1020 » (l'ièce just. XVI), écrit au xviir siècle (UibL 
Niort, i44)>0Q trouve cette mention : «< On prétend que 1 ancien a chenal de 
Bot Neuf alloit jusqu'en Elle. » Le comnieDtateur • évidemmeot eoofradn 
le Bot-Neuf et le Grand-Bot, ce qoi rend dès Ion notre ideniifieetioo tik 
admissible. 

(2) On se sert encore de moyens analogues, — c'est-à-dire un double 
plan iaclioé avec des rouleaux, — pour faire franchir les barrages par les 
bateaux. 

(3) Le Gué-de-Velluire.Nous n'avons pas identifié les autres noms < Vil* 
ladou, Andelce,SnrDié » dans lesquela il est aiaé de reconnaître Viiledoei, 
Andiliy, Sérigoy, etc. 

(4) Bibl. Nat., ms. fr. 2759. — Publ. par H. Clouzot daus « Hoyaa », 
n* du 6 septembre 190a. 

(5) 1341 . Cf. A. Bardonnety Niort et la RochelUde /aao à /^^Niort, 
L. Clouzot, 1875, in-So, 75 pp., pp. aa et aS. 
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d. — Houie de Surgères à Fonlenay par le Gué'i*Alleré,Sami-Jean'' 

de^iÀoersay et le Gué'^e^Velluire» 

Oo faisait route par le Gué-d' Altéré, Saiot-Sauveur-de- 
Nuaillé, Saint«Jean-de-Liversay, et on aboutissait à Tayré 

ou Thairé-le-Fagnoux, au sud de la Sevré. De ce point, on 
traversait en bue les marais mouillés, et roo parvenait au 
Petit-Thairé surrautre rive d6laSèvre,pour gagner ensuite 
le Gaé-de-Veliuire et Fontenay. Le tracé compris entre tes 
deux Thairé avait été autrefois guéable^ si Ton en croit la 
tradition ; il porte encore le nom typique de Chemin de 
Charlemagne (1). Quant à la partie comprise entre Saint- 
Jean-de-Liversay et te Gué-d'Âlleré, elle remontait au moins 
au xu* siècle (2). 

e. — Roule de Surr^èrcs à Fontenay-le-Comte par Sainl-Jean-de" 

Liversay, la Ronde et Maillezais, 

On passait par Doret, Margot, la Ronde, d*où un bac 
conduisait les voyageurs sur le bord opposé à la Pichon- 
nière. De là onremontaità Fontenay par Maillezais, Saint- 
Pierre-le-Vieux, Souil et Puissec. Le passage de la 
Ronde à la Pichonnière apparaît pour la première fois 
en 1232 (3). 

(i) 1497, ^' décembre, c Le passage et rivage de Thairé el Fraigneau a 
esté mis a pris... et livré audit prix, pour ee. xxxv. sole. » Fermes de la 

comte de Benon. M. de Richemonl : Docnments inédita de la Charente- 
Inférieure^ n"* 24, p. 90. — Le chemin de Charlemagne àij^nalé par M. Lièvre 
daus ses Chemin* gaulois et romains fj^. ii^sur les iadicalioas de 
MBf. A. lUchard et G« Musset, a élé repéré aveo soin par M. Simonneau 
{iteoae poUeoine et taiiUengeaiee, 1886, t. III, pp. 276-277). 
{a) V. ci-dessus p. i32. 

(3) 1232, i»r juillet. Passaccium quod me et meos habere diccbam în 
RulunUai et Pichovenœ porlubus aine naulo... coacedo. » Accord eutre 
GeofFroi de Lusignan etTabbaye de Maillexais. Labbe, I^ooa Bibliotheca, 
t. II, p. a45. Lararie, p. 3o6. — Ar. t45o. <c Le pejré per ool Toii va de 
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D. — Boute de Niort à la Rochelle par Fontenay^ la 

Aevoïre^ Courson et Auaillé (listienne). 

Voyons la description qu'en donne Estienne : « Nyort. 
<c Frontenay-rAbaltu. La Neufvoir. Passe des marets daos 

«des gabarres. Courson^ bourg. Nuaillay, bourg. La Ro- 
« cbelle. » 

Cette voie est facilement reconnaissable : au delà de 

Frontenay, elle reliait Sansais, Arauré, Sainl-Hilaire-Ia- 
Pallud, coupait le marais entre la Nevoire et la Grève où 
était établi un service de bac. De la Grève elle continuait 
en droite ligne par Angiray et Courçon jusqu'à Nuaillé, oà 
elle franchissait la Curée à gué ou sur un pont, pour rejuin- 
dre Dompierre el la Hocbelle. 

C'était « le droit chemin » suivant Estienne, on, comme 

on disait au début du xiv* siècle, « li granz chemins de la 
ilochelle (1) ». 

Margol a la Ronde... Le cbemio par onl 1 ou. va de la Hoode a Dorct. > 
Ceoaierde Margol. Arcb. VieDae, H*, 838. — 1578, 16 juin. AaloritalioB 
aoeordée par Henri d'Eacoableau, évéque de Maillezais, « de faire relever 
ttoe terre sur les marois qui éloienl près le lieu de la Pichonnière, afin àe 
faciliter le passage dudit lieu de la Pichonnière à la Honde cloigD£i> 
Tan de Tautrc d'une grande lieue, taat pour les persoDues que pour les 
beateaet marchandiMS. Areb. Nat., E* 8064, 1389. — V. pl. V. V. ci- 
dessus. 

De >îarg^ot la route bifurquait et venait par Morvin el Nion aboutir à 
Angiray sur la route de Niort à la Rochelle : i3ot, ii juillet {n. si.). 
« Et de la Nayvoire droit a Augirc, et de Angiré duques au grant pool de 
Nioo, et da grant pont de Nion droit a Monrenc, et droit au port de b 
RoBze et de Toi^ont. » Echange de la terre de Rochefort contre dea do* 
maines au sud de la Sèvre. Arcli. Nat. J 180 ^ /jô. 

(1) « Et essi cutn li granz chemins de laHochellc ^ en vail droit au ciiue* 
terede Dompierre... Et tenant le grant chemin de la Rochelle droit a ladite 
graot perre du cimentere de la chapele de Nuaihé. » là* 
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F. — jRouie de Surpères à la mer par Samt-Jean-de» 

Liversay^ Maransei Citarron ^La Popelinière). 

Voici ce que nous dit La Popelinière à propos des ave- 
nues de MaraoB : « Cette advenue tire vers Surgères et 
« Saint Jean de Nuaillé, commençant à une lieue de Ma- 
«rans; de la on vient dedans lebourgpiir lesprayeries,ou,si 
tt l'eau est trop grande comnne elle est en plein hiver, il y a 
« comme un chemin eslevé de terre et couvert de menues 
« pierres au milieu des prayeries, sur lequel on va presque 
« a pied sec jusques à Marans (1). » 

Jadis, ce chemin u eslevé de terre » qui traversait le 
marais avait été plus praticable qu'au temps de La Popeli* 
nière. Au xin* siècle il existait un pont à Maudrias (2), et 
probablement deux autres à la Bastille et à Beauregard (3). 
Au delà de Marans la route se contiauait par FossilloQ et 
Bourg-Chappon jusqu'à Charron (4). 

Tels sont les principaux itinéraires que les voyageurs 
pouvaient suivre à travers le marais. Nous n'entrerons pas 
dans le détail des voies secondaires, comme les «c charrié- 
res » ou chemins de traverse des marais du Lay (o). Nous 

(i) La Popeliuière, liv. XI, p. 3iq. 
(a) y. cÎHlessQ», p. 4>* »• 3. 

(3) i5o8«i6 eaplenibra. c Et se exiend madile terre et seigneurie de Ma- 

rant jusques a la seigaeurie de la Mothe Fraig-neau sur laquelle apouhc le 
pool dormant, de la Ba8UUe,de Mouldries. » Aveu de Marans. Arch. Nat., 
P 553», fol. iS;. 

(4y i54o» a «vril. « Le chenutD par lequel l'on va de Bourehappoo • Pau- 
sUIon. w Déclaration deBernay. Bibl. Nat., Dupuy 822, Toi. 242 v. 

i5) V. ci-dessus, p. n, 3. — B. Killon Poitou et Vendée, Grues, 
p.»4t M cite une cbarrière eolre Grues et Saiat-Deais-du-l'airé comme 
datant du xive siècle. 

■a 
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ne pouvons non plus énumérer les ponts et chaussées, les 

gaés, les passages que l'on rencontre dans tous les coins da 
marais. Les perrés, c'esl-à-dire les gués pavés i^i), étaient 
particulièrement nombreux ; plusieurs subsistent encore 
comme dénominations locales : Pétré, le Poiré-de-Velioin 
et Satnt-Denis-du-Pairé. 

Les voies que nous avons décrites suffisent d'ailleurs à 
démontrer que les routes de terre étaient moins rares qu'on 
ne se Timaginerait à première vue «On serait même tenté de 
conclure à la facilité des communications dans toute Téten- 
(liip du pays, si certaines régions des marais mouillés n'ap- 
paraissaient en hiver comme complètement inaccessibles. 
L'île de Viz restait isolée au milieu des eaux débordées de 
TAutize et de la Sèvre (2). A Boutllé^les seigneurs s*étaient 
fait construire une ciia[it'lli', ne voulant pas s'aventurer 
jusqu'au prieuré pour y entendre la messe (3). Au Langon 
on considérait comme des années exceptionnelles et péoi- 
bles celles où Ton pouvait aller à pied sec jusqu^à Ma- 
rans, et, quand ce malheur arrivait, on faisait des proces- 
sions à travers ie marais pour demander au Seigneur de 
mettre ûn à une sécheresse qui désolait la terre (4). Daos 

(i) Cf. Musset, Vocahuldirr géographique,,, {Association poar l'a- 
vaneemeni du êciencett 1882, p. 816). 

(?) 1419, a8 décembre, c Qoia lemporibas retroaelb, io tempore hyemH 
di aliquociens propter mai^aam aquarum innundacionem, dictos habitaotft 
de terra de Vix, circa maris lilora siluata cl aquis circumdal?.. ad diclum 
locuiu de Fonlaueto... dii'Hcile fuerat accedere. » Procès eoire le prteurde 
Vix et iein Breeboa, lieuleoant de Fonteiwy, Àrek. hiêt, Poitoa, t.XXVI, 

f'^ i ^'i ", 3o août. « Ilieme propter aquarum et paludium abondaDtinm. 
propterque siquidem nec quique liber est accessus equeslris ad ecclesiatu 
predictam, œstatc vero propter nitniuiu fervorem et terre que maresiis cl 
dttmie circumjuofiritor. » Accord entre Maarke de Leenay, seii^eor de 
BooOIë, et Jean Ctiaslon, prieur. Commaniqné perM>n« Charier-Filloo, i 
Fontenay. fColl. B. Filloo). Cf. B. Fillon, Poitoatt Vendée* Bouilié, p. i. 

(4j Cf. Chronique da Langon, pp. o3 et ao4' 
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les marais du Mignon, au xv* siècle, les laboureurs se ren- 
daient l'hiver à leurs travaux, montés sur des échasses fer- 
rées, n'ayant pas d'autre moyen d'affronter les vases et les 
fondrières (1). 

Mais ces exemples isolés, tous postérieurs au xni* siècle, 
ne sauraient infirmer en rien nos conclusions. Ce qu*il faut 
retenir, c'est rassocialion intime de l'histoire des com- 
munications avec celle des dessèchements. Fondées l'une et 
l'autre sur les mêmes travaux, la construction de Tachenal 
et du bot, ces deux histoires n*en font qu'une, et Ton peut 
assurer en toute certitude que le meilleur état des voies de 
terre et d'eau concorde avec l'apogée du desséchemeut^ 
c*estp-à-dire avec la fin du xtii* siècle. 

(1) 1448, janvier (a. •!•)* *■ Bt eo querant ang battoa [ledit sapplianl] 
trouva nues eschaBBes dont les laboureora osent au pals, en saison d'yver 

pour les boes el quant ilz voot es maretz, en laquelle enchâsse avoil uoe 
pointe de fer. » Rémission accordée h Gutllamne David, laboureur, de- 
meuraol au puni de Cesse, paroisse de Frontenay-l'Aballu, coupable du 
meorlre de safemone. Arefei. Nat., JJ i-jtj, no 5o, fol. a5 v«. Areh. hi*t, 
Poitou^ t. XXXII, p. 44. 

Ce curieux iisn^e, eocore en konnear dans les Landes, a dispara com- 
plètement eo Poitou. 



CONCLUSION 



Ici s'arrèle noire élude sur les marais de la Sèvreetdu 
Lay du à la fin du xvi* siècle. Elle resle encore très 
iocomplète, el il ne saurait en être autrement avec le nom- 
bre restreint de documents dont nous avons pu disposer. 
Nous ne douions pas que, sur bien des points, la découverte 
de nouveaux textes n'amène des éclaircissements, parfois 
même d'importantes m odi6cations; mais nos conclusions^ 
nous l'espérons du moins, subsisteront dons leurs lignes 
principales. Le grand œuvre île (Icsbéchemenl, dans les 
marais delà Sèvrecl du Lay, a été accompli au \iu' siècle. 
Les dessiccateursdu xvii* et du xviit* siècle n'ont fait,peal- 
êlreà leur insu, que rétablir un état de choses ancien « et 
rendre au pays la prospérité que lui avaient enlevée trois 
siècles de luttes avec Télranger et de guerres civiles. 

C*est au -delà 'seulement de la Vendée, dans les marais 
mouillés de Vix et de Taugon, qu'ils ont pu exécuter des 
travaux originaux. Dans le reste du marais, c'est-à-dire 
dans su plus grande étendue, ils n'ont fait que suivre la 
voie tracée par leurs devanciers du xiii* siècle. 

Aujourd'hui, si l'on jette les yeux sur une carte du marais, 
on y voit figurer encoru une grande partie des acbenaux du 
xiii" siècle. Quelques-uns ont changé de nom : l'Achenal- 
le-Roi est devenu la Ceinture des Hollandais ; Tachenal du 
Bot-Neuf, le canal du Clain. D'autres ont conservé leur 
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dénomination primilive, comme le canal des Ginq-Abbés, 
le caoal de la Brune, le canal de Luçon. A leurs côtés, de 
nouyeaux travanx ont été opérés^comme le canal de Vienne 
ou le canal de la Banche. Mais en revanche le bot de Ven- 
dée, le bot de l'OEuvre-Neuf et combien d'autres ont dis- 
paru. 

L'historien impartial, embrassant d*un coup d*œit les 
sept siècles d'efforts qui ont fait des marais de la Sèvre et 

du Lay une terre magnifique et fertile, reste troublé devant 
cette comparaison des résultats. La grandeur de Tceuvre 
accomplie au xiu* siècle Tétonne.Il se demande comment, 
avec les faibles moyens dont ils disposaient, les premiers 
dessiccateurs ont pu triomplier des difficultés de leur 
gigantesque entreprise, et, s'il en vient à établir une balance 
entre le nouveau dessèchement et lancien, il est obligé 
de convenir que le désavantage ne demeure pas toujours 
au moyen-àge. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



1 

1199. 

Raoul de Toonay, avec rassentiment de ses (ils Raoul et 
Guillaume, accorde aux religieux de Notre-Dame do Moreîlles 
la permission d'effectuer sur son domaine des travaux de 
dessèchement. 

A . Orij^iual perdu. 

U. Copie du xvii'' siècle. Bibliothèque oaliooale, coiieclioa 
Dupuy, vol. 80i, fol. 26. 

C Copie d'une autre main. Ibidem, fol. 27. 

l). Analyse de Dom Le Michel (1). Bibliothèque nationale, 
ms. lat. 13818, fol. 139. « Ex cartis domni BesU ». 

lo Domine sancte et individue Trinîtatis. Notum ait omnibus tam 
preseolibus quamfnturis hanc ïpreaentem cartam inspicientiboi 
quod ego, Radulfus de Taunaii (2), cum assensu et voluntale filio* 
rum meorum Radulli videlicet et Guillelmi, dedi et conoesd io 
puram elemosinam Deo et Béate Slarie Morolie,et monachis ibidem 
Deo servientibus, abbotamentum in niaresiis meis, et, etaium per 
terram meam, ubi eis necesse fuerit, videntibus et audieotibos 

;ij Docn Le Michfl décrit lo M i*au : « Habel leoaem erocturu io iciito. ■ 
{t) Toaaay-Ubdreote, Cbareuiu-lufuneure, arroodissemeat de Roàbeiort. — 
Rtoal de Tonuy est qualifié seigneur de laiçon eu ISM dtns uoe ebarte de 
l'ebbajede Boi»<}roUeud. Cf. CwtulaiJtwdu Bu^PoUm^ p. 167. 
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0. (1 ) abbale de iMorolia, Helya nionacho, Petro de Volurio (a) (2), 
Guillelmo Uoenels (3 . Hei veio de Poiault f4), Petro Garail (0), et 
aliispresenlibus, anuo ab iiicarnatione Doniini millésime centesimo 
nona^esimo nono Ut autcm het r .i ia peioinpuetu oblineal lîrmita- 
tem, sigilli mei rubur appouo et munimcn. 



11 

1199, Moreilles. 

Pierre de Velluire,avec rasscnlimenl de son épouse Ame> 
line et de son fils Hervé, concède aux relii^îeux de Notre- 
Dame de Moreilles plusieurs marais entre Sainie-Hadcgoiide 
et Ghaiilé, moyennant le paiement d'une rente annuelle de 
dix setiera de froment et de dix eetiere de fèves et le dessè- 
chement de ces marais. 

A. Orig:inal perdu. 

B. Copie du xvir siècle. Bibliothèque nationale, collection 
Dupuy, vol. 804, fol. 19. 

a. P. Marchegay, liecherches historif/ins sur le départe- 
ment de ta Vendée, série, i'IiAiDUKure de la Socipté 
d'émulation de la Vendée, 18^8, p. 14ij, ue publie pas le 
texte, mais donne une traduction. 

lu nomine sancte rl individue Trinilatis, P uns rt Filii et Spiri- 
lus Saticti.amen. Notuni sit omnibus tain (ueiientil)iis quam fulu- 
ris hoc prescDs cyrographuni iiispicientibus, quod ego, l'etnis de 
Volurio, pro salute anime mce pareutumque meorum.cuiu asseusu 

a) Volvyro C. — 6) Gavarl C. 

(1) Ostansius (v. piéi*^ ju»t. U) était aDcore abbé en 1208. Ci. Marchagay, 
iœ. cil., p. 258. 

(t) Merra da VallQlra, salgnaar de Chaillé. La gënéaloftie daa Velluira ou 

Voluiro n'o^t pas encore établie. Cf. H. Pilleau, Dictionnaire, t. II. p. 819. 

(8) Guillauniu Uotiel est cité dans plusieurs chartes de ia tin du xii* siècle. 
Cr.llajrcbegay,û/>. cil , poMim, et Arch. hitt. I*nlou^ t, XXV, pp. 65. 

(4) Péanlt. Vendée. AirondiiaeaBentdela Rocbe-aur-Too, eantoD de Mareail. 
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et voluntate domine Amelinc, uxoris mee, et Hei-vei, lilii nu i, dedi 
Deo et Béate Marie Morolic et monachis ibidem Deo servienlibus, 
medietatem clausi quondain domine Agnetis, matris mce, et terra- 
gium, et decimam et omne dominium quod habebim in maresiis 
que sunt inter prefatain elausura domine Agoetis, matris mee, et 
domtniam Ifarianti (l)et lo Millareketk CouratU (2).Dedi ek ecim 
quidquid juris et doininli babebam in maresiis que sant inter 7inim 
Sancte Radegundis et Ghalliee etmaresium Aimerici de Reisse (3) 
et Botnou (4), et quidqaid dominii habebam in feodo Asoelioco- 
sium (5), tam in terris qaam in pratis et maresiis, et rolunun, et 
dominium de Jote (6) et deus Boeine. 

Iterum dedi eis abbotamentum ad terram de Ghallec, ubiconque 
Toluerint,taas in quam omnes possessiones eooeessi et preseoti 
eyrographo oonârmavi prefatîs monachis libéras et immnoes ab 
omnibus talletis, et venatione, et omni exactione, ut babeant et 
possideantijure perpétue, corn omnimodaJiber1ate,8ine mei sucée»- 
sornmque meorum leclamatlone, prêter venationem leporum et 
fasianorum qoam tantummodo mihi in maresiis retinui. 

Prefati vero monacbi, pro bac donatione et harum possessioann 
plenaria libertate, persolvent mihi decem sextaria frumeoti et de» 
cem sextaria Tabarum ad mensuram I.ucionensem (7) annuatim in 
vigilia Sancti Micbaelis, vel ia die, vel in grastinum, apud Challec 
, et facîent ezaium de Jorz in antea versus mare, quod débet fieri 
consilio proborum homiDum de Mareanto etde Lucione. 

Hoc donum feci In eapitulo Morolie, coram omni conTentQ, in 
roanudomini Ostensii abbalis, videntibuset anriiontihn*; quampIU' 
rimis ibidem existentibus; hujus donationis testes sunt : 0. abbas 
MoroUie, et omnis conventus ; Petrus Normant ; Petrus Gaem ; 

'{) Maraos. La saignenrie do Hani» devait l'ètandro jutqa*aus anviroBidi 

Sabieau. 

(S) Noua ne pouTona idenliflar de façon eerlaina eaa dooz loctliléi. La nan 
de MUlarand seul sa rapprocherait de Millaret, mais s'apptiquaol i ud lieti- 
dit, aujourd'hui disparu, entre le Langon et le Poiré, il ne aaarait être ioTO* 
qué ici. Cr. Chronique du Langon^ p. 18. 

(3) Le marais d'Aimeri de Reaae était aitué entra lot llw d'Aitnaot de GbiUté. 
V. pièce just. III. 

(4) Le Booth-Nauf près Sainte-Hadegoude. Cf. Carie de Eiat-Mtyor. 

(5) Noua n*avoD8 pa détenniner remplacement de ce ftef. 

(01 J ors ou Jon devait être situé entre Sainte-Radegonde et Aisne. V. pièea 

just. m. 

(7) Diaprés Marchegay, loc. cit., ces vingt satiers vaudraient deux cent qua- 
rante boisseaux. 
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Seebrau; Guillelmus Yvanz; Symon Gallogeas; Harveasde Poiault; 
Gaîllelnius Boeoez et plures alii. Ut autem hoc donum perpetuam 
obtineat firmitalem, sigillo doroîni Mauricîi (1), venerabiUis Pieta- 
vantis episcopi, et meo sigillo utramque cyrographam moniri fecî 
et eoroboravi aono ab iDcarnatiooe Oomini millesimo cenlesimo 
Donagesimo nono. 

Ego Mauricius, Dei gratia Pictarensis episcopus, ad petUionem 
Peiri de Yolurio, ad majorem coroborationem et perpetuîtateiQ 
oblineodam, haie eartule sigillum meom appooi feci. 



III 

1200, 17 juin, Luçon. 

Piorro de Velliiire, avec rassontiniciil do son épouse Ame- 
line et de ses fils Hervé et Pierre, concède aux religieux do 
Molre-Damcde TAbsic un marais situé entre Aisne elGhaillé, 
avec la faculté de dessécher ce marais en utilisant les œuvres 
de dessèchement comprises dans Tétcndue de soa (lef ou on 
proGtaat des travaux des religieux de Moreilles. 

Orio^inal parchemin jadis scellé de deux sceaux pendant 
sur cordelettes de chanvre blanc et jaune. Archives dos 
Deux-Sèvres. Série H. Nouvelles acquisitions. (Provient do 
ia collecUoQ B. Filloo). — Chirographe ABCDEFGUiK (2). 

Lndiq. : B. Fillon, Poitou et Vendée^ Nailiers, p. 27. 

Notum sit omnibus Sancle Ecclesie fidelibus tam futuris quam 
presentibus, qui presentem cbartam logerint vel aadierint, quod 
ego Petrus de Ydiirio donaYl et concesâi Deo et ecclesie fieale 
Mario Abâ» quandam partem raaresii quod est inter Ghallec et 

(1) Maurice de Blazon;(l 198-1217). Cf. Gallia Christiana^X. H, col. 1182. 

(t| Au dot ; écriture du xin* siècle : de dominio de Voluire ; dn zv« siècle : 
les maroys de Veluyre;(lu xvn* siècle : liûO, Petrus de Volurio, marais d« 
Velayre prés Chaillé; du xviii« siècle: loveoUire du 7 ventôse 3" année, 
CoUe quatre -cent vingtnleux. 
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Naenes (1) iiique ad terram firmam ex utraque parte et divitum 
est ex maresio Aimeriei de René (2) et a maresio religioaorom de 
Gratia Dei . Hoc maresium, aient ex praeepto meo dernoostraferuot 
abbati Abaie GMcelioo Willelmua Boeoes et Arreiua de Poiautt 
dedi integerrime luque ad campos et terram firmam de Naeoes 
iiberoiu ab omni consuetudine, et quicquid iii eo hatiebaDt boni- 
nesmei, nicbil mibi vel beredibus meia in eo re tin en s. prêter eeo- 
sam quioquagînta solidorum andegaveDdium, et defensum leporum 
et faisaDDonim, abUtodefensocuiiicuIorum et omnium aaimaluin. 
Dicius vero census semel et non amplius in anno michi reddetur, 
nulla iiecessitate vel occasione dupplicandus, in die vel vigtiia Beati 
Jobannis Baptiste reddendus apud Challé. De isla helemosina invos- 
livi abbatem Absiar «Joscelinum (3) apud Lucionium,hujus institu- 
tioiiis et heleiuosine mee mediatore et consul tore existente venei"a- 
biii Evrardo ( 4\ Lucionensis monaslerii abbate. presentibus Man- 
ricio Chalonge, preposilo; Jt»liantie de Naler (.NV lielemosinariu. 
testibus Willelmo Boené; Arvé del*oiaut; Pelro Guarat (^6);et^^al^i- 
bus Absie; Jolianne (7^ priore: Jolianne de Sancto Jovino Hi; 
Ugone de Foçai (9; rap{u liano. Hoc vero donum meuni iit incon- 
cussam habeat tiraiitatem in perpetuum sigilii mei auctontate con- 
firmavi. ïlec omnia supradicta concessit uxor mea. Amelina, et lîla 
mei, Arveius et l'elrus, et si^'na criicis in presenti pagina utrique 
fecerunt in bujus operis confirmatione. Set et venerabilis abbas 
Eviardus Lutionius sigillum suum ;ijipohuil in testinionium. 
Acta sunt apud Lutiouum omuia hec, anno incurnatiouis Domiui 



(1) Aine ou Aisne près Ghailié. — Cavoleau (p. 39) écrit encore Nesae. 

2 <iM7. - De loto niarisro de Challé, quod Aimerico de Ressia (1»> i»^ratn et 
coocebseram, scilicet ab exclusa Morolie usque |ad locuni qui diciiui BoLnoa 
ad locnm qui dicitur Jorx juzU costalium de Aioes usque ad velus peiraton 
de Aiues et usque ad costalhini'dc Challé. » Dca de Fierre de Vetluire am 
abbajes do Uaillez&is et de Nieul. O. Fonteoeau, t. XXV, fol. 193. 

(3) Goseelitt ou JoMeHii. abbé deTAbsie. 1187-1200. Cf. Arch, hM. d» Foi- 
tou, l. XXV, p. XIV. 

(4^ Evrard, abbé de Luvon, 1 i98-lil6. Cf. La Fontenelle. t. I, p. 34. 

(5) Nalliers, Vendée, airondissemenl de Foiitenay, canton de rHermenioH. 

6) Evidemment lomOnie ({uc Pierre Garail. V. pièce just. I. 

(7) Jean était encore prieur de l'Absie en 1204. Cf. Arelu hùt. du PeiUm, 
t. XXV, p. 140. 

(8) Saint-Jouio-de-Mames, Deux-Sévrea, arrondisaement de Partbenay, cta> 

ton d'Airvault. 

(9) Foussais. Veadée, arrondisseuieut de FouteDay-le-Comle. Le prieure ot 
U cure reloviiaiit de Tabbaye de Boargueil. Cf. AiUery, p. ISt. 
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Nottri Jesa Ghristi, milleBimo ducentesimo, ciclo lunari.iiij*. (1) 
iBDoeeotio (S) Romaoo pontifioe, Mauricio pontifice Pictavensi, 
Johanne (3)rege ADgloruin.dieaabbatî. vx. kaleodas julii, testibus 
Goiïrido de Sancto Medardo (4) canoellario, Gaaterio, Ragoaudo 
daus Essan (5) iofarmario, in eteroum et in seculum seculi. 

Preterea notum volo fieri omnibua quod ego, Petrus de Yoluire, 
eoneeaai frathbua Absie per terrain meam eiUquarium meum, at 
narestnm ipsoram per feodum meum posait exaquari» etiam et 
per exaquarium fratrorura de MoroHa, mittendo partem suroptuum 
quantum joa eiegerit rationia, qoia el hoc pactum cum fratribus 
de Morolia de omnibus maresîis meis firmavi. HocfecI, audientibus 
supradictis testibus, concedentibaa uxore mea et fiiiia meis supra 
nominatia. 

t t + 

IV 

1210, Chaillé. 

Accord passé entre Pierre de Velluire et les religieux de 

Notre-Daiitc de Moreilles pour la délimilation de leurs marais 
respectifs. 

A* Original perdu. 

B, Copie du xvu* siècle par Jean Bealy. Bibliothèque na- 
tionale, collection Dupuy, vol. 804, fol. 63. 

Notum ait onmibua tam presentibus quam futuria hanc présen- 
tera cartam inspeduria quod, cooi qoedam conteutio easet agitata 
inter Petram (6), abbatem de Morolia, et monachos Horolienses, ex 
una parle, et P[etrum] de Voluire, ex alla, auper maresiia que sunt 

(l) Erreur. Il faut lire. j'. 
(I) Innocent III, Il98-i:îl6. 

(3) Jean Sans-Terre. 1199-1Î16. 

(4) Saiat-Médard-des-Prôs, Ytindée, arrondi aseuient et canton de Fontenay- 
le^omte. 

(5) Les Ehsarts, Vuridée. arrutidissoinent de la Roche-sur- Yon. 

(6) Pierro. abbé de Moreilles, ii 10-1240. Cf. GuUia Christ.» 1. 11. col. i396. 
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a botoquoproteoditur versus MorolianitSciUcet a Rupe Gauterii(l), 
usque ad exclusam Aubrii {!) et nsquead narcsium Aoselonen- 
sium (3), tanilem, Oei gratia, bononim virnriim consilio, qny (lie) 
ex utraqoe parte interfuerunt, pacificata fuit illa contentio et pax 
inter ipsos reformata in hune modum : videlicot qumi abbas et 
monacbi Morolienscs quillavrrunt jamdicto Petro de Voluireel 
beredibus suis quidquid reclamabant in maresiis que sunt a mcla 
illa (juo fuit posila cum assensu et volunlato ulriiisquo partis, et 
ibidem fuit cnix apposita, et quodJam fossaluiii factuin sciiicet a 
slipife ulmi que est in eella Guillelmi (i) iuler l'ontem Nadt'(o;et 
ueinua usque ad exolusam Aubrii et usque ad marcsium Anselo- 
nensium, siout rectitudo linee posset extendi a supradicta mct'î 
usque ad dotuuin Aymerici Jobannis, militis, que est in rileu(O). 

Prefalus vero P. de Voluire similiter quitiavit quiqui (sic) recla- 
mabat in maresiis que suut a jamdicta meta usque ad predictum 
botum, omnibus vero queroils, qun (5"-^ siipradiclus P. de Voluire 
adversus abbalem et monnchos Morolieuses se dicebal liabt re, 
medianle osculo pacis, coraiu omnibus ibi preseatibus abreauo- 
tiavit. 

Hec autem pax fuit facla super Rupem de Challié, anno ab incar- 
natione Domiai millesimo ducentesimo drcimo, et in capitulo Moro- 
liensi ab utraque parte confirmala, videntibus et audieutibus istis : 
Stéphane (7), abbato Maleacensi, Johanne (8), abbale de Trizsgio, 



(Ij Le Bout du Rocher à l'esUémité oord de l'Ile de Cbaillé. Cf. Cari* it 

V Etal-Major. 
(2] Lieu-dit indéterminé. 

(3) V. pièce jtist. II. 

(4) ladétermioé. 

(5) PeQl-<tre Boie-de-Pontaine au tod de Cbafllè? Cf. CwrU de FRM-Méfvr. 

— On trouve encore nientionuée dans un aveu i!e r.haillé du 10 jonu r i'^^ 
la m footayoe appellee Nade • (Archives de la Vienne, C 514, niais sans délimi- 
tation. 

(6i Probablemenl Vlkii du Breuil antre Sainte-Radegondo et Aisne. Dans une 
doiiîition du début du Mir siêolt; faite par le même Aimeri Jean à l'abbay»; <1e 
Uaillezais, il est parle d'une lerro : ■ in Brolio, iu feodo predicli Aioienci 
D. Fonleueau. tXXV, p. 101; ef. Lacnrie, p. Wî. — Celte identiRealion. sios 
être cerfainp. plus admissible que l'un ou ^nutr^^ li s llt-au dilués à droite 
de la Vendée au sud de Vouillé, les possessions de Uoreilles étant k l'est de 
ChailM. 

(7) Etienne, encore abbé do Maill- / u-s un 1218. Cf. Ailicry: rouillé, p. {36. 
(8i Peut être f int-il lire Jobert, abbé de Trixay» t<0i-lll2. Abréviation mal 
interprétée pur le copiste. 
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Guillelmo (1), abbale de Brolio Gollandi, Guillelmo {i), priore Beato 
Mtrie de Aogulis, G., priore, Hugone, subpriore, G.,ceIIcrano, Iterio, 
Aro.,monachisMoroUeiisibas,J.d6 SaactoFlorentio(3), Audeberlo, 
Gordone, Philippo Remoodi, Laurenlio de Triese (4), G. Sancti Vin- 
oeaUi de Jarts (5), sacerdoUbus, A. de Bœve.Badori (0), Adam, 
I. Alemanl, G. Mandfon, P. de Hispauia et pluribus alîis. Et ut hoc 
firmumet iaconcussuin in poiterum teœatar, ego, P. abbas Moro- 
lie, et ego, P. de Yoluire, preseatemcartam per cyrographum dWi- 
sam sigillorum nosirorum munimene fecimus roborari. 



V 

1211, Ghailld. 

Pierre de Vclluire, sei^nieur de (,'liaiilé, concède à ses 
liommos <lc CImillé un marais Je diiiiensions indétonninées 
moyeiinaiil un cens do trois sols par cent brasses, cens qui 
sera remplacé après la mise en cuilure par uo selior de fro- 
ineat. 

A, Original perdu. 

JJ. Copie de Doni Fonteneau (7). Bibliothèque de Poitiers, 
coUeclioii D. Footcneau, vol. XXV, p. 1U7. 

Xotum sit omnibus tain preseiitibus quam fuliiris haiic pre- 
seuiem cartam, per cyrograpbuiQ partilciu, iuspecturis, quod ego 

(!) GuiUauine I", ibbé de bais-Grollaud, 1215-122$. Cf. P. Marchegay, op. 

cit., p. LXVIl. 

;2 II y avait un Guill&ame de SaIdI-GiUm, prieur d'Angle» en ilSS. Cf. 
Marchegay, ib.^ p. 249. 

(3) Salal-Plorent-dei-lloie, Vendée, «rroadiitement et canton de la Roc]ie< 

•ur-YoD. 

(4) Triaize, au sud de Luçon. 

(5) Sdial-Yincenl-sur-Jard, Yeadce, arroadissement des Sdbles d'Olonne, 
canton de TalmoDt. 

^) I.e nom de ce létnoin se retrouve dans d'autres chartes de Pierro de 
VeWuire. (D. Fonteneau, t. XXV, p. 193). La donatioa de 12u7 aux abbayes de 
Nienl el de Maillerais e«t datée « in domo Bedorls ». 

(7) « L'original de celle pièce est conservé dans les archives de IVvêché de 
Ia hochelle, lay»ilte rilermenaud, df -laration rcluriôre. Au bai était un sceau 
qui e&l perdu. » Not« de D. Fonteneau. 
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Petnis de Yolain, domiDos de Gballeyo, dedi et oonceni hoau- 
nibof ineis de Challeyo et beredibus suis omne maresiuiii mtmm 
sicot reetitttdo linee poeset exteodi dau Perier (I) venus doctriom 
de FolUé(2) osque ad domiDinm Willelmi Gbastagoer (3), et usqae 
ad dominium Garrueensium,'et usquead dominium abbatie Siocti 
Maxentii, et usque aus levées que suot de Cballeyo usque ad 
Voillé et que sunt inter ipsuin maresium et maresium de Gralii 
Dei (4), tali scilicet pacto qood ipsi homines etheredes sui raddeot 
mihi et heredibus meis procentum braceis très solides ccnsuales 
currentis monete aonuatim persolvendos in vigilia Natalts Doroioi 
apud Chaleyum quousque terra ipsius maresii segetem reddal.Cufli 
autem (erra jamdicta segetem piotulerit stiperius dirtus ccnsas 
cessabit, et tune predicti homines reddent milii et heredibus meis 
pro centuni braceis unum sextarium frumenli annuatim, et possi- 
debunl diclum maresium, in pcrpetuum, jure hcredilario. Iiherum 
et iiiimune ah omui talleya et Cdsduma et ab omni ex:icliono cum 
supradicto ceusu bladi reddeiile. In hoc supradirto maresio sunt 
decies ccntum et quadrajjinla braccie; et scienduiu quod, cum 
terra hujus marcsii exculta fuerit, si ultra decies centum et quadra- 
ginta hracias aliquid supcrfuerit, idud codera pacto compulabilur . 

Hoc factum fuit apud Challeyura adecclesiani Béate Marie Maijda- 
lene, auiio ab incarnatione Domini 1211, re^;nanlil)us P[Mlippo(ô) 
rege Francie ( <<V ) et Johanne regt^ Anglie, Mauricio tune lem[)ori5 
Pictavensi episcopo et V . (0) abbate Morolie. Hujus rei testes sunt 
Giraudus Barbe! 7); Joliimies Alamaus; B. Noiricbon ; W. Caor- 
ciii ('8; ; Hufîo liogauti J. (iogaiit; Hadulfus Arbiter; J. Averrael; 
Domain do iNaines (9); Hilarius Boer, qui onines hoc audieruntet 

(1) La Poiré-de-Velloire n*Mt guère admissiblo. La perré oa gaé d'AûM 

« peiralum do Aines » est plus vraisemblable. V. ci-desstis p. 1S6 n. î. 

(2) Fouillé, aa nord de Mouxeuil, coovieat parfaitement comme directiOD, 
mais wt peuMtntrop éloigné. Faudrait-il lire VoUillé t 

(3) Guillaume Chasltii^^iiur, [ir'-uiior du nom, fils de Thibaut I*', seigneur de 
la Cbastei^nerayc. Cf. H. et F*. Beauchet-FiUeau, DietioHnaire desfatmUeê du 
Poitou, t. 11, p. 28y, col. 2. 

(4) L'abbaye de la Grâce-Dieu avait des mania daot U Migaeorie 4e 
Marans auprès du Sableau depuis 1192. V. ci-dMaiia p. SO. 

(5) Fbilippe-Augusle. Ilë0-lâi3. 

(«) Pierre, abbé de Morelllea. V. pièee jasL IV. 

(7) Témoin en 1196 dans une charte de Fierre de Yellaire. Cf. H. et P. B«ta- 

chel-Filleau : op. cit., t. I, p. 26r), col. 2. 

(8) Peut-être le môme que Guillaume de Chaors, receveur du comte <le 
PoiUers en 1213 Cf. Areh. hUt. du Poifou, t. IT, p. M. 

(9) Aine près Gbaillé. 
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pra8ente$ affaerunt etplafes slii.Ut antem hoc donum meam inoon- 
cuasoiD leneator et majorera optineatliri]iilateai,tttrainque cartulam 
sigilli mei munimiDe feci roborari;et etiam Willelmus Gardicus(l), 
eapeUanus meus, de maodato meo feeit hanc cartam scribere apud 
MÔroliam. 

VI 

Avant 1217. 

Sentence arbitrale dos délinitoiirs de l'onlre de Gîteaux 
terminant Jes contestations qui s'étaient «levées entre les 
abbés de la Grâce-Dieu, de la Gràce-iNotre-Dame de Charron 
et de Saiat-Léonard'des-ChaumeSi au sujet du marais des 
Alouettes. 

A. Original perdu. 

B. Vidimus et confirmation du chapitre général de Gîteaux 
donné à Citeaux en 1217 {'2). Uriiriual parchemin jadis scellé 
sur cordelettes de soie verte el hianclie. Bibliothèque uatio- 
oale, ms. lat. 9231 , fol. { . 

C. Copie défectueuse du xviu« siècle, d'après B. Archives 
de la Chareote-Inférioure. 

a)M.de Richemond, Ckartesdeta66af/e de Charron (A rch* 
hUt, de Saintonge et dAuniSy t. XI, p. 24), d'après C. 

Nos, abbates de Gaslellariis (3), de Pinu (4), de Fraineda (5), 

(1) Sur « Gardicus • U. et P. Beaucbel-Filleau, op. cit., t. I, p* 570, col. 1. 

(2) Le protocole du TidimoB esl le suivant : « Ego fréter G. CSstereiensii, 
J. de Firmitale. G. dt- l*onliniaco, Willelmus de Claravalle, P, de Mori- 
muodo dicti abbates. totumquo ^');n(>rale capitulum. notuiu fieri volumus 
aniversis preseote« lUtera:i iDspcctuns quod, corata oobis omnibus apud 
CUtercium residentibus io cepilulo* preeentele ee lecte foerunl littere, tri- 
bus sigillia signale, quarum talis ertit tcnnr... Nos autem compnsiliooen» islam 
ratain et iirmam babemus et auctorilate capiluli couûrmamus. Actutu aoao 
Dominiee ineenuitiooie mUlesImo ducentesimo septimo decimo in etpitulo 
geoerali. • Au dos, écritara do xin* ■iéele: ■ Allaude VI. AUoetê, Gonfirmetio 
capiluli generalie ». 

|3) Notre-Dftme-deS'ChStetliers, Deux-Rèvre!<i. commune de Ponlperroh. 
(4) Notre-Daiue-du-l*in, Vienne, «aoton de Vouillé, cooiaiaae de Béniget. 
(i) La Frenade» Ciiereote« eommane de Merpias. 
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DOtum facimui omuibus pfaseas aoriptum legeatibus vel audieoth 
bus quod qaerelam, qae vertebatur inter abbatem de GraliaDeî «I 
abbatem de Gfitia Saocte Marie et abbatem de Sancto Leooafdo ei 

soctos ejus pro clausuris et excunibos aquarum maresiorum qui 
dicuntur Aloete (1\ auctoritate generalis capiluli hoc modo defioi- 
viinus, videliccl ul in clausura, hoc est iii exteiiori estorio et in 
inleriori.quod dicitur coiitrabotum.ab insula que dicilur Aisnes per 
insulara d'Aineles (i) usque ad excursura aque <)ue dicitur U Fo- 
lie (3\ et ii»(k' usr|u«* ad iilinuin que est ad velus iiioli ri imanum, 
abbas de Gratia Dei et abbis de Gralia Sancte Marie et libbas de 
Sancto Leonardo, ipse cum sociis suis, per lercium raillant, lii 
ligneo vero conductu aquarum el in inferiori cxcursu, qui recipil 
aquas per ligneuin cunductuni desceiideules, et ia duobus prioci- 
palibus excursibus videlicet in oxclusello Codoifer (i) cl in cxclu- 
scllo Garinet usque i\no uiiK aiuin, quod inter ipsos coniinuue tsl, 
eitcndilur, siiniliter per tercium luitteot in faclis et faciendis. Si 
aulem fratres de Gratia Dei maresia sua, que iafra supradictas ms- 
tas babent de dominio de Gballié per predictos excursus excorrsn 
voluerint, secundum quantitatem maresiorum plus miltent in 
exeursibus illis et in eonductu ligneo, in faeils et in faciendis. 

DtTÎsio Yero maresiorum, qaoeumque modo dominia Xareaoti et 
deChallié inter se dividantur» communi asseosu nostro et iJlorum 
abbatum qui partes babebant, a capite boti de Gbalié «jetante line» 
per capud exduselli Garinet usque in Hagnum Botum decreUi est. 

De pasturis vero statuimus pro bono pacis ut sint communes ta 
omnibus maresiis que sunt abbatis de Gratia Dei et de Gratia Sancte 
Marie et de Sancto Leonardo et de Trixato (5) et de Booavalle (6), 
exceptispratis et pascuis l)oumita tamen quod nullum sibi inYicem 
dampnum aut gravamen inférant. Si qua tamen in excursibus val 

(\) Les Alouettes, au norJ de Marans. 

(2j Sans doute le Yigucau, au sud d'Aisaes. 

{Z) Il y a deux CAbaoes de ce nom, l'une au nord de Marans (Cassini),rt«lM 
près de t'atiM- du Braud Carie de VEtat-Mt^or), Celte derniéM n'eit |M« 
connue sous ce uoui par les gens du paye. 

(4) En 1S73, il est question de Técluse • fahu Renaat Cadoiffe • deai «ot 
transaction entre un particulier et l'abl);!) '' do ('.harron. BibliothSque de It 
Rochelle, ms. 3t5, fol. 158. — Les £cluse&ux. uu N.-£. de Marans. 

(5) Il y avait encore an zvni* siède un i>ré appelé Pré de Trizay, dans vm 
boucle de la Sévre, entre la Briandeetle Braad. Areh. nalioaalct, cartel st 

plans. Ctian iiie-l;!ft''ripur<^ 14. 

'6) Uaantivuux ^i\air<i-Uaiuu<de). Vieuad, couiuiuue de Marçay, caolOQ d« 
ViToaae. 
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eonduclu aquarum.sivo inconlraboto vel exieriori ctausura facienda 
emendanda fuerint, vel reparanda, auctoritale capituli precipuinus 
ut, ad submonitioncm illius qui petierit, infra .xxxu.dîes^ ceteri 

parles suas expensarum reddant. 

El ut hoc firmura et incoiicassiiiii tcnealiir. 1res carlulas pfr 
alphal)eliim divisas sigilloruni nnstroniin impressione munivimus, 
quarum unam abbatie do GratiaDei.aliamabbalie de (iiatia Sancle 
Marie, teroiam abbalie de S;iiiclo Leonardo liabenJas iradidimus. 

Deduobiis por.libus, (jui super prcdielos exclusellos faciendi suiU, 
slalutum est ul fralres de Uralia Dci seinei faciant j deiuceps com- 
ffluoiter liant. 

VII 

1217, CbaïUé. 

Pierre de Velluiro, seigneur do Cbaillo, concède aux 
abbayes de Sainl-Michei-en-l'Uerm, de TAlisio, de Saiat- 
Maîxenl, de Maillezais et de Nieul» le drnit d'ouvrir un 
canal dans les marais du Langon, de Youillé, de Mouzeuil 
et de l'Aoglée. 

A. — Original perdu. 

B. — Copie du xvn'' siècle. Hibliothèque nationale, col- 
Icclion Dupuy, vol.HOi, fol. 72. « Es originaii Absiensi ». 

C — A. Duclicsno '.Généalogie de ia maison des Chastei» 
gnersj preuves, fol. 23; d'après A, 
D. — Galiia Christiam^ t. II, col. 1382. 

a) Ch. ArnaulJ : Jlistoîrp dr r<i/jf)ni/e df Xiruif-sur-r A^i" 
tise (Mém. Soc. de sf<itisli(jue des DcuX'Sèviies, 2« série, 
t. Il, p. 208), d'après D. 

b) 13. Lcdaiu : Cartulaires et chartes de labbaijc de 
fAbsie {Arch. hist. du PoiloUy t. XXV, p. li'i), d'après />, 

Indiq. : P. Arcère : Histoire de la Rochelle, t. I, p. 18; 
d'après C — Cavolcau : Siatistigue de la Vendée^ p. 65; 

t3 
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d'après Arcère. ^ O .1.. Di.M.nc : Histoire du drssérhe- 
ment en Franre, p. 7(1; d upr.-s Cavolcau. - L. Brochet: 
»»IOtre de Snhit-}! uheU'U.r Hcrnu p. 2i; d'après - 
il. I illori : JJisin^rr de Fimtcna,jdc-Cumte, l. I, p. 30 ; d'après 
« m.o cl.arle originale faisant parlic ilc ia collection de 
M. liriquol de iNiort (1) ». 

In nomine sancie o i individue Triiiilalis. Ego Petnisde Vola- 
no . doniun.s '/,) de Cl.allé, universis ChrisU fidôlibus preseutem 
p;»K.iK.m iiKspecinris in perpettnim. I niversiiali veslre/r DOlumfieri 
Nok) qiioJ ego, ob .vaiiiimi nniriK- mee et iii remedium animarura 
pafr.s elm .lns mee parenl.,m.,uc .neorum, dedi et {d) conceisi, 
pro me et ercd.l.us (m meis. in puron, et perpeinnm ol.mosi- 
nam (^), Snncl. Micl.ael.s in Ih.nMno , de Absia, de Sanclo 
aaxenlio. Malleacensi et Xiolensi (/) ahbat.buset convenlibus liln- 
ramjK)lestat...n et bceniiam faciendi f;) et habe.idi m dorainiômw) 
et (Ar) fcodo de Uiallec (/) quemdam excursnm. lihrrum et immu- 
DeiD ab omni costuma et exactions ad cxcurrendas nnua. r-mni- 
bus maresijs de Langun . ci de Voilicc ,n et de med.etatc ma.c- 
siarom de Mosolio (o et de maresiis,;/) Anglee r^) que sunt de 

Sî?, . ^'"^ "^^^^^ '|uc sunt in foodo 

Willelmi Chastener.miliils, sive aux Guerruens iA, tam de ilhs <,m 

sunt maresia de Voîllec et maiesiadaLangun . . qnam d. ,1,.. 

iTiaresHS que sunt inler maresia do Voillec, ex una parte, el mare..a 

do Maaranto {l) et de Gliallec ex («) altéra. 
Hune autem excursum sîmiliter dedi et concessi pariicipantibus et 

participaiurii, cum prcnominatis concossis, abbatibus (i) in (.) 

maresiis supradiclis (x) ad excurreodas aquas super nominatas (y). 



par D. — <f) l»oreolum ei omwpar f>. - ex Ueredibui C D - f\ 

iLuneosi £/. — j) btlicintintii facii'nd e-^l n„!;s y tr D — /- i„ n r h 
" - t l'nf 'îr.f'--"'; ^T"* ^ - »» Ni-a,i''';%.„ro„'^ 

..u.c. - «f««,,;'c:;:'':„:;u7:.tx«r 

( I ) La collccfoii Bliqiiot Wguh- i, la Soci^é d. MUilliaiia ut uimllaillll 
ou „,„.ce do >i„„. U cU.,U l.i.,„ d, Vrtl«l« « .Ç",'™* 
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et adres suas ad opus predicloram maresioruin per jam dictum 
«icttisum liberalitor. Aqao autem de bominibua meis (r) do Chai- 
Iec(l) oxcorrent et teoenlur excurrere cum prénom inalia abbatibua 

per prediclum excursum et miltciU ad in canali excur- 
sus et boto de Angiea ei porlerello, et aliia Deccsaarîis facieodia et 

reficiendis «•• 

porlioncm scciiiidiim quanlilatem suorum maresioruin («). 

Porro ego lirrniler cl bona lide concessl et promisi (M faccre 
nianutent ri (/) et observari, et horum omnium conslitiio (d) me 
lulorciii ('[ liefensorem, et lierrdcs ('•) cl suncossores mr-os in pcrpe- 
luuiu . t'i lOi^o vcnerabilcm Will'.'ltniim fi), Piclavenscm epis- 
ccitunj. el successores cjns, iil lu:c Uni pie t'acla et conccssa faclant 
per censuram ccclesiasticam observari. Hoc autem concesserunt 
Harveus miles, etPelrus de Yolurio (<j> tuuc temporis valctiis, 
filii mei. 

Acliim publiée apnd Ciiallec (A), in d()ino mca, anno {^lalic millc- 
simo duccnlesimo seplinio decimo. Iluiiorio (^l; suinmo ponlillce, 
Philippe (4) regc Francorum, Wilklmo Piclavensi (/) cpiscopo 
existcoiibus. Testes inlerfuerunt Slephanus Malleacecsis, Petrus 
Miolensia, Gaufridas (5) deÂbsia, abbalcs (m\ G^rardusde Yoillcc, 
Aymericua de Podio-Eogelerroi (0) et RaduKus de Podio, Alto (7)» 

prioreSt GaufridusHaiQdrons(//) (8),01iverio9deBoi8sa ^'.)) de 

Nigsun (o}i,10), milites, Willelmus deCaaJeria [p il), Willeimus 

a) £t ad res Jusqu'à marosiorutn esl omis par U. — b) El promisi eit omit 
par B et D. — e) Teneri C. — d) Conslitui D. — «) Heredem D. — f)la per- 
pctuu-n est omis par Bel D. — 7 Piclavien« ';n — fi) Ilaroeus C. — /) Vol* 
firo I). — k) Challetfi.— i) i'iclavieast D — m) Abbaks esi omis par B et D. 
— n).Om{« par D. — 0) Niunm D* — p) CaiUeria C, Jodoini C. 

:l) V. pifM'f jusl V. 

[■1] GuiUuuluo l'févobt. évéquu du i'oiliors, appelé ù lorl i'ierrc par II. Killeau 
{fhcliotinaire, t. II, p. 55o. col. 2) 8iég««it eaCOM cn 1 2t!(. 
(3) Ilonorius III. 121G-1227. 
(Ij Philippe-Auguste, ilâ0-i223. 

(5) Geoffroi. 1214-1232. Cf. Areh. h'tsl. du PùUou, t. XXV. p. sir. 

(6) Puy-Gelarne, Vcn Ir -, arrondissoiuonl de Foiitonay, foinmiiiic de Séngné. 
(7j Prieuré do Saiut-Sulpieo do PôauU, râlevaat de l'abbaye de Nieul-sur- 

l'Aiitize. cr. Aillery : PouilU, p. 58. 
SI Ttmoîn en 1210. V. pièce Ju»t* IV. 

l9) Boisso^ sur la Voodé»», un peu en aval de Fouteiiay-le-CdiutL'. 
10) Nizeau près Vclluire.— Uaoul ou Pierre? Cf. Arch. hid. PAlou, l. XXV, 
J>. 121. 

(Il) La Caillèr«t prts da Qaé*de-VeUuire ou prôa 8«ate-Ueraitne. 
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JosdiMne,Wil]«]iDU80doHneauB(a)»ot plaretalii. Ut tutem bec oninit 
firmi et Inconeossa (6)perpetuo pereneant chartam meam dedi 
onicuiqoo monaslerioram, sigilli mci muniinine roboralam. 

VIII 
1217, Marani. 

Purleclic, seigneur de Mauzé et de Marans, concède aux 
abbayes de Sainl-iMichcl-cn-l'Ilerni, de l'Abste, de Saiol* 
MaixGOt, de Maillozaiset do Nicul, le droit d'ouvrir un canal 
dans les marais du Laogon, de VouiUé, de Mouxeuil et de 
l'Anglôe. 

Original parcbemin jadis scellé sur double queue (I). Archi- 
ves des Dcux-Si'vres. Sirie 11. Nouvelles acquisitions. ^Pro- 
vient de la coiicctiou ii. Fillonj. 

a) Lacune : Hiêtoire de Âfaiileeai», p. 589. 

à) Ch. Ârnauld : Hiêtoire de Nieul-eur-rAuiife (Mém. 
Soe. de staiist, des Deux-SèoreSt 2« série, t. II, p. 272). 

c) B. Ledain : Cariuiaîres et ehartee de Vabbaye de 
rA6sie(Arcà. hist, du Poitou A> XXV, p. 143). 

Indiq. : L. Favo : Mausé en A unis (Mém. Soc* des An- 
tiq. de l'Ouest, série, t. XXII, p. 95). 

In nomlno sancte et individue Trinilatis. Ega Porteelie (2), demi- 
nus Hauseaci et Mareanti, untversis Gbristi fidelibus preaeDtom 
paginani inspcclurls in perpeluum. Universitali vestre notum fiari 
volo quod ego, ob salutem anime mee et in remedinm animanim 
patris et matris mee, uxoris quoque mee et filioram meorum et to- 
tiu8 generis mei antecedentis, presentis et subsequentis, dedi et 
concessi, prome et fratre et heredibus meis, in puramet perpetuam 

a) Willelmoade>uJ7u'à OdoUoctua ut tmùpar Z>; Odolineauz C— 6] Otm 
par D. — c) Maneant D, 

[\) Au dof on lil.écrituro du itu«8iécla: c Da Marahaot Eeritom da zrit*: 
« 1217, m amie 'In i^nngon.Porlaelie donmoaMaaaeacl at Mftraanti«tWiII«laios 

de Mause, fratcr cjus. » 

(2) Porlaclio, seigneur do Mauzô et Maraos, 1170-1219 (?). Cf. Faye : op. ciL, 
p. 99. 
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heleraosinam, Saocli Micliaelis in Heremo, de Ahsia, de Sancto 
Maxenlio, Malleacensi, Niolensi abbatibus et conventibus, liheram 
potestatem et liccntiam faciendi et habeiidi in doininio meo et 
feododo Marahanto quendani excursum ad excurrendas aquas de 
omnibus marcsiis de Lnnp:on ot de Voilicc, et de medirlalc inaresio- 
rum (le Mosuil et do uiaresiis de Anglea, (jae &uiu de feodu Iliigo- 
nis de Ozaio (1), militis, et de maresiis que sunl in feodo Willeluii 
Cbaslener sive Auguorruens, tam de illis que suat inler marcsia de 
Yoillec et maresia de Langun, quam de Illis mamtis que sant inter 
mamia de Toillee, ex ona parle, el mtrcsia de MaraliaDU» el de 
Ghalfe ex altéra. 

Simililer eliain eisdem dedi et concessi libéral! ter in belemosi- 
oam liccntiam faciendi ad Becbcron vel ad domum Uaveau (i), si 
sibi fiderint expediro, duas cbeieias (3) et duos porterellos ad 
excorrendas aquas ex prcdîclîs maresiis profluentes. 

Simililer di di et concessi prediclis abbaliis libernlilat( ai porlandi 
etreportandi per piediclum canaleiu, absque omui rosluma el ex- 
actione. proprias res suas ad predicta maresia pertinentes. Ilunc 
autem excursum stmiiiter concessi omnibus parlicipantibus vcl 
participaturis cum prediclis abbalibas in prenominatis maresiis 
qaaolam ad aqaas excurrendas. Nulle vero restnisi resprediclorum 
abbaCom,per istum excursum, absque mea licentia transitum babe> 
bDDt Nulle autem aque, nisi prenominate, exeurrent per istum ca- 
oalem, absque mea licentia et assensu abtmtum. 

Condictum vero fuit etconeessom, inter me et prenominatos ab- 
bales el suos participes, quod Ipsiifaciant unumponlem super pre- 
dietam canalem in via que tendit versus Luçon, sive in via portus, 
rteundem 6rmum et stabilem teneant. 3i vero contigerit quod 
dominns Marahanti aliqua de causa dictum pontem dtrui fecerit, 
iptnm de suo restituet et talem faciet qualis erat ante. 

Adbue locutum et constitutum fuit ioter nos quod, si servions 
abbatnm hominem maleliicientem vel animal in botis vel in canal! 
iovenerit, ipsumcapiet vel ejus gagium,et tamen illud gagium non 
extrahetur» nec malefactorplacitabitur, extra dominium Marabanti, 
etboe quod jus 'inde dicta verit erit abbatum.' Si vero serviens 

(1) Auzais, sur la VendcL', enlre Velluirc cl Fontoûay. V. pièce just. VII, 
(I) Ces deux lieux-dits ont disparus entiéremeDt. 

(3) Petites chutM, Cf. Godefiroy, Dictwmaire^ I. Il, p. lOS, eol.2, t* Che^itê, 
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domni Marahanti malefactorem aliquem invcnerit» gagiamerU 
suum, darnpjio ( uiion prius abbitilms rostiliilo. 

l'orro e^M) linuilpr et bona fMe concossi <|uo(l lier oiiinia faccrcm 
pacifice teneri cl oitscrvari. Similit'M- volo et coustitu o quoJ hec 
omnia Ijerodes el po^leri mt-i in viulabililer leneanl et observenl, et 
horum oranium cousliluo mo lulorem et defenîoreni, et fratrera 
mcura, et hereies et succcssorcs ineos. Ad bec volo et vo'^o dtnriie 
veiierabiles l'iclaveiiscni. Willelraum, et Xanlonciiscin, Ilifiii- 
cum (li, episcopos, et succcssoros corum. ul ïirc (arn pie facu oi 
coucessa faciant per censuram ecclesiasticam liririiter obsi-rsnn. 
Predicii vero abbaks et coiiveiUus me spcciabter susceperuiil.il 
patrcni et niatrem meam, et uxorcra, et iiUos meos, et fratrem, et 
omne genus mcum tn omni benefido monaslerioruinsDornintTidc- 
lic«t missis, psalmis, vigibis.orationibus.holeniosiiiis et aUis paupe- 
ruin sustentationîbus, concedeotes eliam qaod nomen meomi die 
obitus mei, in kalendario dcfuoctoram conscribelar in ter familii- 
res, et 6ot cum ipsis annivcrsariumineum et mei generis annualim 
in unoqiioquo monasterio supradicto. 

Actam publiée apud Marahantum, in ecclesia Sancti Stephant, 
anno gratte niinesinioducentesimosept!modecinio,Hooorio,suinnio 
pontifico, Philippe, rege Francie, Willelmo Pictavenai et Heorieo 
Xanionensi episfopis exislentibus. Testes inlerfaerant : Slephanns 
Halleacensis, Gaufridus de Ab^ia. Andréas de Locû Dei de Garde (S) 
abbales, WilU lnius de Anglis (3). Willelmus Forlis de Xantoniev4)t 
Gaufridus Ven lers de Verinis(5), prières, Americus SansoD, Jolian- 
nés Ostelaiii, Willelmus Jarrie (0) sacerdoles de Marabanlo, Willel- 
mus Rufus, Gaufridus de Ciialplars et P. Chat, milites. Joijannes de 
Mo.ilelisel ?! et (iirberliis Veiiders (8), preposHi de .Marahanto, Ni- 
cbolaus de Lacbeiiau, Gaufridus Juqueaus, Aprilis Li Broters, bur- 
f^enses do Maralianto. Ut aulem bec omnia fîrma et inconcussa ac 
rata perp«luo perinaneant, cai lam meam dedi unicuique ex moaaS' 



(1) Henri, ('vtqiiodo Snintos. 1189-1217. 

12] .\ntlré, al>b <!i> Licu Dieu OQ Jard CD 1208. Cf. Aillory. p. xxxiu* 

(3) V. picco jusl. J V. 

(4) Xanloo, lur rAutite.en amont de Nieal. — Réleratt de Maitlenis. Cf. 

Aillory. p. ie>-2. 

(5J Yerrioes. Deux-SùvrcSt canton do Celios. — Rolevaitde S&iDl-Mtii&enl. 
(6; Témoin en 1200. Cf. Areh. hitt. Sainionge et Aunis, I. XXVII» p. 116. 
T) Puyiizel OU Pii'il-I.izot. Ch irotite-lnférieure. comnuHie de Longèv^e. 
(8) Témoin en 1200. Cf. Arch. hist. Saitdonge et Auaie, toc. cit. 
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teriis supranommatis, cum assensu et voluntate Willelmi de 
Ihuié militiSf fralris mei, sigilli mei munimine roboratam. 

IX 

1267, 29 mai. 

Sonlcnco rendue par Tliibaut do Neuvy, aôoéclial de Poi- 
tou, contre Maurice do Volluire, accuse par les religieux do 

Moreilles d'avoir brisé une digue leur appartcuanl. 

A. — Original perdu. 

B, — Gopîo du XVII* siècle. Bibliothèque nationMe» collée* 
tioQ Dupuy, vol. 804, fol. 147. 

Omnibus présentes li Itéras inspecturts, Theobaldus de Noviaco, 
scnescallus Ptctavensis, salutem et paccm. Noveritis quod cum inter 
aU>atem et conventum Horolie, Sisterclcnsis ordtnis, nomino mo- 
nasterii sui, ex una parte, et Maiiricium de Yoluyrc (2), inilitcm, ex 
altéra, super hoc quod idem Mauricius frcgerat seu frangi fecerat 
botum canaiis dictorum abi)alis et conveotus do Boto Novo, quod 
bolura est juxla clansum (jiii fuit liennrdi Pascli;uill (3), pro esse 
gaudia aquis de ipsoclauso in canali prrdiclo, eoiam nobis conten- 
lio v< :leretur, predielis abbnte et conventu illam fraclionem seu 
rnplioiieiii assrrciilihusesse factarn in eonim injuriain, prejudicium 
non inodicurii et gravameu, taiideiii diclis partibiis in jure corarn 
nobis constiliilis, ncc visis, elauditis confessittinhus cl allei,'alioni- 
biis utrinsqiic |)arlis, et instrumer)lis iiispodis etiam diligenler dis- 
poMiiotiibus Ic^iuiii predictoruni in inquibilioiie i^'cnerali et inaii- 
dalo no>lro facta super jure et proprielale dicti boli, de consensu et 
voluntate dictorum partiiin), et. Iiabito virorurn bonorutn eunsibo, 
difHnilime sententiando adjudicavimus diclum botiim ad jus et pro- 
prielaleui [%) abbalic Morolie perliuere, et quod volo modo idem 

(I) Guillaume III, seigneur de Meuxè. Cf. Paye, loe, cit. 

i2) Maurice do Vriluire, (il^ do IMerrc i!e V<'lluir(\ petit-fils do Pierre Ûù 
Vulluire, seigneur de Ciiftilié. Cf. II. FiUeau, Uictiunnaire, i. Il, p. 

(3; Marais Paeaul, an nord de Chaillé. Cf. Carte de Maire, S A. 

(4) En iî2i, lïervô cl Pierre do Vclluiro avaient renoncO.on favour dos rt li- 
gieux de Moreilles, à (oui droil de propriété sur la grange de BoUNeuf. Bibl. 
Bal., n». lat. 12758, fol. 576. Cf. J. Besly, Evesques de Poitiers, p. 129. 
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Matiricium dictum Kolum frangerc scu frangi faccre seu propriorari 
non poU'bat {sic] nec dobebat. Datum dorainica aute Penlhecostem, 
anno Doniini m" ce" sexagesimo seplimo. 



X 

1274, 19 mai. 

Pierre de Velliiirc, seigneur de Chaillc, emprunte à Aime- 
ri, abbé do Moreillos,soii canal de Bol-iXciifpendanl cinq ans 
pour dessécber un pré près de Chaillé. 

A. — Original perdu. 

IJ. — Copie du XVII*' siècle par Jean Besly. Bibliolbcque 
nationale, collection Dupuy, vol. 804, foi. 1G7. 

Universis présentes lillcras iuspccturis, Petrus de Voluire(!), mi- 
les, lilius et hères Hervei de Voluire, railitis, quondani doraini do 
Cliallé, salulem in Dotnino. Noverilis quoi rcligiosus vir Tratcr 
Aymericus, diclus abbas Morolii*, Cisterciensis ordinis, sui gratia 
et ex niera libcrtatc sua michi accomodavit us(|uc ad quinquen- 
niumcanalem suam do Uoto Novo ad essagandum seu excurandam 
aquain cujusdani prali mei siti inter domum de Niolio(a),que est iu 
maresiis in parrochia de Chaillé, ex uua parte, et puteum ipsius 
abbatis et aliorum monachorum Morolie, ({uctn puteum ipsi mona- 
chi de novo fecei unlin costallo ipsorum monachorum, quicosl;d!us 
est ititer canallem do Bolo Novo et vineas que sunt super dictum 
costallum in feodo Meosite prope fontem Nade (2). 

El est sciendum quod aquas prali supradiclinou potero excurrere 
sive exaiguiarc in canali predicta, nisi ad dictos quinque annos 

a) Le texte porte : domum de Miolio. 

(Il Pierre de Velluirt», pelit-filsde Pierre !<■', ot cousin de Maurice. 

(2j Le U'xlo esl ici tros mauvais el semé de fautes de lecture. On ne peul 
espérer préciser les delimilations. Si pourlatil l'on acceptait l'ideulilicatioa 
do • Fous Ndde », Bois de l-'ontaine i V. ci-dessus, p. 188, u. 5). il faudrait voir 
dans le canal en (]uestiun, non pas le gruud cunal de Bot-Neuf, mais un caual 
secondaire, celui de Fijl-Noau, parlant de Cliaillé et aboutissant derrière le 
Vigneau, non loin du Coteau. Ce n'est pas très admissible. 
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laDtammodo, et a data presentis littere continue computandos. Qui- 
bus quinque annis elapsis, non potero dictum pratam, vel aliud, 

cxaiguiarcin canali predicta.nisi de tpsîusahbatisprocessere voluo* 
late. Volui eliam et concossi quod, piopler lujjusmodi essaigamen- 
Uiin nullurn jus {)ropriclatis vel possespionis cujuslibcl quoquo 
modo milii vel successoribus meis in postcrLim acjueralur. Et si 
idem abbas vel abbalia, proplcressai^'amcntum Imjus inodi. damp- 
num aliquid susllnebaiit, cul[);) mea vel gratia mea iutcrvenienle, 
illud tentire plcnarie eincudaic. 

Voliii eliam et concessi, o^ro. prodictus i'ctrus, et adliuc volo et 
concède, quid monacbi Morulie et abhatia supradicla sint et rcnia- 
neant in pacillica possessicno universariirn et singularum i-erum 
suaruni, ubicuiuque coacistaiit in ItoJis vel relrofcodis nieis, 
siculi erant Icmpore predicli accomodati, salva tameii mihi et suc- 
cessoribus meia, contra dictos raonachos. (^ueslione proprietatis 
super predictis» si, elapso predicto quiiKineanio, eam voluero 
intamptare, et, salfis cosiumis meis in ilHs terris de quibus oas 
debuero percipere et habero, et salvo eo quod, de duobus talcntis 
que petebam a dieta abbalia per Âin^erjicum de Yiridario (1), 
militem, et capellanum de Sancta Gemma (2) cui mihi debeant 
iaquirelur quorum de alto et basso do dictis talentis stabitur, quod 
dictum promisimus ego et dictus abbas inviolabiliter observare et 
ia oontrarium non venire. 

Promisi etiam.et concessi et adliuc promito et conceddo quod si 
homtnes mei de Ghaillé predictum abbatem et conveotum suum vel 
ipsum abbatem (antum traxerintincausam petendo viara per aquas 
eorumdcm a Challeio apud Lucionetn vel alibi, meum eis consi- 
lium vel auxilium seu consensum in aliquo non prestabo; et, ad 
majorem hujus rci cerlitudinem, lias présentes lilteras sigilio nieo 
sigillatas dedi prediclis monachts iu testimonium veritatis. Datuin 
io vigilia Pentliecostes anno Domini m9 ce septuagesimo quarto. 

XI 

1442, 30 juiu, Poitiers. 
Jugement de la cour do la sénéchaussée de Poitiers 

t) Aiiueri du Vergier, ua des promiera moaibroâ connus do la famille des 
Vergierde La Roclicjacqutileiu. Cf. 11. Filluau, Diclionnairc, t. II, p. 789. 
(t) Saiote^Stmoie-la-Plaiiie, au norj-ait d» Luçon. 
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renvoyant sans dépens les prieur et f^^res de la commandcrie 
de Puyravault, auxquels cliapilrecle Poilii i s rcprocliait de 
percevoir injustemenl des droits sur sa tenc de Cliampagiié 
cl de laisser^ coalre leurs coaveulions, les achenaux tomber 
CQ ruÏQc. 

il. — Original parchemin en partie effacé, jadis scellé sur 
simple queue. Archives de la Vienne, série H', liasse 859. 
B, — Copie du xvui* siècle. 76. 

Sachent tous que comme honnouiables hommes doyen cl 
chappilrc de l eghsc cathédrale do Poictiers, eulx disajis de fonda- 
don royale, se soient transporté par devers le roy notre sire et sa 
chancellerie et aient donnéentendre qu'entre les autres seigneuries, 
terres et possessions qui, a cause des doetacions, fondacions et 
augmentacions d'icelle église, leur compcctent et appartienneot, 
sont seigneurs de plusieurs seigneuries, terres, prcz, cens, rentes et 
revenus assis en pais do Poictou, en plusieurs lieux et juridicions, 
près la mer et les marais estans près ladicte mer, lesquelles choses 
ilz tiennent nuement du roy et sans moyen, et esquclles choses ili 
ont seigneurie, justice et juridicion, homes et subgiez, et autres 
droiz et devoirs sans ce qu'il soit licite a aucun de imposer ne meo- 
tro charge sur lesditos terres, les arousturer, empescher, ne ioelles 
exploicler sans leur consentement, ne leur y mettre aucun empes- 
choment, et sans cequ*ilz soient aucunement subgiez d'aucuns 
seigneurs justiciers du pais, ains qu'ils tiennent icelles choses nue- 
ment du roy ; et que, ce nonobstant, aucuns seigneurs justiciers, 
leurs chastolains et officiers ont prins et faictprandre de leur aucto- 
rilù et contre raison certaine partie des fruiz creuz eu leurs dictos 
terres ou en aucune partie d'icellcs, et ont contraint leurs homme*; 
a leur paier proulit pour meclre pasturaj^cr leurs besles csdict-'s 
terres; et que aucuns desdils seigneurs, (|ui ont terres et seigneu- 
ries près de leurs dictes terres, doyvenl tenir eu estai cl reparacions 
certains eschcnaulx el fousse/ jiour eseouller les eaux qui y vien- 
nent par la inondacion de la mer et desdils maroys, et en ce ont 
esté troublez elempeseiiez par aucuu> desdits seigneurs; et lesqueU 
seigneurs ont aproprio et voulu apropricr certains botz et voyes a 
eulx apparleuans, et par lesquelles leurs lioiunies et subgiez, bestes 
et charrelcs oui acoustumé d'aller el venir en leurs dictes terres, 
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prez et autres choses, et d'iceulx leurs diz hommes exigé argent pour 
passer par lesdits botz, mis et fuit pasiurager leurs bestes en leurs 
dites terres fl prrr. et faict phisieurs autres exploiz. et leur fait et 
fait faire de LTaus excès et dommaiges, et teiement que, a l'occasion 
('ls difcs chuies, leursdite< seigneuries, terres, rentes et revenus, 
qui sûuloicnt estre de grant valeur, sont tournées a ruyne et 
comme a non valeur. 

Et sur ce, ont obtenu du roy nostredit sire et sa chancellerio let- 
tres par lesquelles est mandé au premier sergent dMceluy sire, de 
faire inhibicion et défense ausditx seigneurs et a leurs officiers, et 
dont sera requis par lesdits honnourabtes a certaines et grosses 
peines, que ils ne donnent, mectent, ne facont meclre ne donner 
aucun empeschement au'sdits honnourables, leurs hommes et sub- 
giez en leursdictes terres, prez, botz ou voyos, no icelles cxploictent 
aucunement, et en leur faisant commandement de rendre les fruiz 
pronfiz, revenuz et esmolumens qu'ils ont prios ou que icculz hon- 
nourables eussent peu prendre etparcevoir, si ne fust leur torçon- 
nier empeschement, et de délivrer et faire delivreri curer, reparer 
et mectre en estât lesdits bouchaus et foussez, et, en cas d'opposi- 
cion, d'ajourner les opposans, refftisans et delayaos, a certain et 
compcctant jour, par devant nous, a la court d<> ccans pour dire les 
caiisos de leur opposition, rcfuz ou delay, et oir telles demandes, 
re<|uevtes et conclusions que iceux honnourabtes vouldroient faire 
contre lesdilz opposans et cliascun d'eulx. 

Lesquelles lettres, données a Paris h? .xj. jour do fcvi ier l'an mil 
.cc-:r.. quarante, ont esté par lesdil-^ lionnourahles. on p ociii t ur pour 
eux. présentées a Estieiine lUlaul. sergent «ricelny sm-, leiine! si-r- 
gent. par vertu d'icell 'S lettres, le vingt et cin<piieme jour de jan- 
vier l'an mil.iiij'. (piaranto et un;: s'c«-t transport ' au lini et com- 
manderio de Puyraveau, menihre deppendant de la eoînmanderie • 
de Clianipgillon (1 1, auquel lieu il trouva et appréhenda Irere 
Jehan le Sauver, auquel il fit exhihicion et lectui e desdites lettres 
rojaulx, ci luy lit commandement de par le roy nostredit sire, a 
certaines et grosses paines a lui a appiujuer, qu'il souflrist ctlaissast 
joir et user pleinement et paisiblement icoaix lionnourables, leurs 
gens, officiers, sergens ou hommes, do tous et chacuns les fruiz 
croissans chacun an en une pièce de terre eslans es maroys de 
Ghampaigné, près dudit lieu de Puyraveau, et mesmement de la 

(1) GhamgUloo. V«Ddve, c** Saial-Juire-Chaogilloii. 
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cinquiesroe et sixième partie des fruiz croissans en ladicte lerrc. et 
qai leur en rendist et restitaatt ce qu'il en avoit levé et perceu puis 
quiose ans aa temps dudit commeDdement, en telle valeor al esti- 
maeion que raison doarroit, et qu'il elTassasI et mit du tont an oeaot 
les explotz qa*il avoit fait esdites terres, et qu'il eurast, necloyast 
et foîst curer et necloyer les aciienaulx qui sont auprès de ladicte 
terre, et qu*il descbaussast, delivrast ou fist délivrer et neetoyer ua 
coix on essays(— qnl est au long de ladicte pièce de terre, psr 
lequel (— ) (tic) les eaux se doyvent dévaler et esooiirir en telle 
manière que inoonvenient, préjudice ou dommaige n'en puisse 
avenir a iceulx honnoonbles, et que ioeluy commandeur rendtst 
et rcstituast ausdits honnourables la cinquiesme et sixiesme pirtie 
des fruiz par luy prins ou fait prindre en ladicte pièce de terre, et 
plusieurs autres commandements a rencontre desqnelx ioeluy com- 
mandeur soy oppose. 

Par le moyen de laquelle opposition iceluy Rataut bailla adjoar- 
nemcni audit commandeur au vingtiesrae jour de février ensuynnt 
par devaDt nous a ladicte court, pour dire les causes de son oppo- 
sition et oïr les demandes, rcquestes et conclusions que iceulx 
doyen et cliapilro vouldroient faire contre iceluy rommandeur; 
auquel jour les dits honnourables doyen et chappilre et les reli- 
gieux prieur et frères de Saint Jehan deJerusalem.de leur comman- 
deriede Giiampgillon et de Puyraveau, membre deppeiidanl d'icele, 
ont comparu par leurs procureurs, et, empres comparution deu- 
iiicnlfaicte, iceuU doyeu et chappitreonl faictdireet proposer leurs 
demandes : c'est assavoir que, comme il est conteuu es leclres 
royaux dont dessus est falote mencion, sont seigneurs de plusieurs 
seigneuries, terres, prez. cens, rentes et revenus près la mer et les 
marois et entre autres d une pièce de terre assise es marois de 
Gbampaigné qui, contenant vingt septerees (1) de terre ou environ, 
mesure dudit Heu de Gbampeigné, et laquelle terre est de la docta- 
cion, fondacionet augmentacion de ladicte egli8e,et icelle dicte terre 
et antres choses, Ils tiennent nuement dn roy et sans moyen, et sat 
en leur seigneurie justice et jnridicion, et qu'ils ont aeonslomé, 
eulx et leurs prédécesseurs, tenir, posséder et exploicter, et non 
lesdits prieur et frères de Saint Jehan de Jhemsalem, a cause de 

(l)La Mplerée valant ssize boissetées (v. ci-deMUt p*lB4n. 7) etla boiss«lée 
dix-sept ares à Clianipagnt} ):r. Asti r, Tableau des me/urea l^yalM, p> SS) It 
pièce de terre contenait cin^uanle-tjuaire tieclares 40 area. 
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kor dicte eommtnderie de Puyraveaa, ne aotrement avoir droit 
d*eo Cure aacunsexploiz^etinesineinent de y prandre laeinqaiesme 
«tsixiesiiie partie des fraiz croissans en icelle terre, et faire pastu- 
rager leora bestes, et qoe ieenlz prienr et frères ont deu faire faire 
lé oeix estans près de ladiete pièce de terre ouvert et en estât souf- 
fisant pour eseonler les eaues qui descendent de ladicte pièce de 
terre ; et que, nonobstant leurs possessions et saisines, iceulx prieur 
cl frères ou autres pour nom d*eulx, se sont transportés en ladicte 
terre et ont prins la cinqatesme et sixiesme partie des fruiz et icelle 
ippliequé a eulx, et aussi ontempescbé le coyx assis dedans ladicte 
pièce do terre, et par lequel les eaues qui descendent de ladicte 
pièce de terre ont acoustumé a passer, tellement que ladicte terre 
aesté comme inutile; et surceont prins leurs conclusions. C'est as- 
savoir qu'il soit dit et declairé que iceulx prieur et Treres n'ont 
droict d'avoir prins ladicte cinquiesme et sixiesme partie des fruiz 
de ladicte terre ne on icelle faire aucuns exploiz, et leur rendre et 
restituer les fruiz qu'ils en ont prins et parceuz, mon tans a la somme 
de vingt livres tournois, et do délivrer et meclre en estât ledit royz, 
en telle manière que les eaues qui descendent d'icellc dicte terre 
puissent passer; et ou leurs inlereslz et dommai^'os (ju'ilz ont eu?, a 
1 occasion de ce et jusques a la somme de deux cens livi*es et en 
leurs despens. 

Empres laquelle demande ainsi proposée a esté appoinclit' eu la 
dicte court que iceulx honnourables f« roient monstree desdiis 
lieulx. En continuation duquel appoinctL-mont ilz ont niouslré a 
iceulx prieur et frères, quequesoit a leur procureur, ladicle ])ieeo 
de terre gaignable, avec le pasturage estant au long d'icellc, conte- 
nant le tout vingt septerees de terre ou environ appelée ladicte terre 
les Gbappellenies, tenant d'une part a Fachenau appellé Tacheneau 
de la Fottonse et d'autre part a la terre appelée les Traicliars (1), et 
d'autre part a Tacbenau appelé l'acheoau de l'OspItal, appartenant 
ausdits prieur et frères, ung bot entre deux au travers duquel a ung 
coyx. 

Empres laquelle monstree ainsi faicte, a l'assignation onsuivanti 
iceulx doyen et chappitre ont proposé leur demande ainsi que des- 
sus est dit, contre laquelle demande et conclusions icteulx prieur et 
frères ont proposé leur défense. C'est assavoir que iceulx prieur 
et frères, a cause de leur maison et commanderie de Puyraveau 

(I) Appelée ailleurs lus Trencbars. V. piôce jU8l. XVI. 
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mtmbre dapendantde Gbampgillon, entre leurs autresdrolz, nobleoei 
el prerogatiTet, Mt droit de justice et juridicion au dedans desdils 
lieulz roonstrés et ptusiears aotret terres et prez qui aDcieoDemeat 
furent terres labourables, au moins y ootils justice et juridicios 
basse et mojenne, aToc tous lesdroiz, proufis et revenus qui en dé- 
pendent et peuvent dépendre, et ont droit d'avoir et pvîndre par 
droit de terrage le quint et le sezte des blez et fruiz croissans ondit 
terrouer nionstré et dessus declairé et es autres lieux pre> d'iceluy, 
et de ce ont lesdils prieur et frères sans aucun conlredit. Et ace que 
ieeulx doyen et chappitre dient que iceulz prieur et frères doyvent 
tenir en estât le coyx pour le conduit des eaues qui descendent des 
lieux roonstrés, dicnt iceuU prieur cl frères qu'ils sont d'accortet 
sont tenuz recevoir lesdicles eaaes qui descendent dudit terrouer en 
leur coix pour entrer en leur eschcnau et puis en la mer, parmy 
leur payant par lesdits doy»^n et rliappilrc chacun an la somme do 
dix solz tournois de devoir noble et aussi en ayant par ieeulx doyen 
et cliappitre lesdils lieux nioiistrés ferm<^s do botz, aftin que autre 
inondaçion d'caues d'autres terrours n'y allUient el ne descendent 
oiidil coyx; et que par le uioyen dec-dits bot les eaues desdils prei- 
gnenl ailleurs leurs cours ainsi qu'ils ont arcouslumé. Lesquels 
co}x iceulx prieur et frères ont toujours laissé courir en leur esche- 
nau, et encorcs sont près de ainsy le faire en leur payant leur dit 
devoir, et leim lesdilz bot/ en estai par lesditz doyen et chappilre. 
Et pour ce dient ieeulx prieur el frères que, veu ce que dit est, 
iceulx honnourable^ n'ont cause, matière ne action contre eulx, re- 
quérant que ainsi soit dit. 

Empres lesquelles clju>es ainsi diètes et proposées, iceulx bon- 
nourables doyen el cliappitre, eulx deuement informez desdits droii 
el dercnses desdils prieur et frères, et par le raport d'aucuns sei- 
gneurs dudit cliappitre qui ont esté sur lesdits lieux, se sont désis- 
tez et doppartiz de leurs dites demandes. £t pour ce comparans an- 
jourd'huy lesdictes parties en la court de céans, assavoir est lesdits 
bonnourablos doyen et chappitic par Guillaume Veronneau et les- 
dits prieur et frères par Jehan Pontcrier, leurs procureurs souffisam- 
ment fondez d'une part et d'autre, du consentement dudit procureur 
desdils honnourables, avons absolz et licenciez lesdits prieur et 
frères desdites demandes d'iceulx honnourables, quictes ioelles par- 
lies de despens de leur consentement. 

Donné et foit en la court ordinaire de la seneschaucié de Poietou 



Digitized by Cooglq 




PIÈC£S JUSTlFlGATlVi2;S S07 

tenue a Poîctien le derrenier joar de jutng Vuk mil. ceee. quarante 
et deux. 

Gteaiimn pour registre accordé des parties. 



XII 

i517» 17 juillet, Benêt. 

Transaction passée entre Jean de llaulmont, baron do 
Cùiiclies et autres lieux, seigneur de Benct, el les l)al)ilaiUs 
de Benêt, au sujet des droits d'usage cl do pacage dans les 
marais. 

A, — Original perdu. 

B, — Copie du xvi* siècle (1). Communiquée par M. Louis 
Brochet à Pontcnay-le-Comlc (Provient de ïa collection 
B Fillon.) Papier, 9 flF. 

Sachent tous comme despleça luiult etpuissantmosstre Hardouyn, 
seigneur de Maillé, de la Roche Gorbon(2)et de Benelz, chevallier, a 
cause de ladite seigneurie de Benclz estant seigneur des roaroys de 
Servdant (3), de Grand Gémeau (4), des maroys appelles dos 
Vaches (5), de la Grand Hothe (6), do la Vifs (7) près Coulions, 
des roarays des Mathes (8), de Mourron (9) et de Potiers (10), 
scituez et assis en la ciiastellenie dudict Benetz, pretendans avoir 
joy, prins et pcrn n les fruits avecques le droict d'alTermer lesdictz 
maroys, a meclre bestes a pasturager en icculx, a cueillir boys en 

m Aïi dos on lit, écriture du xvn* siècle; « Transaclion piissée entre tiii «ï<irf* 
iiardouyai, seigoeur de Maillé, delallocbo Arboy et de liuaetz et les liubilaus 
de BraeU, 17 juillet 1517. > 

(2) Indre-ct-Loirt Arr. de Tours, canton ili Youvray. 

(3) Le Cerf-Volaat, rive droite de laSèvre entre Coulon et Magné. Cf. Carte 
éêMain, ISB. 

(i Marais des Jumeaux, t6. 

(5) Non loin de Damvix. 'T. Carie dt- Maire, 9 B. 

(6) ActuelleaiQnt le marais communal de Benct. 

(7) Les Pelis Avis et Is Prèe en aval de Coulon. Cf. Carte de Maire, 11 B. 

(8) Marais des Nattes^ entre Saiote-CUiriBUne et les Culasses. Cf. Carte de 
tËtal-Major. 

{9) Entre Sainte-Christine et Ariré, 1*6. 

\(t Lieu-dit indétprminé. — II y a oncore à Magné quslqass poticrsqul se 
louraissenl de terre dons le marais. 
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iceulx et autres choses y croissans et d'on baillera censse, a pcrpc- 
luilé.a telles personnes que bon luy seii»l)leroylJes cens cl debvoirs 
appliquer a ses proftitz, et de contredire les babitans dudict lieu et 
chastellanye do Benetz dfl noo fanlcher, prandre, cueillir ne empor- 
ter desditz maroys sans son congé et licence le boys ou herbes pro- 
Tenans d'iceulx; et parce que plastears empescheaiens luy avoyent 
esté donnez en la perception et jouissance desdictz droicts par les- 
ditz habilans, ce foust mou procès en matière de eomplaincte par 
devant les gens tenant les requestes du palays a Paris, par vertu do 
committimut dudict messire Hardouyn, seigneur dudict lieu, entre 
luy demandeur, d'une part, contre lesdictz babitans, d'autre, sur 
lequel, des le troisiesme jour de mars, Tan mil quatre cens soinote 
et dix (1), se feust assis appoinotement et accord entre lesdictes 
parties, par lequel, entre autres choses, lesdictz babitans ou autres 
pour et en nom d'eux ayant ebargc spéciale de ce faire, avoyent 
consenty ledict messire Hardouyn,seigneur dudict lieu, estre main- 
tenu et gardé pour luy et les siens en la jouyssance et possession 
de&diclz maroys dessus déclarez, et droictz,par luy pretanduz, pour 
cause d'icrulx, et en outre qu'il eust, print et retint a luy, en tels 
cndroictz desdictz maroys que bon luj sembleroyt, jusques au 
nombre de cent quartiers ou journaux, a la mesure dudict lieu de 
Bennelz, pour d iceulx fitire et disjioser a son plaisir et volunti-. 
sans ce que en iceulx il pcust cstre cmpesclié par lesdits babitans 
a certaines conditions apposons par ledit accord, nmyrnnant lequel 
ledict liault et puissajit messire liardoiiyn de Maillé eust permis 
ausdilz liabitans, leurs lifrilit'rs el successeurs, avoir leurs exploiclz 
ausdiet/ maroys, tant [uku' i)asiurage de Irnrs bestes, que dccliauf- 
fafjes et roucliages pour leur usagi^ seulli morit, sans ce qu'ilz, ne 
aulcun d'eux, en puisse vendre ne distribuer aulcunc portion a 
pf'r.sonne quelcoiPini , ob ce qu'ilz seroyent lenuz entretenir a per- 
pétuité de cliuulluc;e les fuurs buiiuicrs que ledit seigneur auroyt cl 
a en ladicte cbaslcHanye, comme ilz avoyent accoustumé, en doa- 
nant puissance et faculté a chacun desdictz habitans de prendre 
csdictz maroys toutes et cha<:unes les bestes estrangcs autres que 
celles des dictz habitans qu'ilz trouveroyent esdictz maroys, et de 
les emmener es prisons dudict lieu de Bennetz pour en estre ordonné 
par justice et officiers dudict lieu et non aultrcment, et en avoir 
telles amandes et proffît que de raison et la ooustome du pays 

(1) Y. ci-deuos, p. 15i, n. 
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le requiert. Ei quant ausdiotes choses seullement. les avoyt commis 
et constitué ses sergeus, ob ce que, lesdictes amandes desdictes 
bettes estranges, ceolx qui auroyent fsict lesdictes prinses en 
auroyeot le tiers par les mains du recepreur dudict lieu, ou autre 
commis ad ce par ledit feu hanit et puissant ; dont ilz eussent esté 
jogea et oondemnez par le jugement et condamnation de ladite 
coart de Maillé» et qu'il apparoissoyt par appoinctement signé P. 
lUreliin et P. Ravard (1). 

Despuys lequel tempe soyt, tadicte aeigneurye de Bennetz prove- 
Doe entre lea mains de hault et puissant messire» Jehan, seigneur 
de Haalmont, chevallier, lequel adverty de ladicte transaction et 
droict apparteDant a sesdieta prédécesseurs, et que nonobstant 
ieoUuy lesdicta habitans tenoyont et exploietayent tous lesdietz 
roarojrs sans le souffrir ne laisser joyr desdictz cent quartiers que 
ledit bauU et puissant messire Hardouyn avoyt a luy réservé, et en 
outre empescherenl ses recepveurs et commis de mectre en iceuU 
auicunes bestes. d'en prandrc le proffit et reveneu comme ses pré- 
décesseurs avoyent accoustum/', et, qui pys est. prenoyenl lesdic- 
tes bestes, qui avoyeul esté mises par son auclhorité et autres, et 
exigeront des seigneurs d'icelh'S gr issi-s sommes dr denyers par 
leurs mains, sans amener lesdictes bestes en ses prisons, el par 
avant que par ses officiers lesdictes amandes eussent esté declui- 
rees. Aussi avoyent ilz par plusieurs fovs fauché I herbe desdictz 
niaroys, iceile vendu et alienné en alju^uiil dudict droict par eulx 
prétendu esdictz maroys, en préjudice des droiclz dudil hault et 
puissant et de ses subgect/. A l'ut^casion de quoy ledict hault et 
puissant leur eust faict reiuoustrer les dictes choses et tendant qu'il 
eust Icsdicu cent quartiers reservez par ledict appoinctement faict 
par ledict haut et puissant messire Hardouyn avecques lesdicta 
habitans» et outre qu'ils fussent privez desdicta droiclz d*usage par 
eolz prelenduz esdictz maroys, au moyen des abbus par eulx com- 
mis soubz ooulleuf dudict usage. 

A qooy par lesdietz habitans eust esté dict qu'ils estoyent abusés, 
et d*aeoord dudict appoinctement faict avecques ledict feu hault et 
puissant messire Hardouyn de Maillé sur les exploictzesdicts maroys 
parla forme snsdicte» mays disoyent que par ieellui ledict hault et 
puissant n'avoyt droict de mectre esdictz maroys auicunes bestes 
estranges ne de bailler aulcun droict d*usage a aultres personnes. 

(l) V. p. 1S2, D. 

i4 
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Aussi seroyt ledict droit prejadieiabte a leur usage a ealx baillé et 
ooQceddé par ledict feu messire Hardonyo, ce que touteffoys le- 
dict hault et puissant avoyt faict, dont ioeulx habitaus estoyent 
grandemens intéressez ; et, quant ausdietz cent qnartiers, disoyent 
que ledict hault et puissant n*aToyt esté empesché de les prandre, 
maisnyent afoyr vendu aulcun foingdcsdicts maroys ne adïtremeat 
en avoyr disposé, qu'il est contenu ondict appoiiictement, et ens- 
suitparlesdictes parlieset ebacunes d'iceiles tendans a leurs fins sur 
lesquelles et aultres par elles respectivement allégué pour bien et 
paix et obvier a procès. 

Aujaurd'Iiuy en droîctcn la court des soelz establysaux contraictz 
audicllieu de Hînnft/' pour hault et puissant, et a Fonteaay pour 
haut et puissant tni)iisi i;,'neiir du iicl lieu, et en chacune d'iceiles, 
cl ob ce tjue l un no prejudicio a l'autre rnays que l'un par l'autre 
soyt corroboré, personnellement establj's, sçavoir est : ledict hault 
et puissant Jehan, sei^Mieur de Haulternont, chevallier, baron de 
Conciles, Estrabonne, vicomte de CliiLeauroux, Brosses, chambel- 
lan ordinaire duroy cl son lieutenant et gouvcrneurcn Bourj^oigne, 
Mascoiinoys. Lauberay et piys adjacens, seigneur de BenneLz et de 
Chappes, d'une part, et (Juantin des Prez (1 escuyer, Nicollas Ré- 
veillon, Mechaia, vénérable et discretto personne messire Jehan 
Clerc, prebstre aulnaosnier dudict lieu de Beonetz, messire Pierre 
Papefust, praticien en ciurt layc, Jehan Hallet, Collas Samoyau, 
messire André Nesmet, prebstre, Loys Duranieau, Guillaume Bro- 
lean, Marc Bouher, Nau Durand, Jehan Boaneau, Oltivier Geay. 
Pierre Bonnet marchant, Gilles Bon, Guillaume ftibodau, Pierre Ge- 
lot, Marc Rameau, Jehan Guay, Mathurin Mamour, André Garnier, 
Pierre Chesseraud, Robert Poreheron, Jehan Mieheau, laboureur, 
messire Mathurin Ribodeau, prebstre, Jehan Mesnet, messire Pierre 
Rousseau, messire Constantin Bonnyer, Jacques Desplans, messire 
Toussainctz Bon, messire Pierre Garnier d'AziriS messire Jehan Rip- 
pault, Jehan Mieheau, Collas Robert, Main Ghaigneau, Jehan Mi- 
tard, Collas Cochard, Pierre Bonnet, laboureur, messire Robert 
Dupin, Marc Le Roy, Françoys (ielé, André Soulice, Jehan Pastureau 
l'ayné, Alain Moraud, Collas Guay, Jehan Lienne, Jehan Soullice, 
Jehan Morin, Pierre Houyer, Vincent Rippault, Martin Morin, Jehan 
Gouldreau,LoysBeuf, Pierre Reguineau, André Trogaaud, Françoys 

{Ij Quantin !•% seigneur des Prez et d Arivert, prés Booet. Cf. ii. Fille&u, 
Dktiommire, 2* éd., t III, p. Ili. 
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Guay, Guillaume Brelay, Éslienne Rabeau, Jehan Trechard, Pierre 
Besoyer, André Baussay, Baudouyo Gautheau, Pbilbert Yzambort, 
Jehan de Joux, Mery Bourneau, Françoys Chauveau, Micheaa Mes- 
gret, Thomas Escuyer, Jehan Lucas, Mathurin Magord, Pierre Bayct, 
Thomas Mcsmet, messire Hu:^ues Dupin, Marsaull, Trichard, Guil- 
laume Rippaiid, LoysGoymard, Pierre Bonneau, Robert Tallineau, 
Pierre Mcsnct, Michonu Uobirr, Ollivior Kegnaud, Guillaume Tou- 
chauld, Jehan Soullic*^, Jelian Hobcrl. Collas Gaultreau, Pierre 
Gc>det, Françoys IJe!)oiir ;cs, messire iNvcollas h Croix, Guil- 
laume Chauveau, Loys liegnoul, Hti^'uet [)iiplrssi<;, Jehan Godiilon, 
Thomas Godiilon, tous manans et liihitans dudict lieu et paroisse 
de Bennctz, à l'yssue de la messe nututtnale, l'alsaQl la plus grant 
et saine partie de ladite parroisse, d'antre part, sont lesd ictes parties 
condescendues es accords, transactions et uppoinctemens ({ui s e n - 
suyl. 

C'est assavoir que lesdicts habitans recougnoisscnt les droictzpar 
ledict hauit et puissant prétendus, appoiuctement faict entre ledict 
feu messire Hardonya de Maillé, leurs predeecssers, et lediet hauU 
et poissant estre leur seigneur naturel» désirant demeurer en sa . 
graee, ont volu et consenty, veallent et consentent que icellui hault 
et paissant pour lesdits cent quartiers de maroys qu'il avoyt droict 
deprandre par ledict appoinctemenl,ayt et prengneles maroys tuI- 
gairemcnt appeliez les maroys de Logeresse (1), joignant et conti- 
gas an Port Baudin, tenant d'ang des coustez a la rivière des Befs 
de la Say vre (3)» d'autre aux seigneuries de Retz et des Ysles (3), 
et d*ung bout au port de Perier tirant a Oampvis (4) avecques cin- 
quante sarpans ou quartiers (5) en la prairie de maroys de la Yifz 
jms Coulions, laquelle est tenant d'uni; des coustez au pré de la 
seigneuryc de Coulions, d'autre aux Grands Maroys (6), en tel en- 
droict que boa semblera audict hault et puissant pour d'icenlx 
maroys joyr et user perpétuellement par ledict hault et puissant et 



(I) L'Orgesse prés de Bath. Cf. Carie de Maire, S B. 

(3) Vinux biefs du Mazeau. Ib., 19 B. 

(3) Reth, Saint-Sifîisrnond et lo Maz»?au. Ces deux dornit^ros localités por- 
taient le nom de seigneurie dos lies. Archives des Uoux-Suvrua, £ 363. 

(4) Damvix. 

(5) Pourtant l'arpent vjlail à B^net 60 ares 7S centiares, tandis que le jotir- 
nal ou quartier ne valait que area 19 centiares. Cf. Asiier, Tableau des 
meram Ugaint p. 32. 

(•) Cf. Cartt dê Maire, 10 B. 
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les sieos» hoirs et sacoesseun etqoi cause auront de luy, comme de 
leur propre dommajne et héritage. 

Kt sa sont leidictz habitans, chacun dVuIx pour eulx et les leurs, 
hoirs et successeurs, désistez et despariis, désistent et déparient du 
drotct d'usage et autres quelconques qu'ilz avoyent. avoir poa- 
voyeotet pretandoyent en iceulz lant par le moyen dudict appoinc- 
tement que autrement, pour et au proftict dudict hault et puissant 
seigneur pour ce prenant, retenant, stippnllant et acceptant pour 
luy et les siens, hoirs et successeurs et quy de luy auront cause, 
ob ce est et par exprès accordé que s'il advenoyt que ledicl 
hault et puissant Ic'^ vousisl bailler et arrenfer. Icsdits manans et 
hahilans les pourroyenl avoir pour tel prix que ledict hauit et puis- 
sant en aura trouve d'aultro^, en venant dedans le temps de la der- 
nière criée ijui sera faicle desdictz maroys et partie d'iceulx, el, en 
ce faisant, icellni liaiill el |uiissanl a volu et consenty, veull et con- 
sent que lesdicls liabilans joui>sent des expluictz el droictz d'usage 
a eiilx baillez et conceddez par ledit leu messire llardouyn de 
Maillé, seigneur dudict Heu de Maillé, es autres maroys que es ma- 
roys dessusdictz prins et retonuz par ledict hault et puissant pour 
lesdictz cent quartiers de maroys, scelon et par la forme et manière 
contenue par la transaction dessus narrée, et tes charges el condam- 
nations, restrinctions et modiffications y contenues sans ce que 
ledit hault et puissant, ores ne pour l*ad venir, les poissent (aie) em- 
pescher esdits usages, ne y meetre aulcunes bestes estranges, sauf 
qu'il est dict qu'il pourra mectre pasturager et tenir par toute Tan- 
née, chacun an, es maroys de la Grande Mothe, jusques au nombre 
de trente cinq beufz pour luy on anltres qu'il luy plaira. Deequelz 
maroys de la Grande Mothe ledict hault et puissant ne pourra bail- 
ler de nouveau usage despuys lesdictz cinquante sarpans prins en 
ladite Yifz jusques audict bief de Mazeau; et es autres maroys hor- 
mis cculx de ladilte Grand Mothe avanidicte; ledict hault et puis- 
sant, ses hoirs otayans cause, pourront mectre en tous les autres ma^ 
roys de la chastellainie, tant et tel bestail qu'il leur plaira, pren- 
dre et faire prandre boys, rouches el autres choses qui seront, et 
arreslront en ladicte (îrand Mothe et en tous les autres maroys 
comme seigneur desdictz lieulx qui luy appartiennent ; el des prof- 
liclz desdicts pastura^ies prandre et applicquer a son profHct. sans 
ce que lesdictz liabitans y puissent anicune chose prétendre, ne. 
des seigneurs desdicles bestes, avoir ne prandre aulcuue somme 
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d'argent ne autre chose, saul ve et reserve qu'il est dict et par exprès 
accordé que s'il advenoyt que lesdictes bestcs qu'il auroyt mis ou 
faict mectre esdicLs maroys estant delà Icsdicls brfz dc Mazeau et en 
la Mothedau Vcrgne (\) passassent la rivière et veaoyenl es maroys 
de ladicte Grand Molhe, Icsdiets liabilans les pourront prandre 
comme autres bestes rslranges, icelies amener es prisons dudicl 
tiault et puissant et taire déclarer les amandes par les offieiers du- 
dicl liaull et puissant seigneur, scelon et par la forme et par la ma- 
nière contenue par ledict appoinctement fait aveccjues ledict feu 
mcssire Haidouyn de Kaillé, lequel, quant ad ce, et partant, demeure 
en M force et vertu ; et pour foire tenir, garder et aeeomplir ce que 
dict est, lesdictes parties et chacuoes d'elles en son endroict, sans 
jamais faire, dire, ne venir encontre, elles et chascune d'elles ont 
ablig6et obligent tous et chacuns leurs biens presenset futurs quelz^ 
conques, donné et donnent Tune d'elles a l'autre les foy et serment 
de leurs corps, dont elles ont esté jugées et condempnees de leurs 
eonsentemens et Toluntez par ce jugement et condamnation des 
cours desdictz seelz, par nous, notaires soubsscrîplz, respectivement 
jurez d'icelleSt aux jurisdictions desquelles et chascunes d'elles, sans 
antiesen advouber, elles se sontsoubmiseset leursdicts biens quant 
ad ce. 

En tesraolng de vérité, nous, les gardes desdictz seiz, respective» 
ment iceulx et chacun d'eulx,a la requesto desdicies parties et seule 
relation desdicts notaires, rospectiveraent jurez d'icelle,ausquelz ad- 
joustons foy, a ces présentes avons mis et apposé. Ce fut faict et 
passé audict lieu de Hennetz le dix septiesme jour de juillet l'an 
mil cinq cens dix sept, hÏQsi signé : L. tiegnout pour ladicte court 
de Bennetz, et Boyot. 

XIII 

1526, 11 août, Paris. 

Mandement de François 1*', roi de France, au sénéchal de 
Poitou ou à son lieutenant au siège de Fontenay-le-Gomtc, 
enjoigoaot de rechercher les personnes tenues d'entretenir 

{i) Lê lexit porté molb« d'Auvergne. — Motte du Vergne, Deuz-Sdvres, c** 
Arcâu. 
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les travaux de dessèchement à Champagne, Puyravaolf, 

Saiule-UaJL'j^oiitlt; cL Cliaillé, cL Je les cuuUaiiiJie à b'ac- 
quitter de leurs chargeii. 

A . — Original perdu. 

B, — Copie du xvi" siècle (1 ). Bibliothèque de Niort, carton 
14i, n° 5. (P ru vie ni du la collecliun La Fuuleueile de Yau- 
doré). Papier, 4 ff. . 

TfïDiQ. : Cavoleuu : Slatistiqur de la Vendée ^ p 09. — 

I 

Cuiiite do Diennc : Histoire du dessèchement des lacs et 
marais en France^ p. 78. i 



Françoys, par la grâce do Dieu roy de France, au sencchal de 
Poictou ou son lieutenant a sou sie^'e de Fontenay le Comte, salut. 
Heceuc avons l'humble supplication de notre procureur audit siège 
de Fontenay, coiUrtiant que les iiaroisses de Cliauipagné, Piiyra- 
veau, Sainte n^dri^'onde, (^luillô et plusieurs aultres parroisses, 
villages et duiuuiaines sont situées et assises eu notre bas païs do 
Poictou, en votre ressort et ou puis de niarois près de la nier, 
esquelz marois avoit plusieurs canaulx, ou acbeoaulx, ou porle- 
reaux, levés, bots ci contrebols pour faire passer, vuider et 
decuurir delivremenl es eaues venant dudit Fuuleuay, Niort et 
auItrcs lieux dudit païs eu la mer, et que tant que lesdits marais, 
achenaui, porleieaax, bots et contrebols ont estô réparez et entre- 
tenuz et que les eaues se vuîdoyeot sans se reparer et tomber sar 
les domaines et héritages desdtls habitans drâdites parroisses et 
lieux dessusdits, et autres leurs voisins demourans et ajans don^> 
maines esdicts marois» et que la mer ne surmootott point lesdits 
bots et portereaux, lors estoyent iceulx dommaines et piJs, un tres 
bon païs aultant fertile et abondant en biens, bleds et aulues 
fruiclz, bestail de toute espèce et manière qu'on enst seeu trouver 
en notre royaulme, par manière que ledit païs estoit fort peuple^ et 
le peuple d icelluy très bien pourveu de biens, bleds, fruictz, bes- 
tail et aultres choses, par manière que lesdits habitans dudit pays 
en vendoyent et distribuoyont par chacun an en grande quantité, 

(1; a Aiasi aigaû ; Par lu coQteil, délivré el scellé de cire Jaulue a sùQpio 
queo«. » Notvtu copiait. 
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iftDt es païs d'environ que pays estraoges par mer et par terre, qui 
fltioit un ires grand bien et prolfict pour nous et la chose publique 
deflokredit pays. Au moyen de quoy, par chacun an, nous estoyent 
payes plusieurs grands sommes do deniers, tant de cens, renies, 
debvoirs, traiele et transport desdits bleds, fruictz, que pour lo 
peuple et habitans oudit puis de marois subjoctz a noz tailles et 
fou^^'es. 

Mais, puys vingt ans on ça ou environ, pardefTauIt de réparations 
ei autrement cntretiennenient, lesdits achenaux, cauauix, porte- 
reaux, bolz et contrebolz ont esté laissez atcrrer et entretenir et 
remplir de bouhe et aultrcujent laisser rompre, abhatlre et degaster, 
en manière qu'ilz ont esté, puys ledit temps, et encores sont deperys 
et gastez, el nullement ne peuvent vuider, passer ne decourir les 
eaues comme elles souloyeut. Au moyen de quoy ont lesdites eaues 
rompu et demoly en plusieurs lieux lesdits ach* naux el botz, et par 
les romptures ont passé et encores passent par chacun jour, nics- 
memenl la saison d y ver que les eaues sont grandes, lesquelles vont 
choir, s'esiendent et emparent par ce, sur tous lesdits dommaines et 
héritages qui sont audit paîs de marois, et ont submergé et noyé 
grand quantité de païs, tellement qu'il n*est possible y faire aucun 
labourage de bleds, ne aucun aultre proffict de nourriture debestes. 

Et par cbacun jour s'augmentent et s'esteodeni lesdites eaues par 
le pays et mesmement par deffaolt d'entretenir certaines levées ou 
botz appelles les bolz des Relbys contre la mer, qui» par chacun 
jonr 00 que^uessoit souvent noye, submerge, pert et gaste totale- 
ment ledit pats et le rend steril et presque inhabitable, tellement 
que une grande partie des habitans desdits marois ont abandonné 
le paîs et se sont retraiciz ça et la, es isles et aultres lieux pour 
vivre, dont notredit pays, qui est sur la mer et limitrophe, est 
grandement affoibly et de nulle resistences. 

Attssy par ledit marois on ne peult venir a pied, ny a cheval, ne 
par charrois, par deffault d'entretenir plusieurs ponts, portereaux 
et chemins, jaçoy ce que dcust estre le chemin commun pour aller 
et venir de notre ville de Nanles a notre ville de la Rochelle, qui 
est le tout a notre très grand préjudice etdommaige, et de plusieurs 
monastères et églises qui, a Toccasion de ce, tombent en désolation 
et ruyne et de toute la chose publique et de tout le païs, el plus 
pourroit estre si par nous n'y estoit obvié et pourveu de remède» 
humblement requérant icelluy. 
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Pour quoy» nous, ces choses considérées, desinns survenir a 
DOS subjectz selon Texigenee des eas, vous mandons, et parce que 
lesdits marois quequessoit la pluspart d'ioeuly el ausai la plupart 
des habitaos sont de vôtfe ressort, et aussi «|U estes le plus prochain 
juge desdits habitans ou pays, ou la plupart d*ioenlx, commettons 
que appeliez ceulx qui pour ce seront a appeller, si vous appert les 
lieux dessusdits inondez infertiles et de nulle valleur par Taulte de 
curer et reparer lesdits canaulx, achenaulx, botz, contrebotz et 
aultres choses dessus declairees. que lorsque lestlils lieux osloycnl 
en bon estât et réparations ils fussent de grani) proflict et utilité a 
la chose pul»lii|ue par la manière dessus déclarée; et des choses 
dessusdictes ou de tant que suffire (ioibve, >ous, en ce cas, con- 
traifînez ou faicles contraindre tous eves(|ues, abbcz et aultres gens 
d'e^lisi'S, nobles, rostiiriers et aultres (ju'il appartiendra, que vous 
irouvertv icuuz a faire ou faire faire lesdits canaulx, aclienaux. 
bot/, conlrobots et autres réparations, a faire ou faire faire iceiilx 
canaux, aclicnaux, botz. contrebotz et aultres réparations, selon el 
a la raison ou cliascuii d'culx en sera leou : c est assavoir les gens 
d église, par prinse do leur temporel en notre main, et tous lays 
par prinse, veodilion et esploictation de leurs biens, et aultres 
voyes et manières deoes et raisonables, et tout ainsi que lea trou* 
verec tenus de ce faire, en faisani an surplus aux partiea oyes. 
raison et justice, car ainsi nous plaist il estre faict, nonobetant 
quelzconques lettres subrsptices, impetrees on a impetrer a ce 
contraires. 

Donné a Paris, le unziesme jour d*aug8t, Tan de grâce mil cinq 
cens vingt et six et de notre règne le dousiesme. 



XiY 

1527, 7 mars {n. st.)y 21 août. 

Procès-verbal des visites et réparations faites aux marais 
de Ghampagné, Puyravault et Sainte-Radegonde par les 
commissaires pour ce désignés. 

A, — Original perdu. 
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B, ^ Copie du xvt* siècle (1). Bibliothèque de Niort, cart. 
144, n« 5. (Provieot de la collectîoa La Footenolle de Vau- 
doré). Papier, 38 ff. 

IfiDiQ.: Gavoieau : SiatUtique de la Vendée, p. 69. — 
Comte de Dienne : HUtoire du dessèchement des iaes et 
marais en France, p. 78. 

L'an de grâce mil cinq cent vingt et six et le septiesme jour du 
mois de mare dodit an, a aous Estienne Glioppin, Colas SimeoD, 
Xalburto Paradis et Micbeau Barbier, ont esté présentées lettres et 
commission données a Fonlenay le Comte le septiesme jour du mois 
et an susdit, signées E. Tjraqueau, lieutenant, en ensuivant Tap- 
poinelement donné en la cause que poursuivit le procureur du roy 
contre l'evesque de Mailleiais et les abbés de Mouroilles et Saint 
Mîcbel en Lair et auUres personnes particulières touchant les répa- 
rations des bolz des Reliais, entretiennement des acheoaui et aullres 
choses nécessaires, utiles et proflStables pour lesdiies parties et aussi 
pour la chose publique du païs . 

Par vertu desquelles nosdites lettres de commissions nous som- 
mes transportez par devers et es personnes de l'evesquo de Maille- 
zais (2), l'abbé de Moureilles, tant en son nom quf comme ayant 
charge de l'abbé de Jard, de la daiuoiselle d'Oulmes (3), frère Ma- 
thieu Bastard, fermier de la commenderie de Puyraveau, maitre 
Pierre Baudet, procureur, et Pierre Denfer, recepv(.'ur de la seigneu- 
rie de Ghampaigné. du prieur de Sainte Hudegoude, Colas Simeon, 
tant en son nom que comme fermier de la Rillaudiere, Colas Bixon 
et aultres, ausquelz et chacuns d'euk avons uotilié nolredito com- 
mission, donné a entendre le contenu en icelle, et, fait conimendo- 
menta la peine y contenue, qu'ilz eussent a faire et reparer lesdiiz 
botz et achenaux selon qu ilz et chacun d'eulx esloyent tenuz, pour 
isison des dommaioes qu'ilz avoyent conliguz esdilz botz et ache- 
naulx et es environs, et ce dedans la teste Saint Jean Baptiste 

(1) En lëte on la da la même maia : ■ Visilalion des maroia faicle eo 1 an 
mil dnq cent Tin gt et tix. • 

(S) Geoffroi III d'Estime, évéqae de Maillezaia. iol8 1543. 

!3i Ouïmes appartenait aux sires de V'ivonne. La ■ darnoiselle « est sant 
doate Jeaiiue Hutauit,Vtiuve de Laacelotdu Boucbet, seigneur de 6aiale-Geaime, 
«tépooM dfl Jean âê VivoniM. Cf. H. Fillaao, DiefiminaSn, t. Il, p. 818. 
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procliaiacnit'ul vcDanl. Aullrement, et a deflault de ce, leur avons 
uolitié la saisine des terres et seigoeuries qu'ilzavoyentes parroisses 
de Gliaospaigoé, Puyraveau, Sainte Radegonde el ChaiUéi dont les 
dommaines deven la mer aonl dependaos,et leur en avons defenda 
tons eiploitz, le tout en ensoÎYant notredite commissii^n. 

Lesdils evesque de Maillezais, abbé deMoureilleset aultres dessus 
nommez, après avoir veu nosdites letires de commission, nous ont 
dit qu'ils vouloyent obtempérer a icelles et es eommanderoens par 
nous a euU taictx, partant qu*ils estoyent tenus, disans estre dcu- 
hement advertys de ia grande ruine, perte et dommage du pais par 
deflault des réparations desdits bots et achenanx, et aussi du grand 
bien qui en adviendroit si le pais pou voit estre remis en nature en 
faisant lesdites réparations. 

Et pour ce a esté advisé entre eulx, nous commissaires prescns et 
plusieurs saiges et anciens du paîs, que la chose plus proÂictablc et 
laquelle debvoit procéder toutes aullros réparations esloit faire 
rcpariT lesdits bols des Rellays selon que, par les gens du roy. \ed\l 
al>bé de Moureilles, nobles etnultres personnes notables du paîs a 
ce appeliez et qui se seroyent transportez esdits marois^ avoit esté 
ordonné el conclud ledit procès pendant. 

Oye par nous la rcsponce des dessusdiis nommez, el en conti- 
nuant notredite charge et commission, nous ou aucuns de nous 
commissaires susdits, sommes transportez de jour en jour (jo'estoit 
temps, pour besoi^^^ner esdil.s bols des Reliais pour s» avoir cenl\ ijui 
V faisovcut besoii^ner et combien ilz en laiboNtni faire, el si cljacun 
suyvult sa proportion, ordonnée esditz bots neufz, et au dedans du 
temps par nous a eux prctix a faire lesdites réparations et bols, 
nous, commissaires susdits, avons trouvé que chacun dea dessus 
nommez avoyent bien et deuement faict faire lesdits bots neufz 
selon qu*ils estoyent tenuz, pour raison de leursdils domaines, au 
rapport des anciens du paîs, sauf le prieur de Sainte Radegonde (!) 
qui seroit tenu en faire plus beaucoup qu'il n'eu a (aict a la raison 
de ses dommaines cy dedans déclarez et contenus. Et combien que 
par cestny notre procès verbal est faicte mention que le aieur de 
Champaigné a deuement satisfaict |K>ur sa quotité esdits botz des 
Reliais, nous, commissaires susdits, n*enteudons comprendre 
en ce fors seuUemeut le sieur de Montsoreau, le seigneur de 

M). Le pricurù de Soiote-Radegoode relevait de Saiot-Micliel-eo-rBênn. 

U. AiUery. p. 160. 
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Champaigné i l), lequel ne pri nd vn &adile seigneurie do Cham- 
paignt' ijue les deux tiers el < s terragei de blcdz la moicUé, donl 
pour ce il a satisfaict csdits bolz; et la sieur ou dame du Nesmy (2) 
qui prend l'auUre tierce partie et moictié esdito terrages des blcdz, 
D*i «ueaooeaieDt faîet ne reparé lesditz botzetachenaulx, dont, 
pour sa tieiee partie et terrages de bledz de ladite seigneurie, est a 
contraindre, et aultres cy après déclarez* Et au moyen de la ruvne 
dttdit païs pour les caoses que dessus plusieurs marois et terres sont 
demeurez inutiles et gastés et ne scait Ton a présent a qui elles sont 
pour les contraindre a contribuer esdites réparations si par plus 
simple (3) inquisition ou aultrement n*en sommes informez. 

Par quoy lêsdits bots des Rellays encommencez n'ont peu estre 
parachevez jusques a Fachenaude Cbampaigné, comme il avoitesté 
ordonné et est de nécessité, dont en avons certifié messiers les gens 
du roy audit [Fontenay] pour y estre pourveu comme de raison. 
Et pour ses causes, auroit ledit procureur du roy obtenu itcralive 
commission du douztesme jour de juing, an présent, signée E. Ti- 
raqueau, lieutenant, a nous commissaires susdits addroissante, par 
venu des(|uellcs avous discerné nos lectres exécutoires addroissan- 
les au premier sergerit surce re(|uis, contcuans pouvoir d'adjourner 
gens d'église, nobles et anciens du païs, a comparoir pardevant la 
porte de l'iioslel du [Jourdcau 1 4) en h» parroisse de Cliauipaigné, 
au lundy, dix septiesme jour dudit mois de juin, au susdit, lieuie 
de neuf attendant dix heures devers le matin, pour d ilk e aller voir 
et visiter lesdits bols, dire et déclarera qui appartitiineiit les ter- 
res et marois devers la mor et qui sont les contribuables csditz 
bots. 

Ausquelz jour, lieu et heure susdits, nous, lesdits commissaires, 
sommes transportez, ou pardevant nous se sont comparuz d ad- 
jonmoment a eulx baillé par Charles Greffier, sergent de ladite sei- 
gneurie de Cbampaigné, comme il nous a relaté de vive voix, révé- 
rend pero en Dieu» monsieur Tabbé de Moureilles, messira Jean 
Brotin, prêtre, Jean Beaumener, Mathurin Phelippeau, Martin Mo- 
reau, Jean Boicelleao» Colas Pineau, Guillaume Trouvé, André 

(1; Philippe do Ghauibes, baron dellonUoreau.siro do Champagnë-let^arai*. 

Cf. H. et P. Bjauchet-b'ilioau, Dictlonnairr, t. Il, p. 2iM , u!. 1. 

[2j Le texte porte : « jSe»aul -. Vendue, urroudiâ^emeiil ut cuuluii du la 
Boche-sur'Ton. V. pièce just XVII. 

'^Z] Li$ez : « ampio ». 

{i) Cf. CarU de Casiini. 
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Bcnlin < i Kstieniie Porrin de ladite parroissede Champai{j:nt^, Benoist 
et ricrre Sarrazius, Pierre Tliibauld, Malhuriii R«'Sson et Jean Du- 
rant de ladilo parroisso de Sainte Radegonde, Laurens Bouliereau, 
Jean Trouvé, Laurens l'aliau, et André Chabot de ladite parroisso 
de Puyra\( plus Jacques Honnaud, Pierre Macquaire cl Jacques 
riuyrion de ladite panoisse (ie Cliampaigné, les tous gens de bien et 
des plus anciens du puis, et qui ont fait serment de dire vérité sur 
ce que par nous seront enquis.ausquelz avons remonslré notre faici, 
cUarge et commission et qu*il Mloit de nécessité que les botz qui 
avojeDt eité eosemencez (1; fussetil paracbetes poar le bieo, prof- 
llclflt atîlité du pais, aultimnentee qii*aaroU esté faictseroîlde 
uutle valeur et le pais par lea inondalions des eauesdela mergasl^, 
qui seroit un dommage irréparable. 

Et ce fait, nous et les dessusdiu comparans pardevant nous, 
gommes transportés esdits bots des Rollays ou avons veu et visité ce 
qu'avoit esté faict esdits boti, ce que les dessusdits ont eu en grand 
estime, et avons mesuré par toise ce que restoit a faire du bot 
neuf, qui se monte cinq cens vingt toises, et coosto a faire, ehaeuœ 
loise de bot, neuf sols six deniers tournois, qui seroit pour les dits 
cinq cens vingt toises en somme sept vingt seiie livres tournois, et 
ce est requis et de nécessité pour Tassuiance desdits botz neufs ja 
faiclSt piTce qu*ilz estoyent encores tous verds, leur bailler de chacun 
costé uog geet pour dorre les faultos que par la sécheresse se sont 
entrouvertes, et coustera pour chacuoe toise dix buict derniers. 

Et a ioelle lin de faire parachever lesdits botz neufs, nous som- 
mes enquys avecques les dessusdits appeliez quels dommaines es- 
toyent contribuableset a qui ilzappanenoyent, qui nousont dict»et 
aussi l'avons veu parles papiers anciens desdites réparations, que 
ceuii quiavoyent terres et aultres dommaines, despuîs les sables ou 
est le chemin publiq par lequel l'on va et vient du port de la Char- 
rie a Saiute Radegonde jusques a la mer et depuis l'achenau de 
Bouneuf jusques a l'aclienau dudit lieu de la Charrie sont contribua- 
bles a faire et reparer lesdits botz. Par quoy avons distinctement 
mys par estât lesdites terres et ceulx (]ui les tiennent selon la 
déclaration des dessusdils appelez et qu'avons peu trouver par 
papi* rs anciens sur ie faicl dcsdicles réparations, comme cy après 
s'ensuyt. 

(I) Liê9M : « eneoiiimeiiMs 
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Et pramier 0008 oot les dessosdicts moostré six resscooees (I) d e 
narois qui aollresrois furent terres labourables cootenans buict 
scpirees de terre ou environ apparteoaos a Tabbé de Hooreilles a 
csme de sa maison de Booneuf et se oomprenneot josqoes au bot 
deSeiODeau (2). 

DespQjs ledit bot deSftroneao jusqoes a Tachenao de Puyraveau, 
avons tjrouTé les terres qui s'ensuivent au rapport des dessusdiets 
et que avons peu voir par lesdits papiers anciens. 

Premier. 

ChsmpagDé. Une petite rossonneo contenant une seplree do 
hiclbot. terre ou enviroo, joignant audit bot deS')rneau, 
appartenant au seigneur de Ghampaigné. 

Uulraes Item doux ressonnces coritenans trois septrees de 
a (aicl bol terre ou environ lesquelles sont joignans a la précé- 
dente dudit sieur de Champaigné et appartenans au 
seigneor d'Oulmes. 

■ (3). 

Des l aclienetiu de l'uyraveau jusques a raclieneau de l'enouze^ 
aroos par déclaration des dessusdits trouvé les terres qui s'ensui- 
veat. 

Premier. 

les GbappaUenies Une pièce de terre contenant dix buict sep- 
de Poitiers. trees de terre ou environ, appartenant a mes- 
sieurs du chapitre Saint Pierre de Poictiers, 
tenant d*ung oosté a Tacbenau de Puyraveau, 
d*aultre cos.tô a ladite acbenau de la Fenome, 
d'ung bout au grand chemyn par lequel l'oo 
va dudict Puyraveau a Saincte Radegondo, 
une groye entre deulx, d'autre bout au pré que 
tient Jean le Gouge, de Champaigné, appeliez les 
Trenchars et n'ont riens faict (4). 

i^)' 

(1) • Endroit ranfernié de fossés qui eootient 10 ou 12 arpeas, IS tout au 

plus. • Table d'aveu de Chatiipagné. zviJi* s. Bib!. Nîort. Ul 

(tj 0«s aoDotateurs du zviii* siôcle oot eorrigé un becorceau, voulant lire 
kot derSseonreeaa. — Peut-élre sereit-ce plut6l Suimumur, maison dSpendaat 
deMoreilles. 

(3). Suivent 26 antres articles. 

(ij V. piécejust. Xi. 

it) Suivent IS antrae articles. 
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Enlre raehentttd de It Grenetiere et da Boardeaa sont les term 
qai s'ensuyvent. 

Premier. 

Monreilles Doe ressoonee joignant a raehênsn de la 
a satisfaiet Grenetiere contenant deni septrees de terre ou 
environ appartenante Tabbé de Monreilles. 

(*). 

Entre les cbenaulx de la Grenetiere et de la Pyronniere sont 
selon que nous ont dict les dessosdicts appeUes, et que avons trouvé 
par les papiers andens desdictes reparations, les terres ey après 
deelairees. 

Premier. 

Hoareilles Trois ressonnees joignant a la dicte aehenan 
a satisfaiet. de la Grenetiere» d*nne part, d*aultre aux res- 
sonnées du seigneur d*Oulmes, d*ung bout au 
chemyn par lequel Ton va de Puyraveau a 
Gbampaignéfd'aultrebout a la mer, et contient 
dix septrees de terre on environ appartenante 
Tabbé de Monreilles. 

»••••• ..*• ^2). 

Entre Tachenau de la Pyronniere et l'achenaa de Ghampaigné 
sont les terres qui s*ensuyvent. 

Premier. 

Une pièce de terre contenant boiet boicellees 
de terre on environ appartenant a Estienne 
Perryn tenant au long de ladide aehenan de 
la Pyronniere et n*a riens faict. 

(3). 

Toutes lesquelles terres, près et roarois dessus mentionnez nous 
les avons employées a ceste présente déclaration aveeqoes nostre 

prorp? vffbal pour nostre descharge, et en advenir messieurs les 
gfms (lu loy de ceulx qui ont deuhement satisfaiet esdils botz, 
(ju avoiis mcrrlié {)ar apostile a chascun desdicls articles par ' satis- 
faiet » et <( faun bot » et de ceulx qui n'ont riens faict ne devien- 
nent satisfaiet selon leurs articles (selon leurs articles; sans apostile, 

{J I Suivent 8 autres ar(ir!i!s. 
(2} Suivent ô autres arUcios. 
13) Saiveat 11 anirotsrtielet. 



Digitized by Google 



PIÈGES JUSTIFICATIVES 



2a3 



lasqaelz sont a contraindre par les voyes que de raûon a faire 
réparer lesdicts botz a la taxe par ordonnance estre a dix solz pour 
sepliee. Aultremcnt, comme dict est, la clioae Taicte esdicts bolz 
aeroît rendue inutile, qui seroit ung très grand dommage. Et au 
rogard des terres vacantes et sans adveu, les seigneurs fonciers, es 
fiefz desquelz elles sont situées et assises, doibvent estre contrainetz 
a la raison d'icelles et du taulx sur ce ordonné, sauf iceulx en 
approprier par les voyes ordonnées et que requis est en UA cas, 
parce que a deffaull d'aveu lesdits seigneurs fonciers sont tenuz 
respoodre de leur fief par saisie, aussi mesmemeot que telles ma* 
tieres sont provisionnales. 

Faict et doux ce présent procrs verbal soubz le seing de nous 
ledit Ghoppin, commissaire susdicl, et de noteres cy soubzscriplz es 
requesles dcsdicts Syraeon, Paradis et Barbier, le vingt et uniesme 
jour d'augst, an susdict rail cinq cens vingt sept. Ainsi signé Ghop- 
pin et Grifiler, notere, es requestes desdicts commissaires (1). 

« 

Estienne Ghoppin, Colas Simeon, Mathurin Paradis et Hicheau 
Barbier, commissaires sur le faict des réparations des hotz etache- 
naolx des parroisses de Ghampaigoé, Puyraveao, Saincte Rade- 
fonde et Ghaillé estans situes près la mer, et en continuant notre- 
dicte commission, nous, eommissaifes susdicls, accompaignez do 
plusieurs notables gens anciens du pays, sommes transportez entra 
lesachenaulx delà Gharrye et de Champaigné.et, avecques les dessus 
dicts, nous sommes onquv!. distinctement a qui appartenoycnt les 
terres, prez, maroyset auUres dominai nés estans («ulre lesdicts deux 
achenaulx, d'une part et d'aultre les sables aultremont appeliez les 
Groyes et la mer, afin que un chascun (pii a des dommaines entre 
lesdicts deux confrontez, eust a contribuer, a la raison do ce qu'il 
tient, a faire les botz ordonnés estre faictz par les gens du roy, du 
consentement des evesque de Maillezay, abbez de Sainct Michel et 
Moureilles, nobles et aultres notables î^ens du pays a ce appeliez, 
et ce pour le profhct et utilité do la chose publique du pays et nous 
OQi lesdicts appeliez avec nous déclaré les terres et dommaines 
cstaas entre lesdicts deux achenaulx et oeulxa qui elles appartiens 
aeot, aussi l'avons trouvé par les papiers anciens desdîctes repan« 
lioQS selon que cy après 8*ensttyt. 

(i) Ici le copiste a mis pour nouveau titre: «Procès verbal sur la Visitation 
te oMToys Càcte m Vm oMl doq esnt vingl lept. • 
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Déclaration des terras estant entre lesachenaulx de Cbampaigné et 
la Gharrye. 

Premièrement. 

Une rcssonneo de terre appartenant a mODSeigoour de Cbam- 
paigné contenant une septree de terre on environ, et est joignant 
d'ung costé a la ctienau dudict Champaifrn«\ la charrau enirc 
dfiux([), et d'auh.re a la terre des Sicouteaux» en laquelle r^sounee 
André Bulaud prend la sixie partie. 

• (2). 

Sur les hniz de UdlcU ehenau de VHmeau des deux eotiei y a 

çhan'ini (3). 

Déclaration d'aulires terres assises entre la ehenau de Hiamnieau 
et la ehenau de ladicte Charrye qui sont : 

l^remieremcnt. 

Trois ressonnees de terre tenant d'ung des costez par devers 
Gliampaigné a ladicte achenan de l'Hommeau, et d'aullre costé aui 
terres de Pierre Pilleryn et ses parsonniers contiennent trois sep- 
Irees de terre ou environ aveeques son petit clou, le tout eiisemble- 
nient, et sont a messire Pierre et Bretaud Morissons, a cause de la 
Aioterie l'ageraud (8). 

. • (4). 

Déclaration d'aultres terres appollees les Tendes Vieilles comme 
dicl est dessus. 

Premièrement. 

Une pièce de terre appartenant au seigneur des Brosses conte- 
nant quatre septrees de terre ou environ et tient ladicte pièce de 
terre d'ung costé a la terre de l'abbé de Trizay et d'aullre aux terres 
aparteuaiis audit Micheau Besson et ses parsonniers. 

(^)- 

iAS(|ut'lles l'Mres dessus eoiitVontees et declairees sont toutes ler- 
rageables aux seigneurs de Ciianipaigné ainsi que nous avous peu 
sçavoyr. 

Faict es présence de messire Jean Brethyn, prriistre, lean 

(1) Additions d'une autre main. Plus loin on trouve • ehomyo elinrraolt » 

évidemment syrien vrin> do carrosiaMo. 

(2) Suivent il autres articles. 

(3) Additions d'une enlre mein. 

(4) Suivent 14 autres arlicle». 
(6) Suivent 3 aub-es arUcles. 
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Beanmeoer, Maurice de la Groye, Pierre Macquaire et Pierre Gon- 
dn>|8, le dernier jour d'augst, l*ao mil cinq cens vingt et sept, par 
noos Estienne Ghoppyn, Colas Symeon,M icheau Barbier et Ifatharin 
Paradis, commissaires en ceste partye. 

Noos, lesdictz Gboppin, Golas Simeon, Paradis et Barbier commts- 
stiras, mandons en verta de nolredicto commission, au premier 
sefgent royal ou aultre sergent de seigneur bault justicier sur ce 
leqoys, Taire commandement a tous ceuli nommez en ceste pré- 
sente déclaration, quUlz et cbacun d^euiiayt, selon qu'il est tenu pour 
raison de sesdits dommainos a dix solz pour septrec de terre, faire ou 
fiiîre faire bot neuf au lieu ordonné estre laict par i'advis des gens 
duroy ei notables gens du pays, a raugmentalîoa et eonservationdu 
bien de la chose publique dudit pays, et a commencer dedans huict 
jours après lesdils coramandemenls faiclz. et, en cas de reffus ou 
delay, adjourner les delayans ou refusans a certain brief ioiir ordi- 
naire ou extraordinaire, parce que la matière est provisiuaiiaie a la 
requeste dudict procureur du roy comme de raison ; de ce faire vous 
donnons puissance en cortifflant deuhemcnt de vos cxploicls audit 
jour. Faict soubz le seing de l'ung de nous, commissaires susdicis, 
et par commendement, le dernier jour d'augst l'an mil cinq cens 
Mugt sept- Et ainsi sigué ; Ghop|-in, commissaire susdict par com- 
mandement. 



XV 
[1527]. 

Liste (les personnes appelées à relever le bot de Garde, 
avec le nombre de toises assignées à chacune. 

Original papier 2 ff. (1). Bibliothèque do Niort, cart. 144, 
n* 3 (Provient de la collection La Fonlenelle de Vaudoré). 

S'ensuit la déclaration de ceulx qui sont tenuz faire le bot de 

(IJ Au dos on lit d'uDe autre mftin, xvt* si> . I ' : « Mémoire des thoises dos 
raUfi. —Depuis racbenal de Coviierene ju^.ji . s a eelle de Pulravcau, il y a 
SOI ihoises de bot (de bot) deGarde^et depuis celui de Puirnvcau jusqu'à celui 
de Chatnpagné il j a 1304 Uioiaea, Mos parler du relais de la Paisse. » Le 

toUl réel est de 3714. 
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Garde ou levée eslaut au devant la mer en la chatlellenie de 
Cluimpftigné, oinsi qu'elle s'esiend despuis la chenau de la Gouhe- 



rease (i ; jusques a la chenau de la Charrie. 

£t premièrement. 

I.c prieur Je Vel luire joignant a ladicte che- 
nau de lu Couheresse 18 toises 

Le commandeur de Puyraveau 18 toises 

Le prieur de Saincte lladegonde sii toizes 

■ Colas Min<;ault treze toyses 

/.\il/é de M'ji i'ilô's (2) quarante 

Eslienne Ardouin quatre loizes 

Lcdict Mingault 40 loizes 

Jf/i'ui Mni'ianll s\t toizes 

L abbaye Ue Moureiiles soixante loizes 

La chenan de Puyraveau. 

Ladicte abbaye, ung quarteron vallant vingt six ioiiea 

Lcdict Mingault et ses parsonniers vingtdnq loizes 

Colas Simeon et ses parsonniers 1800. toises 

La chenau de la Fcoouze. 

Le(li( t Synic on et ses parsonniers cincq toiies. 

La labnce de Ghampaigné cincq toizes. 

Pierre do la (îroyc et ses parsonniers. dix neuf toizes. 

Jehan l liibaull et ses parsonniers six toizes. 

Michel Layné et ses parsouniers six toizes. 

La Motherie Uacodet (.3) douze toizes. 

Lcdict prieur de Saincte Hapond (i) six toizes. 

Jamet Soudaier et ses parsonniers quatretoizes. 

Les héritiers Julien Phclippeau six toizes. 

Ledict Sym* 011. Pierre Gast et leurs parsonniers. neuf toizes. 
Ledict SvmL'oii.GastclColasMingaullpour l'evesque de Maiilezats(5) 
sept quarterons vallaut cent spixaule quinze loyzes. 

(I ) Achenil de la Coneresse ou de la BardeUe (V. ci-demis p. IS7, n. 3) entre 

l'achcnal de Bol-Neuf et celui de Puyraveau. — V. pl. III. 
(2) Les mois en tV^/iV/t/c sootd'uoe autre maio. 
13) Licu-dil indéterminé. 



(4) C'est la forme vulgaire trèa régulière de Radeguodis. 

(Il Saiutc Rado^Tiixli^ .ipparlenait à l'évoque de Maillczais, et relevait de 
Cliampagné (Aveu du 4 uiai 1443. — Bibl. Niort, cart. i4i, n* i, p. itt). 
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Ledict SymeoQ, Gast et leurs parsonniers €ent toyzcs. 

L'abbayo de Houreilles trois ijuarterons vallant soiiante quinze 
toizn. 

Le seigneur dHommes (1) soixante deux toizes. 



U soigneur de TAuboinsniere (2) et Richard Guilbaud par indi?i8. 

soixante deux toijet. 

M. FhuDçois Ctioppin pour le relaj qa*il a eu de Colas Besson vingt 

huict toizes. 

Pierre Aygreteaa quatre toizes. 

Onnne PouHard, Pierre Maeé, Jacques Fourestier, le dict Symeon 
et leurs parsonniers pour le BrtUouet vingt cinq toizes. 

La chenau de la Greoetiere. 

Ladiete abbaye de Houreilles pour le grand relay de la Grenotière 
neuf quarterons vallant unze vingt cincq toizes. 

La chenau de la Pironnière. 



La dame de la Flocelltere (3). 

La Gbapellenie Blessenoys vingt toizes. 

Messire François Olyvier pour sa terre des quarente toizes 

Ledict seigneur d'Houmes soixante toizes. 

La Pire Glere (4) appartenant au seigneur de Ghastegnay (5) les trois 

quartz et l'autre quart aux Paradis. 

Les hoirs dudict Paradis vingt quatre toizes. 

Ledict Richard Guilbaud six loizes. 

Les héritiers Colas Ardouin neuf toizes. 

Ledict Fourestier et Guilbaud sept toizes. 

■Les Petites £spines appartenant eu partie au seigneur d'Houmes 

sept toizes. 

La confrairie Notre Darnodo CUampagué. .. seze toizes. 
Les héritiers dudict Paradis neuf toizos. 



(1! Le soigneur d'OuImes. 

(2| L'Aubooniero. Veadée. Arrondissement de la Hocbc-sur-Yon, canton du 
Poirfr-rar-Vie, commune Jo BetleviUe. — Relais de l'Aubonnièro à Champagné. 
Carte de l'Elat-Major. 

(3) La Flocelliore. Vendée, arr. Fonlenay-lc-GomIe, canL de Poaznuges. 
Sans doute Philippe de BelluviUe, épouse de Jacques de Surgères. CL U. 
RUeau, Dietionnaire, t. Il, p. 683. 

(I) Relais voisin de l' Aniionnièro. Cf. Carie d« VEM-UaJor, 

iSj Sans doute un seigueur de Ctiaslegoier. 
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Jacques Harbier et François (Jucrin neuf toizes. 

Ladicte MuIIh i in Hacodel pour le relay Aulbin, trente deux toizes. 

Ix» curé de Luczou . seze loizes. 

Lc'lict seigneur d Hou mes et ses parsonniers pour les firaiidz Es- 

[)ines i l) trente deux loi/es. 

Le seifrneurde Cliampaign»'- pour les Neuf Poincles neuf toi/es. 
Ladicte Motlierie It icodct pour lorelay liacodct joi^'n.iiit la cheuau 

trente toizes. 

La chenau de Ghampatgné. 

Le seigneur de GliampagRé pour le grand lelay joignant ladicte 
chenau a oîiante dix toises. 

1^ curé de Champaig^é 32 toizes. 

La dnmc de la FloceUiere pour la Bougregoe (2). 3i toizea. 

Ledict seigneur d'Hounes pour son Relaya aux Beufo quarante deux 
toizes. 

Ladicte Mollierio Aacodetpour son Belays auxBeufz vingt une toizes. 



Denis Pougnard vingt une loizes. 

Ledict curé de Luczon 15 toizes. 

Les héritiers Guillaume Foucuud cinoq toizes. 

Ledict evescjue de MaillezaLs quinze toizes. 

I^s hoirs dudict feu cincq toizes. 

Ivcdirt Foureslier cincq loizes. 

Les hoirs Martin Moreau cincq toizes. 

Le curé et la fabricc de ('Jiainpaigné 291 loizes. 

sans conter ce que doit le seigneur de Chanipagné et la fabrice, 

La cbenan de rHommcao. 

Martin Pellerin et ses parsonnîers cincquante toises. 

Ladicte Motheric Hacodct pour son relay. ..... ' 3â loizes. 

La Motherie Pagerault cent huit loiaes. 



Le seigneur de Ghampaigné trois quarterons valtant soixante quinze 
toizes. 

La conrrairio de Ghampaigné pour son relay Gheniau 

Ozanne Poul larde pour le relay Ramfray 

(I) Acluellemeat l'Epine déiifine une cabane située m Taneien «chenal de 

Puyravault. Cf. Carie de l'Elat-Major. 

{i, La Bougrine non loin de la Piro aaire. Cf. Carte dê l'Elat-Major. — Les 
premiers seigneurs de le Flocellièra s*«ppeialent sires de la Bougueraioe. Cf. 
II. PiUeau, Otc/ionnatre, t. H, p. 681. 
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Michau Couilicbaïul pour Gheiiiau 

Ledict Foureslier quatre toizos. 

Pierre Mania et ses parsonoiors au lieu 

(f\ six toises. 

Le curé de Luçon 7 

Moureilles. 9 

Us Pandis 6 

SymeoD a cause do Poullardo 14 

P. Argouteao 4 

Ledict Symeon a cause des dessuadicts iG toises et les 

deux tiers d'une toise, 
iulien Barbier 5 toises et lo 

tiers d'une toizc. 

Trezay (2) pour Beauvoyr 

Le feu sieur Gortecheau 

2 leitet en ce qui ut aretti. 



XVI 

1550, octobre, Gliampagné. 

Lislo noLaricc dos liabilaiils do (^liariijiai^iié répartis par 
dizaines, chargés de i'eulrclieu des buts de i'uciienal de 
Ciiampagao. 

Orig^inal papier, 6 iT. Archives do la Vendée, série £, 
liasse 180. 

Gomme ainsi soict que en la court de Cbampaigné aict esté or- 
donné aultrefToys faire dixaines pour faire les réparations dos boutz 
de Tachenaud dudict Cbampaigné, et que, despoys, plusieurs qui 
estoient en numbre et mémoire de>dicies dizaines sont docedr-s, ies- 
dictes réparations ne se poubcnt faire bien et convenablement par- 
ce que plusieurs, qui sont a présent dcinourant et résidant audict 
lieu do Cbampaigné, ne sont mys esdictes dixaiues. £t par ce, 

(Il Uno ligno effarée 
(2, Labbayo du fnisay. 
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aujourd'huy, — jourdiÛTioys d'octobre, l'an mil cinq cens cinquento. 
nous, Pierre dt* la Groyc et, — noterez jurez delà court dudiclCliain- 
paigné, a la re(|uesle de JacfjiK'S Poullard, Laurent Marol. Richard 
Guilbaud et plusieurs aultres, avons rays par ordre les noms et sor- 
noms de tous les niaii> ns et habitens delà parroisse dudict Cliam- 
paiij;i)é buh^^'ect ausdicles réparations, elles dixainors de chacune 
diKaioes, qui seront teouz de le Taire assavoir a chascuns de ce«lx 
qui serool de lean dixaioes, et en teuir conte quant ilz ont seront 
requis on ladîcle court. 
Et premieremeoL 

La dixaioe de NtcoUas Be&sou (1) : 

Martin Moreau. 
Pierre Derrye. 
Ledict \icollas Besson. 
Malhurin Uesson. 
André Phelippeau. 
Jean Barbier le jeune. 
Julien Pcliirin. 
Martin Pellerin. 
llvlairet Pelleriu. 
Frauçoys Cailleau. 

La dixaino de Jeban Orrrays {%) : 
Ledict Jeban Orfrays. 
(3). 

La dixaine de Hiclieau Pelletier ( i) : 

Cleniens (îuilbaud. 



La dixaioe de Laurent Marot (5) : 



(1) D'uue auiro niaiu ea tuarge. Ecriture liùlivc de la fia du xti* siècle : 
« Conderopnô ledicl Beion coDlucteur, sadicte diiaya* et qoaoequM ses di- 

zayncrs a |)cin'' i\>i tous dospens, douimages et iotêrests» > 

(2) « Coudeiupné comme dessus. • 

(3) Suivent neuf doods. Nous n*avon8 transcrit iotégralement que la pre- 
mière dizaine, nous contentant pour les suivantes d'indiquer le premier nom. 

yi) <• Kl ser;i enjoiiicl audiut di ftiillanl de contraindre ses dizaynors esdic- 

les repuialiuuii a peine do tous dcspeos et inlereslz et de..... amende. » 

Les points remplacent les mois que nom n'avons pu lire. 

(S)^* €k>ndempné a reparer conoielles susdits. » Le noas de Laurent Uarot 
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La dixaine de Pierro Aigreteau (1). 



La dizaioe do BlathuriD Touchard (2). 



La dixaioe de Thomas Galloys (3). 



La dixaine de Jacques Regremy (4). 



La dizaine do Richard Guilbaud (5). 



La dixaine de Jamet Griticr (6). 



La dizaine do Pierre Grignon (7). 



Lesfpielles dixaines susdictes en avons faicl exlraict a cliacuns 
desdicts dixainorSj que nous avons mis a part et baillé a chascun 
d'eulx (8). 

s • té ray>'> et remplacé par celui de Charles Loseau, et riciproquenent à la 

lia de la liste. 

(I) • Condempoé a reparer comnie les dessus dicta. » 
« Condempaè a reparer comme les dessus dicte. • 

(3) « Dizaine paroilio, comme dessus. • 
(kj » Coudempné a réparer comme les dessus dicts. » 
(3) • Condempaè a reparer comme les dessus dicts. • 
(C) ( Condempnè a reparer comme les dessus (licts. » 

(7) c Coadompaô a reparer comme les dessus dicts. • 

(8) f Aajoordîiay 

- audurl pour la descliargc dosdiotes 

dizayoes fcrc fore par cbasuun au au lieu qui sera veu estre le plus nécessaire 

/«te fere cent toyzes de ferray de deux et trois paulz et au 

sa dizaine comme es licls manans et habitans est a 

faire, et par cède son consenternont et volonté. El outre est enjoint a tous 
les dûssus nommez tenuz taire es réparations par dizaine de estre au sien que 
Aire assavoir les ditayners pour y faire et restegrer ainsi qu'il aparlient et. . 

• . par dizayoeasSlsU-r ot faire ce (ju i! r^t lonu 

ftire, le tout a peine de deapens, dommages inleiC6tz et du la pciue d a- 
meode. » 
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1560, 26 avril, Amboise. 

Procuration donnée par Loniso dr Sainlo-Marllio. dame de 
Champagne, pour répondre à sa {)lace à ra>sluiKili(»ii lancée 
contre elle au sujcl des réparations des digues el acbeoaux. 

OrigÎDal parchemio jadis scellé sur double queue (i). 
(Communiqué par Madame Ghariër-Filldn à Footeuay-le- 

Coaile. Provient de la coUeclioa B. Filioo.) 

Saieheot tous presens et advenir que, en la court du roy wùUe 
sire a Amboise» pardevant nous perBonnellement eslablye, ds- 
moisello LiOyse d6 Saincto Marthe (S), Tcfve de deffunct nuustre 
Gabriel de P on toise 3 en son vivant conseiller du roy et son 

médecin, soigneur de la fioumancrie, estant a présent audict Am- 
boise, laquelle a congneu et confessé en ladictc court en laquelle elle 
s*est soubzmiso et soubzmect quant a co, avoir faict, nommé, consti- 
tué, ordonné el estably el par ces presmles faict, nomme, consliliie, 
ordonne ot cslablist ses procure urs — ausquelz et cliascun d'eulx 
seul pour le loulladicfi' cori'^tifimîitea donnéeldoniieplain pouvoir, 
puissance, auctoritc el mandenieiil spécial de comparoir [«ardevaiit 
mailre Fraurois Bri^sjn lieutenant parlicullicr assesseurati su 
roval et scnt ^chaus^ce de Fontcjiav le Gonlc, commissaire en ccàle 
partie, en i assij^nalion qui a la requeste dusubslilud du procureur 
gênerai du ro\ avoicl csl»' baillé a icellc damoisclle consliluante 
comme dame des deux tierces parties de Cbampaigné es marrais, 

(1) Sur le repli : « OfRiY.» Au dos. écriture du xvr siècle : « Procurations. • 
Ecriture du xvm»: •■ L'nchenal le roy.n» t.li«ese fi'. ProcuraUon de daruoiselle 
Louise do S'* Marthe pour le relablissienieiit du canal apellè l'AcbeDeau le 
Roy avec autres particuliers du 16* avril ir,60. » D'aoe autre maio : ■ Qsite 
pièce est de consoquancc pour faire voir qui Hoil onlreteoir les acbenaux des 
Diarois depuis l'Achcnal le Uoy ju&ques a l acbcual de Luçoa, lequel Acbeoau 
le Roy estoit autrefois de quinze toitee de largeur et OMumançoit au dessus 
le Langon. ■ 

(2) Fille de Gaucher de Saiale-Martbe el de Marie Marquai. Cf. ii. FiUe&u, 
Dictionnaire, t. Il, p. 680. 

(3) Médecio ordinaire de Henri II. 

(i I ils If Nit ihis ltri>son el do Jeanne du Vigoaulti mort eo 1561. Cf. il. 

el P. ticauchci-t-iiluuuj i. 11, p. 2, col. 1. 
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au jeudy vingt huicticsmc de mars dernier passé, en l'auditoire du- 
dict Fontenay,par Jeudy, sergent royal, et iceile assignation depuis 
continuée et prorogée au lundy d'après Misericordia (i), pour, et 
auiiicl jour t't assie:nation qui eschera,dire et rennonslrer pour iceîle 
dame constituant <juo d'anciennellé et de temps inmoraorial pour 
le bien public fut par nos feux très honorez seigneurs les rois dn 
France, comptes de Poictou, faict faire ung canal de quinze toises 
de largeur oa environ appoilé rBsebenia le Roy et prenant en sa 
loogoeur depuis le Langon el ao dessus (2), faisans son cours vers 
reschenatt de la Cbarroye, aultrement dict resebenau de Lucion 
et tombant en icelluy; lequel canal on Eacbenau le Roy estoict des- 
tiné et desvié tant pour le uavîgaige qui cefaisoit tant des villes 
de mer, Fonteaay, Marrans et aullres parties circonvoisines, audict 
lien de Lnsson, Gbampaigné et lieux circunjaeens. 

Aussi servoit et estoit propre Teschenal ou Eschenau le Roy a 
prandre et recepvoir les innundacions d'eaues provenants des- 
dicts lieulx de Fontenay, marrais, le Langon. et les esoouUer en 
ladiele escbenau de Lussôo. 

Et parce que ledict canal ou Eschenau le Uoy, puis certain 
temps en ça, n'a esté eolrelenne et est de présent comblée et en- 
vazee, cela redonde grandement au doumaige du bien public et 
notamment d'icelle dame constituant et de ses subjcctz dudicl 
Cbanipaigné, d'aultanl que ses doumaines qu'elle et ses subjectzont 
entre ledict Eschenau le Koy et le bourg Sainete Hafjond. tirant 
au bourg de Puy Havea!), et d'illec passant par le bourg dudict 
Champaigné et dudict bourg de Champaigné rendant au port de la 
(Ibarroye sont la plus part du temps submergez pour les fréquen- 
tes innundacions qui y surviennent, a delfault qu'elles ne peuvent 
escouUer par iedict Eschenau le Uoy commô elles avoieot acous- 
turoé. 

Aussi que par ce moien luy est lollu le proflicl du commerce qui 
se faisoit au navigaige dudict eschenau, d'avenlaige telles innun- 
dacions et co'urs ordinaires venant par ledict eschenau en ledict es- 
chenau de la Gharroic, avalloient a la mer les îramundicites et 
choses limoneosos que la mer y desgorgeoit, lesquelles Immundi- 
citez, qui de présent y sont poulsces par la mer, demeurent en ieelle 
a deffault que le cours qui soulloict venir, comme dict est, par ledict 

1) S9 avril. 

(1) L'Anglée était coosidérée coiuœe au-dessus du Laogoa. 
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Esclicnau le Rov ne les avalleiit a la mer corame ilz a voient acous- 
tumé ; tellement que a ce moien a présent fault a ladicte daniot- 
selle constituant et aultres ses consors, au péage et rivaii^e dudict 
Lusson.par main d'homme et a grands fraictz, faire nectoier,forraier 
et curer ledict cschenau de la Cbarroie que souiloit nectoicr le 
cours dudict Esclienau le Itoy. 

Aussi de dire et remonstrer que entre ledict Esehenau le Roy et 
iedjcl bour^ de Gliampaigné y a ung aultic niuinJro canal appellé 
le bot Vandee lequel est de présent aussi comblé, aullreffois desvié 
pour recevoir les innuiidacions, lequel canal ou bot de Vandee et 
aultres l'abbé de Moreilles et aultres sont tenuz entretenir. 

Aussi de dire et remonstrer que, entre ledict Escbeoau le Roy et 
les Grois (t) de Ghampaigoé, y a uug grand mamis doux dans 
lequel Gommanec ung etcheoau appellé l'eaelienatt de Loameta 
aultreffois faicte et ordonnée pour prendre et reoepTOir les eaaes 
dudict marrais etaaltresinnundacions qui y surviennent des lieulx 
ciroonYOtsins et les conduire a la mer, traversant ioelluy eechenau 
de Loumeau au travers le bot ou levée devers la mer, comme 
encore au delà ladicte levée et tirent vers la mer on peult venir 
la bouche et antiens vestiges dndict eschenan bien près dn ooiz 
appelé le coix de la fiougraingne (t) ; lequel canal on esehenau 
de Lhoumeau avec son portereau les religieuses prieure et couvent 
des Serisiers (3), membre dépendant de Frontevault sont tenuz 
d'entretenir pour une moictié a cause de leur maison appellée la 
Nonnerio (4) et l'aultre moictié sont tenuz l'entretenir chascun nu 
droict de son domainne. 

Aussi d'offrir pour icelle damoiselle constituant curer, ferraier et 
entretenir deucment l'esclienau dudict Gliampai^né pour les deur 
tierces parties seulloment et dont ledict sieur de Nemy (5) est tenu 
pour l'aultre tierce partie, a prandre ledict esehenau des et depuis 
ledict bol de Yandee jusques au poul dudict Gharapaigué, ctaudict 
pont ofVrir pour icelle constituant pour b s deux pars, comme dict 
est, faire dos portes ou porlereaulx, si trouvé est qu'elle (6) y soict 

(!) Los Groix entre Champagne et In Charrie. Cf. Corle d» l'B^ai•M^for, 

(2) La Uougrioe* V. ci-des«u8 p. 228, n. 2. 

(3) LesCerizier». Vendée, commime da Pongeré. Cf. Aillery : Pouilié, p. 44, 
et Revue du Bas-Poitou^ année 1903. 

( V; La Nonnerio, au nord dei Groiz. Cf. Carte de tEUU-Mûjot* 

(S) V. pioco jusl. XIV. 
r (6) Les mots rétablis entre crochets sont rongés psr llrainidité ou laissés en 
blaoc. 
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tenue, donnant pouvoir a chaacun de sesdirts procureurs de jurer 
en son anic partout ou il appartiendra^ qu elle n"a seu recouvrir du 
seigneur de Mon isorcau duquel elle a aeliepté losdeux dictes tierces 
parties de (Ihampaigné Ws tiiUres coricernans irelle seigneurie j 
au raoien do quoy elle ne peult fstre certaine si vWc est tenue a la 
faezon desdictes portes ou nom. \\t (juant a renlrelrnemeut dudict 
esclienau do Cliampaigné ainsi qu'il se poursuict depuis lodict pont 
j[usquesaj la mer sont tenuz l'entretenir ctoectoycr par dizaines 1^ 
habitans dudict Ghampaigné pour la servitude qu'ils ont d'aller 
eulx et leurs bestes sur les botsdadict eschenaa tant pour le faiet 
de pasquaige [que de] seliaigc. 

Aussi de dire et remoastrer que eutre ledict eschenau de Cliam- 
paigné et reschenau appelé des [cinq] Abbez qui se rend a la mer près 
la Croix du Berauld qui est l'un des boutade ladiete chaatellenie de 
Champaigné, sont plusieurs aultres esehenauU aultreffois destinées 
pour atelier a la mer les eaues douloes qui abondent audict pais, 
tant pour Tinnundacion do la rivière de la Yandee que de la Seèvre 
venant devers marrais ; lesquels esehenaulx avoient leurs porte- 
reaulx aux botz de Garde devers la mer pour les faire coolier en 
îeelle, lesquelz portereauU fermoient si et quand la marée venoit 
josques au pieddesdicts bolz et levée de Garde. 

Et entre aultres esehenaulx sont : l'eschenau do la Pironniere 
qui se connnance au marrais do Beanvais (i) passant devant l'hos- 
tel de la Pironniere, et de la, poursuivant jusqucs a la mer, lequel 
eschenau avec son portereau rabl)t^. ot couvent de Trizay sont 
tenuz entretenir pour uuf moictié a cause do leur maison et marrais 
de Beauvois ; et rau!irc inoictié sont tenuz la (aire et entretenir les 
seigneurs de la l'ironniere etaulties. 

Aussi vcst l'eschenau de la Grent'liere,se coraraançant audictllicu] 
de la Gicnetierc et passarit près riiostel dudict lieu tirant droict a la 
raer au travers icdict bot ou levée dr jrarde, lequel canal ou esche- 
nau de la Grenetiere sont tenuz l'aircetentreleiiir avec son portereau 
les religieulx abbé et couvrnt de MoreuilloSia cause de leur maison 
noble dudict lieu de la (iivut'liere. 

Aussi y est Tesclienau du liordcau (pie Pierre Gast, les Gaudu- 
cheaulx, les Simeons, les Sicoleaux, (2) et plusieurs aultres sont 
tenus entretenir avec le portereau de ladiete eschenau vers la mer. 

(1) Beoitvaii ea Beauvoir. peut-Stre Bellcvue. Cf. Carie de l'Eiat-MaJor* 
(Sj Pour eesDon» voir les pièces JasliflcatiTee XIV, XV et XVI. . 
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Aussi y est l'aidieiiaa du Puy Rireta que le eommaiideQrdiidtei 
lieu eit tenu d'entreleiiir jusques a la mer aveeqaes iod portorean. 
Aussi > sont les eschenaulx de la Fenonse, ta Bardette, et aoltres, 
toutes lesquelles eseheaaoU susdictes sout de présent toutes com- 
blés et leurs portereauU bouches. Au moîen de quoy toutes les ter- 
res qui sont entre lesdiets botz on levées de Garde yen la mer, et 
lesdîcts boorgs de Gham|»igné, PuyRaTeau et SatncteRagood soat 
désertes et sterilles pour la fréquente innundacion d*eaue ssllee 
qui y survient a defiaolt de rentretenement desdicts escbenaulx et 
leurs portereaulx an grand doumaige des suhjoctsde ladicte cousli- 
tuant, ot d'elle aussi pour le droit qu'oiio a de prendre lerralge ea 
la plus part- desdictes terres quant elles seroieot ensepmanœes 
comme elles ont esté aultreffois. 

Et pour ces causes requérir a ladicte assignation avec le substi- 
tud de mondict sieur le procureur gênerai du roy, que tous les des- 
sus nommez et toutes aultres personnes qui seront trouvez estre 
tenus a rentretenement desdicls cschcnaulx, portereaulx et auUres 
eschenaux, botz, contrebolz, turcies, levées, coix et videnges soient 
a ce faire contrainclz, a les rcfairo. nectoieret entretenir tout ainsi 
que icelle constituant ulVie faite de sa part, et sans lesquelles répa- 
rations, et mesraement celle dudicl Esclienau le Roy, le nectoiement 
qu'icelle constituant feroict faire de sadictc escheoau de Ghampai- 
gné seroil et demouroitdu tout inutille. 

Et en cas de besoio^j plaider, opposer, d'advouer, de desadvoucr, 
de garenlir et prandre en partaige, de contester pleclz et procès et 
les mener affin deue, de jurer decalom n ie, de raulliceetde vérité 
et faire tous aultres sermons requis par l'ordoiinance royal et que 
droict lerequier, don, droictz, arrestz, interlocutoires et sentences 
deffinitives; d'en appeler une fois ou plusieurs leur appel ou ap- 
peaulx, rellever, poursuir ou eul\ vu délaisser, se mestier est et bon 
leur semble ; cl d'eslire doiuicille suivant l'ordounauec [Cl d eslire 
domicilie suyvant l'ordonnance). 

Kt geueralleuient en tout ce «juo dit est y faire le nécessaire, et 
(]ue ladicte constituant feroil et faire pourroit, se présente en sa 
personne y e^loit, jaczoit que lo cas requierre mandement plus es- 
pecial, promectanl ladicte damoiselle constituant en bonne foy, tant 
pour elle que pour ses hoirs et aians cause, soubi Tobligacion et bi- 
pothecqoe de tous et chascuns ses biens presens et adf enir, avoir, 
tenir ferme,, stable et agréable, a toâsjours, tout ce que dict est» 
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dreanslanees el deppondanees, et rellever seidietf proeuraors de 
lODiM charges. 

Ce fat faict attdict lieu d*Amboise et jngié a tenir par le jogenient 
doladicte court, ladicte establissante présente et a ce con^en- 
tante, qai a promis et juré de non jamais aller au contraire, et 
leeUé a sa requeste du seel roîal eatably et dont Ton use aux con- 
traclz roiaulx d'Amboise, en tesmoing de Terité. Donné et faict le 
vingt sixtesme jour d'avril, mil cinq cens soixante, es présences de 
Gliristofle Gbarle, clerc, et Georges Marchai, tesmoiags a ce 
appeliez. 

DORUT. 

XYlii 

1560, 7 noTembre, Champagné. 

Assise tenue par Aboi Rartifray, ju^e châtelain de la cour 

de Cliampagné, dans laquelle sont baillées à fornle plusieurs 
terres de marais près de l'aclicnal de Cliainpagné, à la 
charge de relever les PeliLs-Bols. 

il. — Original perdu. 

B. — Copie du xvin" siècle (1). Bibliothèque de Niort, 
carlon 114, pièce i (Provient do la collection La Foatenelle 
de Vaudoré). Papier, 3 IT. 

Sur ce que le procureur de la cour cornparanl par maitre Fran- 
çois Olivier nous a dit et remontré que les habilans do ce lieu de 
Champagné, et au commencement de l'iiabilalion qu'ils y firent, édi- 
fièrent au devant la mer certains bots el levées, lesquelles levées et 
ledit bourg leur fut baillù par le seigneur de la cour de céans, toutes 
les terres y estant encloses a droit de cens et devoirs, ainsi que les- 
dites terres se corn portcnldes les susdits bots jusqu'aux Jardins des- 
dits habitants, ciiemin des Grasses entra deux. 

Depuis seroit advenu qu'ils auroient fait autres bots ou levées 

(I) Kn marge, de la môme main : Fkillette de lerre? '^xpoin-'os avant 1560 
où il ostfait mention des anciens bots el levées et du comoiencemenl de l'tia- 
UlatkMi da bourg de Ghampagaé. » 
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au defaot la mer, plus outre lesdiis Peiiu BoU, appeliez ioeux bots 
faits aecondeoieiit les Bois Cheminaux; et encore aoroient été 

depuis, encore plus outre, faits autres bots au devant la mer appelles 
iccdx ( 1 ) bots les Vieux Bots; et dernièrement en l'an mil cinq cens 
vingt six auroient été faits autres bots appelles les bots de Garde 
autrement les bots des Relais, comprenants tous Icsdiis bots a l'a- 
chenau de Champagne', faisants tous lesdits bots l'un après l'autre 
comme dit est, seroient demeurez les prochains bots du bourg en 
gasle par la fortune et coulpe dcsdifs liabitans, qui durent les entre- 
tcrur chacun au droit soy, alin que, sy par fortuit* ou viiiiere de 
mer advenoit que lesdits bols des Relais procliains «le la niur fuaseiit 
rompuz, lesdits Vieux Bots, Gheminaux et Petib liuls tinssent coup 
contre ledit vimere, et que par ce moyen Icsdiles terres étants entre 
lesdits bots, et nieuKineul 1rs susdittes otants vulva les Vieux Bots 
et ledit chemin des Crasses^ demeurasseui toujours en elal d'agricul- 
ture. 

Mais au contraire tous lesdits Vieux Bots. Bots Cbeiuinaux et 
Petits Bots etoient deehus, et depuis seroient lesditles (erres demeu- 
rées en gaste et inutiles a ladite ocmr de céans, tellement que la 
plupart des detempteura dMcelles les auroient eipoxsees (2), dont, 
par ci défaut auroit été baillé trois russonnees joignant Tacbenan 
de Cbampagné a François Bretaod au terrage de onze deux; et tes 
autres y joignant sujettes a laditte cour a deux boisseaux de fro* 
ment, auroient été ezpousees ce jourd'bny par Colas Rousty et Vin- 
cent Raoul, comme aussi auroit été ce jourd'buy expoxsé par Ha- 
torin Touchais, greffier de la cour de céans, une russonneo de terre 
sujette a deux boisseaux de froment de cens, ioellenissonnee a lu y 
appartenante autrefois par moitié par titre successif de son feu 
pere et l'autre moitié paracquest par iuy (ait de feu messire Julien 
Robin. Aussi auroient été expousees longtemps deux russonnees 
joignant Tune l'autre par Jean Maître, Greffier, Ëtienne Soadayer 
et autres sujette a deux boisseaux de froment de cens a la cour de 
céans; et depuis auroient lesdittes terres été baillées audit Greffier, 
Soudayer et autres leurs parsomiiors a six sols huit deniers au lieu 
dndit fronienl, lesquelles terres auroient encore été eïpousees pour 
ledit devoir; comme aussi auroient [eté^ autrefois expousees une 

(1) Le texlo porte : ■ vieux ». 

(2) Sar l'expouctiun en Poitou. Voir Coulume de l'otiou, arl. LVII, LViil, 
LIX. 



Digitized by Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



•39 



russoiinec de terre étants entre les deux precedeotes et trois rua- 
sonnees qui sont a la dame de la Flocelliere. 

El outre seroicnt des appartenances de laditte cour do crans 
comme choses vaccanles et sans aveu, trois russonnees de terre joi- 
gnants d'un l)out au cliemin des Grasses contenant pareille largeur 
que la terre de Pierre Arcliarubaud qu'il lient de la fabrice de Charn- 
pagné et Richard Guillobaud de la seigneurie de la Molherie Raco- 
del, joignant lesdittes trois russonnees d'un cote a la ditte terre de 
la Fiocelicre, cy dessus lueutionnee, d autre a la terre du sieur 
d'Homme. 

Toutes lesquelles terres ei dessus délaissées tant expousees que 
vaccantes, seroit de besoin pour le proHit de ladille cour de ceaus, 
bailler a droit de terrage en commutation desdits devoirs, a la charge 
par ceux qui les prendiont de refaire a neuf a double jet et double 
gornelle bien et duënient lesdits Petits Hols chacun au droit des 
terres qu'il prendra, et en outre de contribuer, chacun pour telles 
paris qu'il aura auxdittes terres^ a la fayon d'un autre bot qui sera 
bit oeaf, coœpreoaot depuis loaditf Petits Bots, tiinDt droit an long 
de renclosedo Micbél Laioé, demeurant la largeur desdittes encloses 
franche vers lesdittes terres. 

Vu laquelle requête et inquisition par nous faite Judieiairement 
avec plusieurs des anciens de cette paroisse, et en leurs avis sur 
ce, avons ordonné qu'il sera par nous procédé au bail desdittes 
terres tant expousees que vaccantes, ci-dessus déclarées, audit droit 
de terrage de onse deux, au lieu et commutation desdits devoirs, a 
la charge de ceux qui les prendront de refaire a neuf a double jet 
et double gonnelle les dits Petits Bots, et outre de contribuer cha- 
cun pour telle part qu'il aurait auxdittes terres a la façon d*un 
aulre bot qui sera fait neuf, comprenant depuis lesdils Petits Bots 
tirant droit au coin de Tenclose de Blichel Layné a la charge de 
laisser a l'endroit de leurs dittes terres de la largeur de vingt pieds 
pour ledit chemin des Crasses, et de laisser et faire aussi entre le 
bout du bot qui sera fait neuf, un pas de bonne et suffisante lar« 
geur pour ledit chemin des Grasses. 

£t outre, ce requérant ledit procureur, avons ordonn«^ que les 
autres personnes, qui ont terres au dedans des confrontations ci- 
dessus, seront appellees a certain jour bref et compétent pour souf- 
frir condamnation, chacun en droit de soy, pour faire les répara- 
tions susdittes, et icelles entretenir a l'avenir, si mieux ne veulent 
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iedlet terres oxpouser pour être appliquées au domaine de ladiUe 
cour T>ODllé cl fail en l'assise de la chastellenio de Champagné y 
tenue par nous Abel Rainfray. liccntié e5; loix, jiij^e châtelain de 
ladite cour, le septième jour de novembre l an mil cinq cent 
soixante. Signé Ramfray. et ûiyvior, Touchays, greffier. 

XiX 

1568, 26 août, le Langon. 

Bail à cens par Jean de Pons et Calhcrinc do Monljohan, sa 
femme, à René Bobcau, laboureur à Youillé, d'un écluseau Je 
long de Tachenal du Langon. 

A. — Oritriiial perdu. 

— Cof.ie iragiiieulairedu xviu*" siècle (1). Archives com- 
munales du Laugou. 

Sachent tous, etc. 

Savoir est un terrier de l'aclienaud qui conduit dudit Lanpoii a 
Nfarans du coté et a l'endroit de lecluseau qui fut a Jean [io- 
beau {i), pcro dudit Hené, et de la longueur d'icelui, ainsi du bout 
dudit Langon qui porte l'ecluseau qui tombe en ladit.^ achenaud 
et de l'autre bout devers Marans ainsi que est la loge dudit esclu- 
seau ; et aura ledit Bobeau davantai.'e en longueur a chacun bout 
cinq brasses dudit terrier, et tenant ledit terrier audit ecluseau. Et 
sera tenu et a promis ledit Bobeau faire ferroyer entièrement 
ladite clienaud de trois pieds de profond a l'endroit et de la lon- 
gueur dudit lei i ii r a présent accens»'*, et en faire le jet des deux 
colés et ci dedans la fcte de Saint Vincent prochaine. Au dedans 
de laquelle chenaud et de la longueur comme dit est, ledit Bobeau 
aura droit de pêcherie et d'y faire on boochaud a son profit, lequel 
bouehaud s*etendra au travers de ladite chenaud, ayant sppuy des 
deuxcoustez et contre les terriers d*tcelle chenaud ; laquelle chenaod, 

(!) En tôlo on lit: " Extrait do l'acc^n^.-mpnl du t6 août ISC8 fait par J-an 
de Poas et Catherine de Montjohan, sa femme, pour lors seigneur du Laogoo, 
t Reoé Bobeau, laboareur a Vouilié. » 

(i) V. pisoche II. 
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a l endroit que dessus, kdilBoIn au sera tenu t t a promis dorénavant 
eolreteotret ferroyer.i tncpourroniUsdiis sieur et dame y faire aucun 
autre boacbaud. Et outre ficraleno et a promis ledit Bobeau planter 
ou faire plaDter,au profit desdits sieuretdame, deux rangs de plantes 
courtes d*aubier et de saulie, dedans le mois de mars prochain , sur 
le terrier de ladite cbeiiaud du cousté de Gbaillé et de la largeur 
dudit escluaeau, et icelles piaules plantées loin de Tun de Tautre 
d'une brasse; en laquelle plante ni autres ledit Bobeau ne prendra 
rien, mais quant a Tautre terrier qui demeure a cens audit Bobeau, 
le pourra aussi planter ou faire planter a son profit et le tenir a 
teilo autre nature que bon lui semblera. Et pourtant, ne pourra 
ledit Bobeau empêcher lo passage do batteaux pour aller a Ma- 
rsns et ailleurs, mais sera ledit boucbaud convenable en largeur 
peur laisser passer les hatteaux comme les autres boucliauds font. 
Etlequel ecluseau tient et cheutdes deux l)outs dans ladite aclic- 
oaud, lesquelles entrées et issues dudit «^'clusean ne seront clos, 
ains demeureront ouverts comme par ( y devant et a présent sont, 
dont les dites ciin] brasses dudit terrier, et de ferr;iyer et entrete- 
nir ladite clienaud et planter ledit terrier, — s'estendronl .1 chiicun 
bout outre et davantage ladite entrée et issue dudit ecluseau, comme 
dit est. sans préjudice esdit sieur et dame de pouvoir repelter la 
bailletlc faite dudit ecluseau. Fait le dit accensement, etc. 

Fait et passé audit I^ngon, le vingt-sixième jour du mois d'aoflt 
Tan mil cinq cens soixante et huit, si^né u lu ituiiutesur une feuille 
do papier libre : J. de Pons, de Monljeban, A. Bernard, notaire, et 
H. Bernard (i;, notaire protocole. 

XX. 
1639. 

Noie de Jones Bouhier, sénéchal du Langon, relative au 
procès-verbal d'une visite faite dans les marais par les com- 
missaires royaux en 1455. 

À, — Original perdu. 

!t) C'est Antoine H*>rnaril. aut* ur dt> la Cbionique du LangOD, et son frôre 
llilairo. Cf. Chronique du Langon, p. 11. 

16 
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//. — Copie du xvui' siccic (i). Arciiivos commuaalcs du 
Laugon. 

C — Copie vidiiuéo do ia iia du xmi* siècle, sigaée Gau- 
vaÎD greffier (2). /6. 

L*an 1G39, j'ai veu la coppied'ua vieux procès verbal de visitte 
faille (a) sur les (//] marais, qiio M. Geruyer. demenranf a Clievretle, 
el qui a eï>lés aulrefois HKeril de M. i'abé de Moureilles m'avoit 
mis cnlre les mains el que je luy a) depuis reudu. 

Par (r) lequel ce voit qu'en l'an I Jn;! l'Achenal le Roy lui faitlc 
par commissaires du loy. présent I'abé de Moureilles, celluy de 
Mailiezays, celluy de Siint-Micliei eu I llorm, celluy de l'Apsie i^t 
celluv de Saiul-Maixant. 

Jeau Angeiel, cscuyer» et plusieurs autres, Visitation Taa 1185, et 
X. Geoffroy Vassal commissaire {d), doDl le proœs verbal ett ao 
trésor des comptes a Paris, aassi bien que cistUiy de la constmo- 
lion dadit acheoal. 

Item ce voit que Tachenal des Abbés doit estre enlretenae par 
l'evesque (e) de Mailiezays, le prieur de Yooîllé, poar Tabbé <to 
Saint-Maizant, oellny de la Sic (/) en Gatine et celluy de Niœuît 
sur rUutize,aTec celluy de Saint-Michel en THerm qui est le prieur 
du Laogon. 

11 y a un autre achenal appellé l'achenal de la Traverse (3) entra 
la Taillée et Vouillé, et prend des le bot de TAnglée jusques au bol 
du Sableau ; sont tenus l'entretenir la paroisse d*Auzay, le Gué 

a faite P. — t) le C. — c] Note marginale li : Philipcs llf du norj( ; il y a 
douze piiroiâiies contribuables a l'untroiieDi introtluile maladt oitement dan» le 
text9 C, — d) comistftire B. — t) sei^nenr C. -^f) CktC. 

(l) ËQ note on lii : • Co que dessus estécriten roriginal par Jooas Bouhier. m 
El au dos : « Au dos 11 y a de récriture d« Jacques d'Areetnane : Mémoire de 

la Visitation des ninriis et couslruclii»n de PAchenul le Woy i>;ir coriiniissair^ 
du roy et la coppie de la baillelle des bois marais de Maillezaia de 1366. • 

(S) A la suite ou lit : « Coppie de ce que dessus et de l'autre part a esté siih 
trefoîs écrit par Jonas Bouhier, scnechal du Lnngon sur nue feuille de papier 
estant reslf^e aux archive? de la seigneurie du Langon, au dos df laiiuelle 
demie rouille est aussi cent de l'écriture de Jacque» d'Arcemalle, aii<^ieD sei- 
gneur du l^augon. Mémoire de la visilalion des roarais el oonatruclion de TA- 
chennl le Hoy par conimissairi s du roy. — ('crtiflé par moy greffier do la 
baroauie du Laogon soussigaé : Gacvain, greflier — Jacques d'Arceuiallef ûls 
d'Henri d'ArcemnlIo et de Gabrielle de La Roche. Cf. Beauchet-Filleau. 1. 1, 
p. fto. 

(3) V. planche II. 
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de Yt'lliiire, la puroiâso dudit Vclluire, Fontaine, Sainl-Marcq des 
Prés, Cliaix, Youillé, CUaillcS Doix, Monlrcuii, Coussay (^) et 
FresgDeau. 
Le restant regarde Moureille et Chaillé. 

11 est aussy fait nuiilion de l'issay de Mourilion qui prend des 
le bout do rOKuvre Neuf justiues au rcclier deCliaillé; et doivent le 
tenir en estât les evesiiue de Maillezays ot l'abbé de Niœuîl, savoir 
l'evesque pour les deux paris el l'abbé de Niœuil pour la tierce 
partie. 

En l'aonte avoit estés (A) faiite (i) aulro Visitation par com- 
missaire envoyés sur les lieux par le roy, dont le procès verbal est 
aassy au trésor aux comptes (1). 

A laquelle visitatiou les habitants du Langon comparurent; firent 
employer qu'ils avoient tout droit de pacage et pficbage sur ledit 
marais. 

(j) Coiissayc C. — ft) esl«i C. — i; faito B. 

(I) Nous u'avoAS pu retrouver ni l'un ui l'autre de cea procès-verbaux. 
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1199. — llaoul Je Tonnay» avec lasiïeuUiut'Ut de ses lils 
Raoul et Guillaume, accorde aux religiaux de Notre-Dame 
de Horeilles la permission d'effectuer sur son domaine des 
travaux de dessèchement 1 {89 

liyy, Moreiiles. — Pierre de Velluire, avec rasseulimenl de 
son épouse Ameline et de son (Ils Henré^concède aux re- 
ligieux de Notrr-D.itiie de MoreiUes plwieurs marais entre 
Saiiile-Hadeguiide et (Piaillé, moyennant le paiement 
d'une renie annuelle de dix setiers de frunieul et de dix 
setiers de fèves et le dessèchement de ces marais II 183 

1200, 17 juin, Luron. — Pierre de Velluire, avec l'assenti- 
nienl de sou »•[>.. u^r Ameline et de ses fils Merv»'- etPit i i <>, 
cuncède aux religieux de .Notre-Dame de l'Absie uu marais 
situé entre Aisne et ChaiUé,avecla faculté de dessécher ce 
marais « n iiti[i>ant les œuvres de dessèchement compri- 
ses dans i't'iendue de son (lef OU en profitant des travaux 

des relii^ieux de Moreiiles , lU 165 

1210, Chaillè. — Accord passé entre Pierre de Velluire et 
les religieux de Notre-Dame de Moreiiles pour la délimita- 
tion de leurs marais respectifk IV 1B7 

1211, Chadlé. — l'ierre'de Veiluiie,aeigneur do Cliaille, con- 
cède à ses hommes de Cbaillé un marais de dimensions 
indéterminées moyennant un cens de trois sols par cent 
brosses, cens qui sera i eiiiplacè^après la mise en culture, 

par un sctier de fruoieul >.'.«.•..., V l^'J 

Avant 1217. — Sentence arbitrale des déflniteurs de Tordre 

de Clteaux teiniinanl 1rs conlestalions t[ui s'étaient 
I 'i vi'es entre les al'L<'> cli la fiiâi l'-Diru.de la (iràci - .\«>U'e- 
I).inie d«; C.hari'ou, et de >ainl-I.eonard-des-Cliaunies, au 
sujet du marais des Alouettes . VI 191 



Digitized by Google 



TABLE CIlRONOLOGiQUË DES PIÈCES JUSTIFICATIVES a45 



1217, Ghaillé. — Pierre de VeIluire,seigQeur de <.haillé,con- 

ij ilt.' aux abbayes de Saint-Micbel-»în-rHerm,iio TAbsie.ib; 
Siint-Maixt'iit, <lo Mailb zais ot do Nioul, lo droit d'ouvrir 
un canal dans les murais du Laugon, de YouiJlé, de Mou- 
zeuil et de TAnglée VII 193 

1217. M,i! an<. — Poi te( !iL',seigiH Ur df Mauzé et de Marans, 
conct de aux abbayes de Sainl-Mi( lifi-en-riierni, de l'Ab- 
sie, de Saint-Muixent, de Maillezais et de iNicul le droit 
d'ouvrir un canal dans les marais du Langon» de VouUlé, 
de Mouzeuil et de TAnglée VIII 196 

1207, 29 mai. — Sentence rendue par Thibaud de Neuvy, 
sénéchal de Poitou, contre Maurice de Velluire, accusé 
par les religieux de Moreilles d'avoir brisé une digue leur 
appartenant IX 199 

1274. 19 mai. — Pierre de Velluire, seigneur de ChaiUé, 
emprunte à Almeri, abbé de Horeilles, son canal de Bot- 
NeuT pendant cinq ans pour dessécher un pré situé près 
de Cbailié X 200 

1442, 30 juin, Poitiers. — Jugement de la cour de la séné- 
chaussée de Poitiers renvoyant sans dépens les prieur .et 
frères de la oommanderie de Puyravauii, auxquels le cha> 
pitro de Poitiers rpprocbait de p. r* ' Voii injustement des 
droits sur sa U'VH' de Cbarnpagiit; et de laisser, contre 
leurs conventions, ks acheuaux tomber en ruine XI 201 

1517, 17 juillet. Benêt. — Transaction passée entre Jean de 
Hanlmont, bar(»n de Couches et aulres lieux, seigneur de 
lienet, et les tiabitants de Benêt au sujet des droits d'u- 
sage et de pacage dans les marais XII 207 

1520, 11 août, Paris. — Mandement de François 1er, roi de 
France, au sénéchal de Poitou ou à son lieutenant au 
siège de Fontenay-le-Con»le, enjoignant de rechercher 
les personnes tenues d'entretenir les travaux de dessè- 
chement à Champagné, Puyravault, Sainte-Badegonde et 
Ghaillé, et de les contraindre à remplir leurs charges. . . XIII 213 

io27, 7 mars (n. st.), 21 août. — Procès-veibal des visites 
et réparations faites aux marais de Champagné, Puyra- 
vault et Sainte-Badegonde par les commissaires pour ce 
désignés • XIY 21Ô 

|^i:i27j. — Liste des personnes appelées à relever le bot de 
Garde, avec le nombre de totses assignées à chacune. ... XV 22S 
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i:i:iO, o< (oliro, (',liainj)ai:n«''. — Listi* n<ttaii/-(; d«'.s ha1»ilanl.s 
de (Jhum|»;igné, lépurlis pai' Uizaiues, chargés de l'cnlie- 
tien des bots de Tachenal de Ghampagné XVI 2S9 

iSfiO, 26 avril, Arnlioise. — Pioruialion doniu'o par Kotiiso 
de Suinle-Marlhe, dume de Cliampugné. pour répondre h 
sa place & rassignation lancée contre elle au sujet des ré- 
fiarations des digues et des canaux XVII 23i 

1560, 7 novt'iuhrf, ('Jiatiipacné. — Assise U^nxv^ [tir Abri 
Ranifray, juge cliiUeiain de la cour de Cliuiapagtié, dans 
laquelle sont baillées à ferme plusieurs terres de marais 
pr^s de Tachenal de Charopagné,à la charge de relever les 
PeUls-Bots XVIU 237 

1568, 26 août, le Langon . — Bail à cens par Jean de Pons et 
Catherine de Moutjehan, sa femme, & René Bobeau, la- 
boureur À YouiUé, d'un écluseau le long de Tachcnal du 
Laugon XIX 240 

i639. — Note de Jonas Bouhier, sénéchal du Langon. rela- 
tive auprocôs-Terbald*une visite Faite dans les marais par 
les commissaires royaux en 1455 XX 241 
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N. B. — Les termes précédés d'an astèrisqu-'* sont ceux auu^quels nous n'avon 
pu atlac/icr une siijnifîi-alion précise. 



AnnoTAMK.NTiM, SO. SI n.l, 182, 
iH't ; (ibotamciitum, ïiil il. 3j ac- 
lioii il'i'N'ver un bol «'t p;ir rx- 
tfiision «iioil lie «oDstriiin; dis 
lu.ts. 

Ahotkai , n..*} ; l>alai ili>aii. 

AoiiKNAL. 2ii nA^ 'Àl li±I 
rnnalis, '£i uA^ \[)J_, iW^ -JOO, 
201 ; achf'iuiu, M, ai n.:{, (>7. 
20 1, ^Ùll ; acfirufîïâJ, ]Ah li^ 222. 
229; achnitvilt, ILt LLi n..'{ ; 
achi'iu'iiu, 2î>^ Illl n . > .| liil ii.H, 
2(>:>. 2il;cAf'/m//. ils nj_, U nj_, 
lili 11- 2, iJU n . (i. 220. 227: 
chrnau(/, 2iO ; rhrinnilt, 21^ iiCi 
n.-{; rsrfif'iKil. 2.'{.< ; fsrhfudii, 202, 
233 ; *'.sc/(^V(/'a»,lliM nj_, Ltii n.l ; 
ranal. 

Alliek, 127 ; ftctilt* érhise. 

A\cni»srz. — V<»ir Kxcuoi sr. 

AiBAUKE, 10'.> ; anfieroi/t's. Ho n. ; 
marais planté d'aulnes ou de |)eu- 
pli«:'rs (?). Cf.l)u("ango,vo alhcria. 

'RAniuyi iNE. L2ii il; harmijinn 
iacl»' d»' 1237, Arcrr»-, t. Il, 
p. o:>:>) : eiiiri!! df pri lif. 

HiKF, l.")7: lirrcux, il ii. j /((•', 1 M ) 
n.2 ; /^/fc. lOS 11. .21 1 ; hrfz, 1 1:> 
n.l, LLt n.t. 121» iLJi : ///.•/. 
LUI iiJ ; iil» n^ hù'z, 

ilil n.2 : cours il eau, ranal Ar 
dérivation dans les aiarai.> mouil- 
lés. 

Bot. lili à tJOi hûofum, iiH n.2, 
1 W'> uH ; botuiu, 2îi n. » <:l '^, 

9i ru2^ UtT, iiil» s-pi. ; hooth, 2tVj 
iÛ IL^ host, 11 n.l ; /y»*/:, 2o2. 
203. 2i:>. 217 : liont, liii n.l. lUi 
n.l : hoiitz, 22'.>; /h»//;, liij n. I : 
diirut*. Itord surélt'Vt' d'un canal. 



Uoi UF. (jAiiDK. 22'>, 21C>, 235 ; diuuo 
éjrvéi' sur It'S rclais et opjjoséc /i 
la nn r. 

HoT DKS UKI.AIS. V(dl' HOT l»F. CAUliP.. 

|{oi CM \ri», 1 27 ; hocht llinn. i2\\ n . 3 ; 
hoscitlix, 12. hA ; ftosrltrlluin, 
n.2. 127 iiJ ; hoiirlunul, 2 tO; 
hoitcluiiilt , lOS u. ; fnmrliitii.r, 1 .'i't 
n., 203 ; péclu'i ic d'eau douce. 
HoiJciioT, lin n. i ; houchmul, L2M 
n.; pêcherie île mer. Cf. Lit lié, 
fium liot. 

Hono.NK, 1 2S ; hori/nt-s, horniiomt, 
Lia n.2 : eni:in de pèche, en 
osier aflectanl la forme d'une 
nasse. Cf. I>ui anL't'. vo ifonjuus, 
et i.ittré, v» f/oin<jm'. 

HiTitniNK, lui n.l; hutte couveiie 
de Itourrées d'lierl)esai|uati(jues. 

Hoi'itiiM,b:, lioni t'llr, 1 2 S ; nasse en 
osier, plus petit.' (jue la hourune 
s'ada|itant d'ordinaire à un plus 
i;rand tih-t, comme Ytncytm&t. 
Cf. I.ittré. yo hontvroUr. 

* Uoi i i KnoN, ! 2S ; enuin de iiècho. 

Hoi /Ks, LL2 n.2; j^aleaux ronds, 
faits de fumii-r séché, seivanl 
df eomliustilde au Marais. 

Cauvwf. rnmiui, I 17, 1 IS ; droit 
seicneurial perçu à l'occ asion 
du pacace des hestiaux. Cf. Mu- 
cant;e, cdiai anna. 

Cii AMUAi r, 1 1 0 ; cliiitiifiiiz, Uii n . V ; 
rlii'iiilmz, 110 n.; (iré-maiais.jjir- 
din-maiais. (^f, Ducani;»', v*j 
riilitho. 

Cii vitiiAi'. 22 i ; rhriiinn ch'ii raiilf, 
±1± iiA ; Voie carrossalde. — 
Voir CiiAitRUHi:. 

(.11 AiîniKiiK, i 1 'tj]n.3/i77 ; cliemin 
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«Je liavt'ist'. Cf. Duraiii;!', v« 

CiiKiKiA, 1V»7. » hilt»'. (It'vci sitif. 
Ciir.N vr, rhrnaiid, chntatilt . — Voii' 

ACUKNAL. 

Clai >i (M. nUi^ li>3; canal ilo ilrs- 

.s<Mlii'iii<'nl. 
C.Li sr.i.i 1 \i . — Voir Kci.i SEAU. 
Coi. 'Ml. inl ; an/utn, 101 ; nh'f, liïi ; 

t ors, ilLl M. S ; (<»»'.r, iMii n. 1, 

liLl ; coez, iM ; ri;i,r, KH, -JOi. 

l'O.i. :?(ir.. ,'■{ y ; rf>fms, lui ii . 4. 

20<) : Kiiidiiit ininiilivcriHMit 
luiis, ••laltli eu trav«'rs <J*iiu Ix»! 
et iflianl fiisfinlilr ilf-iixi-anaux; 
fdssi'- tl t'» ouk'JiM'iil. et". Litlii'.vo 
an . 

Co.NciiE. I 'i7 ; consclif, 1^1 2 ; 

Cours ir» au il»: p'-ud»' Ii»iit:ij. ur, 

prlit pHi t, l>ias ilt-rivé, ('A. Du- 

raiiL'f, V» concfiu. 
CoM iiKititr, î»^ ititj 1_1H conlia- 

htitiim, l'.i-; ( anal » i t'UM' au pied 

du ImiI. 

CoruLAfjE, ili n. V, i'U) ; dioit soi- 
m'iirurial |i»'i( U à r<H t asii»n do 
la (iiajiso uu lilet. Cf. I>ucange, 

v*J cohla. 

•Dklis, inon. — Vdir Hki.ais ?), 

E. i.rsF., 21, 12r> ; crcUisn, 21 n. 1; 
INS ; csrluse, 'J2 ILl. iiiii n i. 
i 4J n . 1 ; e.ixlu>"', Lii n. Lil 
11. 1, iiii n. t ; |ti" ( lici it' d'i'au 
doue»'. Cf. an:.'»'. V t:i rhis<i . 

V.(:l\ ■^¥.\\\ 127 ; cliisrlluin, Jl n. 1 ; 
f'.rrhi>'ilhnn, UU n.2, 1 -'7 n.'{. 
i ''1^ ; f^) hi^iliiin, a n. 1 ; eclnsnt 
■1 11. i ; rscloKsra, lOS u 1 ; 
^'sr/^/SfVi//. lii>i ji. ; pi-tile •'rluv.-. 
v\ par « xlrnsiiiii « anal d<' dt ii- 
\alii>ii <ni (j.st «"'laMic uii<- pelilc 
•'■rluso . 

E»:onts. ; e.vfinsu'i, ii.'>, 

aj ikij iiii îkii iiilL iAiii 1^ : 
cours d'oau. Cf. Ducan:.'»', 
r.rctirsus . 

E.Ntaioi sr, 1 2'.' ; aun otz, Jjili n j : 
encronlf^, 121 nJ ; NtTVcux mu- 
ni il ailrs ou ailrtIf'S. 

Kmue.nh.hk. iin n_j l' Uips jm'u- 
daut jfinicl on prali jiiijja I hii^sr 
aux irh. 



Faiiikm m. 1'I1.1:<0 ; droit sciuiiovi- 

rial p»'ri;u h. l'occasion do la 

( liasse ou d'' la pt'-cli»'. 
Esr.iiKXAI., fsrhi'tiuti, c>c/nnc'ju. — 

Voir AciiK.x AL. 
KssAii; AMEM 1 M, 2Û1 ; dcs5«'c]io- 

nicnl 

EssAY, lia 09^ 2Ûi; e.raium, 
H\, itiJ n :■, IK:;. is't : o-sfr/»/, ts- 
si'iu, IMl u ; aclion tic dess**- 
clior, et, par extension, «Iroil de 
(lessérlit-r, canal. C.f. |)ueanL'«'. 
\" essai/uni, (•\ Codffroy, l III. 
p. 2'"» 7, « (d. 2. — Tartois cnn?/»/ 
semble avoir été pris t onnuc 
svnonynie de mi. Voir j>. l'oV. 

Ei IKII.27, '■>.'i. '.<'.' , rstn iiiin, H n.6. 
1 ; rslci inrn . 1 l'i» w.'A ; hrs- 
tiiiiim. 2î< n ■ 2 ; canal al-onlis- 
sanl à la mer, et par fxteiisi.m 
toute espace de l anal. Cf. J>u- 
canye, vo esterinm, et Litlré, v» 
éticr. 

E\A«,ii ARK, 2!1 n.l ; rxmir/are, 2(H> ; 

r.i aiynidi c. 200 ; dt>ss»'cllel". 
V.\Ai)\ Aiui M, >î2 n . 2, iiil : en.<:oni- 

Lle de travaux de dessé( liemunt. 

FKRUA^F.n, ÎMjj forrnirr, 21V : frrro- 
;/c/', 2V0 ; élayer. reidorcer. Cf. 
Clironit[ue du LatiL'on, p. 121. 

KlI.OT iK, L2I ; pt tite «'cluse. 

Fol iic.ii \/., LLil ; foi i haz, ilH ii_ i ; 
fourchu'. Cil IL^ ; InllLMie per- 
cho l'itufi liue à son extit'init.* 
inlerieuie, srr\ant à la pn<pjil- 
sion di's bateaux ; ai lu<*l!eiMrnt 
ai>pe|ée jiiiiouiUf. 

Km sir, lise/ Torsir. Voyez ce niul. 

I"i 1 Hwi;, 102. iiil! uJi; vantaux du 
[lorlereau (".'). Voir <'e mot, 

C \iu»oi , <i(inloiii'i-, i 2'.* ; caisse im- 
méritée où l'on ctjnservail le 
jioisson vivant. 

Ckci . — Voir Jki . 

*(ioNNi i.i.K, iionirllc, 2:{'.> ; rcv«"*to- 
menl du lu)t (?) 

Cituus, liii n.2. LU IL^ 223 ; */ri>is 
2IIi ; t<-rre saldtuineuse ei ina- 
ré( apeuse. Cf. Ducant:»'. vo '/cor?. 

UruiiEii. h'.u'bit'r, 115; pré lauclia- 
Id.'. 

Ili;>ii;nn M. — Voir EiiEii. 



GLOSS 

• 

JoTiKnEs, 127 : (l«'|i(»nrlanro d'mic 
••ilusf. — l'cut-r-lif l'aiit-il liif, 
jolincs, iimrs ti'aploinl» avant T-s 
drns l'rau <]iii ictifiUKiil Ii-s 
iM'igt's ilr rt'clust' et auxquels 
sont attarlu'rs les ( «Mllisscs des 
varint's. (If. I.ittré, v> joidllri rs. 
Jf.f, l'M), 2io : '.!''< tf t''î i<' 

iproii lire d'un fusst- un A'un 
canal et t|u"on jftte snr Ifi- Imiils. 
Ci. l)ii< ani;<', v» jnctiis, Littr»'-. 
vo jet. 

LAissF.'32.i4"> : terrain altandojinê 

[Kir la Mii-r. Voir — Uki.ms. 
Li7\i I. Iin/siiiit, I :îti ; droit st-i- 

f;n<'nrial pt-r» n à rorcasinn île 
a chasse au tilrt. 

M.vKAis; iimn-siuju, i2. IL. 3^ 12 n. I , 
M rK3, lia L12 ihX, ilii u 2, 
121 n. .'{. I \:\ 11.1. IS2 : mai is- 
cinii, LiJL lil liA^ Ll] u.i ; 
mnntiz, lii n . V ; iitm n;/, Jil>i ll. ; 
ni'//v>, I 't2 n. I . lus ; lu'irrsr, 
i t'.' : mm ois, ]\± ; ui'imix, 12 
II . V ; Jii-ii oi/s, 1L2 n. I , i±2 n..'< ; 
marrait, iliti il ; iiuirroys, il7. 
n. i ; iiifuroi/^tz, ILi. ii it 
.M\n.\iK, lit; |iré-iuarais. Lieu 
dit : la Moral"', \ cuil< e, coin. 
Sainl-|{<MiMit-sur-M''r. 

* M \ni:ii \rssKF. , ntiu (■li'iii>>!^i'', 1 1 i ; 
imirrsraliiria, iti'irisralcfii't, LLi 
û ^ jii'iriM lniiii t >•. Km M. I , < t i 
D.."> ; ninrrfiiifissir, 1 1 V u.'.>\ ma- 
rais à «.In vaux (?). <^r. Ihn ani:»', 
V* ntiirrsriih i'itu, iit'li rscisi ah iii. 

Mkuvkm x, iiii ; iifir inl.r, mrr- 
idii.r, I !{ t n . >■ ; lijfts di- clias.>e. 

Mf.r\ela(.f;, ; droit de diasser 
aux tit'n ftin.r. Voir et- luid. 

Mi/oT 1 li.iiKs, 11 H, I V i : pr- s rou- 
verts par la nier aux Miar« i s 
d'fMjui iioXi" où ])ous<i' uiif lierli'- 
drur «"l line appt l'-»' iiiiznltr. i j. 
(ianlirr (A . ), Sl(i(isil<itu- tir l<i 
('h(ir*'iif>-Itifirifiirf', 2'' parTu', 
p. 20. et ( '.ii\ i>U-;i\\, St(tti'<ti'iiic ilr 
la Veudcr, p. 347. 

unli' arle ilu LI mars 1 iti'.i, 
Arch.Vicnni',lL t>T ) ; lieu maré- 



rai:enx, mai"-. CI'. (iod< fr«iy, \'» 
iifsdf, L'I Dueanir<", V* in t z (?) 
N'ti KiiK. ^ ilîi n.2. 100; mudirip, 
Ljh u..'{ : jcvrr d>' t<'rr»' liordant 
un eimal. Cf. iMieam;'', vo non. 

(hsii.. 1 10 : oifzif, loi) aJ ; 

osii'r. Cf. l.illré, \ os/V r. — U y 
avait jadi^.au LaiiL'oii.unr r.ou- 
cli"' aux (tysifs (V. jd. Il), dont 
[»arlr Aulidue Hernanl, dans .sa 
clironiijne. 

Oysilliki>e,1<>9 ; oifziUrrc, LUI n.l ; 
lit'U planté d'o>iei-. 

IVvucHi: 1 , f>rrrhi>'Z, liU; i-mjdaee- 
niiMit rcservi- sur les vasrs, ou 
" plaei" de iri»'r " où l'on lii lnit 
l'-s jK-rclics d<"stint''es à hUjipiU'- 
ter d<'S (ilets do chasse uu de 
pi"' l'Ile. 

l*F.iiuK, 17s : jtfiratum, LUI iLii ; 

pnin-, Liili iLf}j Los llJ ; 

/irifri', Ljl2 ilJ . 1 7 ."» ilJ ; l'ourt'z, 

1 1 t n.'A ; ^11»'' pavé. 
Pie.orii.i.r. — Voir l'ommiAZ. 
l'oit 1 Kl , 21 ikJj é'cluse d«' pèeho. 
Poi!iKiir \r, ii>i n^ lil nj_, lo^^ 10.1. 

2:i I. 2:<:>. 2:{<;>; i,n, t.-n ll,i,n, 102, 

LUI ; port»' de Ilot. 
' l'ontiKNs. Loû liJ.: lra\;.il de 

drti'iisf contre la mer. 

■ IIaks, lit: pré marais. 

lU.iiAi KU, lili : l énii i ?-. 

Hki.ms. '.12.1 il.: rrl,t,is,'.\l n.l. 228: 
( '•/••sLlil ; terrain aKaiidon- 
m- par la mer. — Voir I.ais>k. 

Pli s-owKK, 211. 222. 22 I ; rousKio- 
nii!:r (•,xc\r du i jaini< r I »»•'■' (m. 
st.). iJil.I. Nat., "laf. 127I1H, fol. 
2'.>:i;; di\i>-ion ariaire u>il'''«' à 
Lucdu et à (".hampaLTiié, « outi-- 
ii.iiit Ll ou La aip<']ilN au 
plus. 

lin/, Lil ; "' ts, Lii nJij lilcts 
di- cha->e ti iidil'> sur !•■> xa^'S 
de la lin-r. 

Hoi cm:, loil, 107 ; rorhc, Uis. a, ; 
laii lp'. il is d"''aii. 

liol ->MKHK, 1 1 .'t : r"ssri i>l, I 1 1'» il . 1 ; 

pi l'-marais. 

Mi'cx, roKsi'^ 107 n.2 ; ros'-au em- 
ployé' l omme luminaire. 

Ull.ilka, li aJ. ; pêcherie. 
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S.\rsoYBt 109: «ausoy«, 409 n. 4 ; 
luarais planté de saules. 

Taillée, 100 : Jimie. 

Te.m>k, \X>, l'inhi, iX\ n.n ; 

tatules, n / f^/. s, <Mi n.l, 
13,1 n. H; iiiiplai > nD iit où ion 
tendait de» tih is de chasse. Cf. 
Ducant.''-, v' fniifit .'{. 

TBRlléE, iUU. lO'J 11.:.; levées de 
terre parallfMes,sépar^S|»arde8 
fi>ss»'s, sur lesquelles on plan- 
tait des arbros. 

TrtusTK (et non fruste)i l.'tl ; droit 
Hoitrnounal perçu sur la pêche. 
i'.i. I>iii ;ini:e, v» tolta. 

Ti uciE, 2;it» ; nom donné aux di- 
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gues sur les bords de la Loire, 

intisilé i'u !?a>-P<>ilou. I/.i'le 
auquel nous l'empruntons est 
daté d'Araboisc. 

\ FtK.K, 12K n.2; onu'\n pèche. 

Cf. Ducange, v» icrgalnm. 
Vbriiéi, 129; rermia^ 120 n. 3 ; 

crus paipit'l <lo v.'i-.; f'iitilôs sur 

des Ucelles avec lequel on prend 

des anguilles. 
Vkitks, 134; flletde chasse ou de 

pècllO. 

VnKi iK/.,134; ftlel de chasse on de 
pAcho. 

Vuk.m-'e, lou ; marais planté d'au- 
nes ou vcriînes. 
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TABLE DES NOMS PROPRES 



N. B. — £«« Jiotnt mai^ué» ttun nslérhque ♦ n'ont pu être idcn liftés. 



Abbés (Achenal Josl, — Voir Cin<i- 
AnuKs (Achenal des). 

* AusiA (IJotum de), 28 o, /\. 

AusiK (L'J, Deux-Sévres, arr. Par- 
Ibenay, canl. de Moocouiftnt. 
Abbaye de Notre -Dnrne, 2j, a8, 
â0, 3i,36, 4? n-3, 50,53,72,81, 
ii5 B.6, ISO n.i, 121 n.3, 142 

^ n.i, i85, 186. 193. 197, 
AciupTAïs (Les Grands el Petitt), 
n.2. 

AcHKNAL-i.E-RoY, nord de la Sèvre, 
32. 34. 36. 37, 45, /,G, r.G, G/,, OC), 
68, 8a, 94, m, 118 n., i3i, i4ô, 
n.i, 169, 180, .13» D.i, 233, 234, 

— Sud de la Sèvre, Sq, 4o, 4»« 
Achenal Ruynl, 4o 
Achenal Vieille, 58, 
AcuBNAU'DU-RoY, sud de la Sèvre, 

4o n. — Voir Achenal-lk-Ruy. 
AcBBNAU'Lii'Rov, sud de la Sèvre, 
n. — Voir A*:uF.NAL-r.E-Hriv . 
Achevai r» Neuve, 36. — VoirAciiK- 

WAL-LE-Ror, oord de la Sévre. 
Adam, témoin en iS^. 
Adxlbuhue, femme d'AoÉMAnj i35 

n.i. 

Ar I MAH, donateur do x* siècle, t35 

n.i. 

Ancffus, 100 D.4< 

Agnès, mère de Pierre de Velluîre, 

AiGnET£AU ^Pierre), habitaat de 
ChempaiifDé, 93 1. — Voir Atgrk- 

TE*li (Pierre). 

Aitit'E^tKK (Ecluse d'), i3o n.i. — 

Voir EvB-CLéa. 
Ai'iLiLLON (L*), Vendée, com. de 

Maillezaîs, 108 n. 



AiouiLLD.N sur-Mer (L ), Vendée, arr. 
de Font*(Day-le-Coinle, com. de 
Lueon, iG n t, 7.'. n.v. 1 -.'o, i3on.6, 

— (Baie de l'j, 3a, 91, io3, lo^, 
ts5, 126. 

AiMERi, ahbé de Nieal, s8 n.4. 
A MEM, sire de Morîcq. iG3 n.a. 
Aines, 18O n.a. — Voir Aisnk. 
Ainkttb, lieu-dit disparu, près 

d'Aisue, sans doute le Vigneau, 

3o, I9:<. 

AiNou, jprieur de Saint-Martin de 
Fontaines, 22 0.2, i36d.3. 

AinAUD. habitant de Courdaull, ai 

0.1. 

AiSNK,i4ynf«, Naene», Naine», Net- 
ne, Vetidôp, com. de flliaillé-les- 
Marais, lO n. 1. 33 n i, iGi), 
171, 184 0.3, 185, 18G, 188 n. 
6, 190 ni, 192. 

.\nM\Ns (Johannes), témoin en 

l:'l I, 190. Voir Al.EMA.NT (J.). 

A1.1MVM tj.), témoin en laio, 189, 

— \u\v Al. \M\Ns l.foliauncs). 
Aliénok d'Aquilaiue, 3S. iiGn.i. 
ALLBMAamA (Galterus de), 127 n.3. 

— - Voir Ali.f.m\gne (Gautier d'), 

Ai.iTMuiN'i; (fiaiitier d"), sri'.»'nenr 
dWudilly, 4 » n-i, '^7 u.3, 144 

n. I et 2. 

— 'Ilnt^'oe^ d'i, f\1 n.i, iG/| n. 

ALLENkAiJ (Mery;, babilani de Vci- 

luire, 1 10 D.i. 
Ali,kui»s (Les), Deux-Sèvres, arr, 

de Melle, canton de Satizé-Vaus» 

sais. Abbaye, 3i 0.1,9^. 
Alobtb de Charons (Bot de F), 3o 

n.3. — Voir .Aloijbttb (Bol 00 1*). 
Alon, Charente-Inférieure, com. 
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d Andilly Ics-Marais, a» D.i, 
t64 D.l. 

At<»N^. — \'itir At.oN. 

AuiLtni. Jtol 1). .io. 32, 79 

n,t, ç/& n.a, 101 n.S. 
Ai.oïKiiKs (Murais des), Vendée, 

coin, de Slaraus, 3ii, gf» n.3, 

1)8. i33 n.3, 191, tçt*. 
AlViiovsk, comUî dt* Poitiers, 4' 

I, /i'S n.2. III) M.:;, iiM)n.o, l'Sn 
u 5, i3a n 2, 1^0, i V-^ '^i-^ 

n.i, i5», i(»o n.a, 162.0.2. 
AMM\ias (Les), VciKléc, rom. de 

L.liiuiniairiié-les-Marnis, 04 n./i. 
Amboise, Imlre el Loire, arr. de 

Tours, cbef-Heu decAolon, a32. 

230 

— ( Louis d'), prÎDCe de Talmoni, 

II. ', n.3, 117 n.i, 119 o.4t 
11.2. 

AuMJNt, épouse de Pierre deVel- 

luire, 1 83.1 80. 
• AiiouuKr its, N eodée^cam. de Dam 

vîx, io<> n.3. 
An'lm us, ' Vendée, eom.de Maille 

zais, I r»r> n. I . 
ANcitN.Nt-Diuut (L), 3i D.l. 
ANDKi.iB, 193. — Voir AjioiLLY-les - 

.M;ir;u>i. 

A.M»iLLÉ-lc-Maroys, 121 n.a, iGo 
n.4. — Voir ANDiLLY0e8-MaraÎ!<. 
AM>it.i.Y-le-Marois, 16. — Voîr An- 

niM Y-les-Marais. 
Akwii I V - IM-Marnis, Charenie*Infc- 
rieurf, iiT. de la Uorlielle, can- 
inti (le M;ir.Tns. ?>'*>, Im(, 0 j n i, 
yO n. I , lo'i, 112, 1 13 n., 121 n, 
a, i35, 143, i44 n.»» '*»t 
173, 174 II 3. 

— Acbenul, 39-42. ''>4» u4» 1O8. 

— Laisse, i^b n.a. 

Am'Iui 1:, 145 — Voir AKOit,tY-le»- 
Miiruis. 

ANonà, abbé de Lîeu-Dîca en Jard, 

«0»- . . 

A^<;n^T f.îi-an), commissaire sir 

II' luil des inaiais, 53, .S7 n.i, -î/ii!. 1 
An (.m A Y. Charenie*InrérieurCf cooi. 

lit' ( 'iMirron, 1 7>>. 
A><.ii\i:, 17O n. — \ uir .\MiinAY. 
A.>«it.E (Uot de V), 39.42 tt.3. 127 

n 3. 

— (llanal de i'), 4" . 

' AxoLaDONis (Ëcluse dite), près 
Maiilc)sais, at n. i. 
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AnglU (P), Vendée, aim. du Poiré 

fiiir-N'elIuire, aTi. 28, 3o, 34 n i. 
3G, n., i«><) n.i, 120 n.i, i03 
n I, i',> ^-i'.>7. a33 n.a. 

— (Aehèn.il "el luH de I*), 28, 2^1, 
3. '1-37, >-'Ct, <jG B.i, 102, ii5 
n.3, I lu u.a, 1 4O u. i, 242. 

AN(;tF.s, Vendée, arr. des Sal)Ie«- 
d(Ho!iTM\ c.TnIon des .Moulicrs- 
lesMaulaiis. 22, 4^, 54, 92 o.3, 
ii4 n.a, itd n.i, i36 n.3. i38 
n . 1 , 1 6 '} n . •' . 

— l'rieurc, 4^1 n«i n.i, j33 n.a, 
189, 198. 

AwGoi Mois (Jean d*), donateur da 

XI»* siècle, 21 n.i, 
• ANUun.LEz X*), pêcherie à Ma- 

rans, i94- 
Ami ru . Amrif. Vendée, coni, de 

Hosnay, ir*4 Q-i* 
Ansklonensilm (Mareaîoni), 188. — 

Voir As<:flinknsium. 
Ai-RTMONT (Guillaume d'), 171 0.7. 
-Xi'siE (L). — N oir Adsik (L'). 
\^Vk QuirrA (Eeluse dite), — Voir 

Air.UEorrr, ? i n . t . 
AnBiTKn(iUduirui»j|, léniotu en 1211, 

Arçais, Deux-Sèvres, arr. do Niort, 
canlon de Fronlenay, i5 a 3, 
21, 107, 108 n.i, III, lai n.i, 
199 n. 5. 

AucKM- (I/), Charente -Inférieure, 
coni. de Marans. i44 4* 

AncKMALLB (Henri d*), seigneur du 
I.anifon, 242. 

— (J.icques), seigneur du I^ngoo, 
242 II. 

— ( Louis d*), seigneur du Langon, 

lOri n. I . 

AuciiAMBAi D (Pierrej, luil» l 'ul de 

Cbampasrné, aSg. 
■ An..oN*:ri.i.t:M, (lharenle infér ieure, 

com. dcMarans, ui u.a, i43 n.t. 

«44. 

.VaDOWm (Ealienne). 2?0. 
.\nfiENTr.Af (I* . ), habitanl de Cliam- 

pas^nc, 229. — Voir Ai(.ati.TEAU 

(Pierre)? 

(Jean), haliitanl du Poiré* 

de N'flluirc, 1 1 '» n.4 . 
_ (Lucas), liabitanl du Poirê-de- 

Veliuire, tio n.i. 
Arr*y, 129 n.5. — Voir Auçais, 
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TABLE DES 
AsctuNENsiuM (Fcodum), i84* — 

Voir A.VSKLONBNSIUU. 

As>Ei\E, i54. — Voir AniiitB. 
AsYs en Gastioe (L*), t^» n.i. «~ 

Voir Absik (W . 

AuBtn l^cart (L'J, sur la Xcudée, 
i3a o. 3. 

AfHiF.fi (Le tirosi, fllinrenfe-lnfé- 

rieure, com. t\c .Maraas, <jO o. 
AtraoïNSNiÂnE {L'). — Voir Acbon- 

AuBONnièRe (Seit^ncur de V), Vendée, 

com. de Belleville, 227. 
AuBO.NNit:RE (Relais de 1'), Vendée, 

com. de Gbampagné-les-Marais, 

227 n.2. 
' AvBRii (Exclusa\ 188. 
AuDAYER (Pierre), seigneur de Gui- 

goefoile, i55 n., 16O n. 

AODIBBRTUS» 189. 

AvfiCERRuwcs» 197, — Voir Guer- 

auENs. 

' AuLBi.v (Elelais), Vendée, com. de 

Chammlgné-Ie8-^fn^ais, 228. 
AunBusBeccus (Kcluse dite), ain.i. 

— Voir NoRBEC. 
Ai rcÉ, 174. — Voir GuA»de-Vel- 

luire (Le). 
'AuTiBR (Cousche), Vendée, com. de 

Vix, 167 D.a. 
AuTizE, affluent de la Sèvre, à8, saS, 

178. 

AuvBRT, 210. — Voir Nauvert. 

AczAY, Vendée, arr. et com. de Fon- 
ieDay-le<Iomte, 38, 50, 14^ 0.1. 
242. 

AvxAY (Huguea d'U i iû n.G» 120 

n.i, 121 n.2, 194, 197. 
AvsRMEL (J.), témoin en 1211, 190. 
AvNAHs (Colaa et Phelipon), habi- 

lanis de Damvix, is4 i^' 

0.4. 

A YORBTiAU (Pierre), 227. — . Voir Ai- 

«JRETEAU. 

Aymehi, abbé de Moreilles, 46 o.i, 

8.', i03, aoo. 
Atmbri, prieur dePuy<Ge)ame» 195. 
Ayves. 171 0.2. — Voir Ais.NK. 
AziRÉ, Vendée, com. deBenct, lo-j, 

108 D., ao7 11.9. 

BADont, 189. 

Banche (('.anal de la), 18t. 
Banob (L«), 26 o. I . 
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Ranzay, Vendée, coffl. de Beoet, 

108 n., 1 14 n.4. 
BARAyuiNE (La), Vendée, com. d'Au- 

^les, 128 n. 
Barbe (Gtraudus), témoin en lati, 

190. 

IV\nBR(:ANE (Bot de la), 39, 43> 4^ 
li t. ô3. r»i, 69, 96 n.i, 1Q6 n.a, 
iô(j, 170 u. I. 

Barbbçubnmb (Bot de la), 43 n.i. 

— Voir Barhecank (Roi delà). 
Barbier (Jacques), habitant de Cham* 

paçné, 228. 

— (Jean), habitant de Gbampagné, 
280. 

— (Julien), liabitaul de ( iliarapa^né, 

— (.Michcair, rnnin)is>.airp stir le 
futl des marais, Co, 87 u.i, 217, 

333, 335. 

BARDi r fr: A chenal d< la), 167, 
•<t2ù n.i, 20O. 

Barillact (Nicolas), habitant d'An- 
gles, i33 n.2. 

Hari.ot (Jean), seigneur du CbàteU 
lier-Bariut, 109 u.i. 

— (Joachim),seigooui- du (Hii^telier- 
Barliit, iion.i, 11."» ii.3 el 4. 

— (Iteucj, seigneur du Cbdielier» 
BiarlDt, 109 n. I. 

Bastaru (.Mathieu), commandeur de 

Puyravaull, Oi, 217, 
Bastille (l^a), Charenle-Infërteure, 

corn, de .Marans, 177. 
Baldet (Pierre), procureur à Chàm* 

pagne, Oi, 217. 
Baussay (André), habitant de Benêt, 

211. 

Dayet (Pierre), habitant de Beocl, 
211. 

Heau-Corm T, /hifc Cornet c .VendéCf 
com. de Angles, 1 14 n.3. 

Bbaumbnbr (Jean), habitant de Cham- 
pagne, 219. 

Beacregari), Charente - InfÏTicure, 
coni. de Marans, ij8 u.i, 177. 

Bkauvais, aSri, — Voir Beai roia. 
HKALvorR, X'tMulêe, com. deCliam- 
pa^né-les-.MaraiM, 71 n.2, 94 n.4, 
98 0.4, 339, 235. 

BEALivoiR-sur mer, Vendée, arr. des 
Sables-d'Olonne, ch.-l. de canl., 49, 
i37 n. 2. 

* Bec de rAi;;uil!()n (Le), 120 n.i. 

— Voir AiuuiLLO.N-sur-Mcr (L'). 
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BcoHÉE (La), Vendée, com. deMail- 

lezais, lûf) n. i . 
* BtcaBRON, 197. 

B^.ciiii.i.nN ((juill«unie)| seigneur 

UUrleaii, 1-24 o*'* 
BiiixBvti.i.K (Philippe de), dame de 

la l'Iocellièro, s-'j n .'. 

HbLLEvtK, Vendée, cuiii. de Cbam- 
pnffné-les-Marais, s35. 
iJu ON, 27 n.O. 

Hei.on (Liicr duj, 27. 

BfcLUM (blstei iiim dîctum), 37 n.6. — 
Voir IU;i,oN (Elicr du). 

Bfnet, Vetidco, arr. de Fonlenny- 
lc-(.onite, cant. de .NLiillezais, io(i 
n i, 107 u.i, ii»S n., 109 n.3, 
II') Il . '1 , I i ô n . I , I H» Il . , 117 n , 
124 n.i et 4i '3u, lit n.4, 1 '> '■ n- 
i54« i57 n.i ei >, i6t n.:{, un-- 
211, 2 1 ;l 

liKNu?!, Cbareutc-lnrérieure, arr. de 
la Hochelle, cant. de Coorçoo, 38 
n.2, 175 n.t. 

BÉHAUu, donateur du xr siècle, 32 

D.3. 

Béhai ii. (Le), 170 n.a. — Voir 

I»n\t;D (Le). 
UfcUAti.T (Le , 1G7, 172. — Voir 

Braud (Le). 
Bku jo.N b:Au(£lieniie), habitant deViz, 

110 0.1. 

BuuvARD (Antoine), notaire an Lan- 
gon, 24 a. 

— (Hilaire), notaire nu Lanjcon, a/j 1 . 
Behnay, Cliarcnie-Iiiférieure, com. 

de MiM .iiis, (-^•iiiinanderiet a5, 39, 

4o, 4^ o ^» ii-^i 110 "4 
D.4> iiO n.4, 1^4 D.2, 128 n.2, 
»77 n.3. 

Beuiin (Pierre), prévôt de Benon, 

38 0.2, i'ib U.3, i44 n.i. 
BBnTRAND(Pierre),habitant de Dam- 

vi\, io«) n.4. 
Bksgl'e, (.liarente-loférieiire, coni. dt* 
Saint-.Marlin - de- Villeneuve, 12') 
n.t. 

BssMYBii (Pierre), habitant de Benêt, 
sit. 

Bessay, Vendée, arr. des Sables- 
d'Olonoe, cant. de Mareuil, 125, 
n. 2. 

Bk&or fPont de la), 169. 
I I - s > N M i c beau), habitant de Cham* 
pay;né, 224. 

— (Nicolas ou Colas), habitant de 
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Champacfné, 227, a3o. — Voir 

Bexon, Mixon. 
Besi ciiET (Jehan), cr^nunissaire sur 

le fait d«'s ni iriMs, m, 87 n.i. 
iiKCF (Lo^sj, hiibitanl de Beucl, 

3 10. 

lîrvnv, 23o 0.1. — Voir Basson 

(Nicolas). 
BtKNvtNCB la Borrelle, 46 n.t . 

Buz Neiçre, le Rifl-Noir, I)eii.x- 
Sèvre,", com. de .Mnuzé, 1Ô7 n.2. 

BiGEAti.T (Jean}, hahilaiil de Vcl- 
luire, 34 n.2. 

nii.i.Arrui" r\K (La^. Vftid<'p, fom. de 
Chain|iagué-lt»s-.M;irais, 217. 

BiLLv (Jean de). — Voir Jban l*'^ de 

l^illy. 

butt, liabitaul du Breuil près le 

LsDffon, i58 B.3. 
BiXON ( (Jol a s), habitant de Cbamp«- 

roc. 2 1 7. ~ Voir Bksson (Mco- 

hs). 

Bi.Aizé. ///rray, Deux-Sèvres, com.de 
Saint-llilaire-la-Pailud. 157 n.?. 
Blanciiu Couliidrc (.Maroys de), 
Vendée, com. de Champagaé^les» 
Marois. iVA n.?. 

lÎLAZu.N ^.Maurice de', évè^ue de Poi- 
tiera, i85, 187, njo. 

Blfzay Uies de), 1S7 n.a. — Voir 
Blaub 

BtoasAC (De), intendant de Poitoo, 

73 n.2. 

HoBEAU (Jean), babilanl de Vouillé, 
240. 

— (René), labourear à VouiUé,a4o, 
a4i. 

* BociNB (Les). 184. 
lion(BTs(Guillelinus\téfnoinen 1 199, 

i83. — N'oir ItoiNK/ (Guillelmus). 
lioKNKT/ (lîuiiletmusi, témoin eu 

iif»f)-i2oo, i85, i86.— Voir Boe- 

M.TZ ((îuillelinus). 
l»OBn (liilarius), térooio en 121 1| 

190. 

MotRB (Levée de), 106 n.t. 

MoESSES. !5() n ?. -- Voir Boisse. 
HoEVK (A. de), témoin en 1210, 180. 

Hoii.BLUuu (Jean), babilaot oe 

(Hiampngnt' , 219. 
Bois (Llier du), 28, O4. 
Bois*d*Ablb, Charente-Ioférienre. 

com. de Saint-Cyr^u-Doret, t6 

n.t. 

Bois-nB-FoNTAiitr, Vaidét, com. de 
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Cbiiiilé-lcs-Marai«, i88 n.5, 200. 
Boi9-GROLLAND,Veadée, com.du Poi* 
roux, abbaye. 25, 27 o.5 el G, 28 
n.2,.')3, iiQD.'i, laon., 171 o.Gf 
182 U.2, 1H9. 

* Bou-Laiibbrt, Vendée, coin, de 

>ÎMntrpnil-sur-MfiP, i5o n.l. 

* lluis-ÎSAtii-Am, Vendée, coin, de 
Maiilezais, t55 n.i. 

BoissE, Vendée, coni. de Saint- 
Médard-deâ-Prcs, 159 n.aj 195. 
B0188B (Olivier de), i ()5. 
Bon (Gilles), habilnni de Hcncl, 210. 

— (Tous><aiQcU), babilaat de Be- 
nêt, 210. 

BoKBT (Guillaume:, i83 n.3. — Voir 
lîorNKTs (Ciuillelmus). 

Bo.NNALii (Jactjues), habitant de 
Gbampagné, aao. 

BoNNEAT- (Le), 71. — Voir Box- 
Neuf (Achenal de). 

BoNïtKAu (Jehan), habitant de Benêt, 
210. 

— (Pierre), habitant de Bencl, 211. 
lio.'tMtssAY (Guillaume de), commis- 
saire aur le fait des tnarais, 5o, 

Bonnet (Jean), procureur du roi, 
i46. 

— (Pierre), laboureur à Henet, 210. 

— (Pierre), marchand à Ueoel, a 10. 
BomrsrAinc, Vienne» com. de Mar- 

çay. Abbaye de Notre-Dame, 3i 

n.l, iga n.6> 
BoNNTBR (Constantin), habitant de 

Benel, 210. 
BooTH-i,K-R<ti, /|o n 
IJooTH-NtuK (Le), Vendée, com. de 

Sainte- Radegonde - des - Noyers, 

18Î n.f). 

LtooTM-NEUF (Arceau du), 26 u.i, 
171 n.3. 

BonDEs (l'Cs), a8 n.i..— Voir Bol'r* 

DiAC (Le). 
BoMDEs (Achenal des), a8. — Voir 

BouRDKAU (Achenal du). 
BoHHEAU (Les), habitants do Saiol- 

Hilaire-la-Pnlutl, loH n.i. 
Bos< <^ (lleslcrium de), a8 n.a. — 

Voir liois (Klier du). 
tkisoN (Pierre), commandeur du 

Temple, 4o* 
Bot (Le Grand). — Voir GnANO>BoT 

Bot de Garde . — Voir GUrdi (Bot de) . 



BoT-L*Aniu . 117 n.l, i05 D.i. 



1 1 ■ 



n.l . — Voir Bot 



BoT-L*Aiii 

l'Auiik. 

Mot HeuBir (Le). ^>'],<)'/ n.'i, i35 n.3. 
IJot-Neai;, N'cndéc, com. de Chaillé- 

les-Marais, 200 n.2 . 
BoT-Nbur (Le), à Mouzeuil, i5o o.3, 

i05. 

BoT-NRt'F (Achenal de), nord de la 

Sèvre, :>G, 3i, 5(), G2, G7, 68 n., 
70 n.4, 73, 80, loi , I iG, 171, 
17^1 n.l, 180, HJ9, 200, 220,221, 
22G n.l. 

Iîot-Neuk (Le), sud de la Sèvre, 4a« 
BoT-Nou, i8.'i, 186 n.2. — Voir 

Hooth-Nki'k ^Le). 
Bots (Les l^etits). — Voir Pstits- 

BoTS (I^esL 
Bots (Les Vieux). — Vw Vicux- 

B0T8 (Les). 
BoTti-CuEMi.NAUX (Lcs), 58 o.t, 

a38. 

BOTS-COLIIANTS (liCs), 97. 

BoTz ConNbTz (Les). — Voir iisAU- 

COBNET. 

Boi cHAYnEs (Jehan et Colas), habi- 

luuts (le Damvî.x, 124 n.i, i3i n 4- 
iiot'CMF.K (Jean), habitant de Saint- 

Marlin-TArs, V' «7*» 
BoucuET (François du), seifjfoeur de 

Saiule>uemme, 38 n. 
— (Laneelot du), sei|i»neurde Sainte» 

(îenime, 217 n.3. 
BouGAAKiNE I l.a)j 334«*~ Voir Bou- 

oniNB (La). 
BouaaBGNB (La), aaS. — Voir Bou- 

aniM-; La). 
BoL'CiHiNE i,La), \ cndée, com. de 

Cbatn{)a^'ué les-Marais, 2a8 n.a. 

— Voir BouGUAioNE (La). 
BouGUEUAiNE (Scigoeur de la), 328 

n.a. 

BoLUEiv (Marc), habitant de Benêt, 

210. 

BouuBRSAu (Laurcns), habitant de 

Puyravault, aao. 
BoL'tiiKR (Jonas), sénéchal du Lan* 

t!;on. a/j i , 2 '|2. 
Bot ii. ll.c . Viniléc, com. de Cbail- 

lé-les-.Marais, 3(j, <)G. 
B(Jt'iLi.É-Courdaull, Vendée, arr. de 

Fontenay-le-Comie, canton de 

îMaillezais, 17^^. 
BoLLAYK (La;, Vendée, com. de Lu- 

(jon, 7a n.3, 73. 



Digitized by Google 



a56 LES MAIlAIS DE LA SÈ\ 

BouuuAiK (La), 72 n.3, — Voir Jiou- 

LAYB (I.a . 
BoNNKr» (Acliennl 220, ajl,— 

BoT-Nec» (Achcnal de). 
Bot'RDBAU (I^), Vendée, com. de 

CIiaiiipai^iic-Ies-Mar.'iis. Ci . 

— Acheual, 2b, 50, jJ, 6b, 22». 
BuunG*CHAPP07r,Cbarenle'1oférieur)-, 

Coin. (If ('liiirrcm, 177. 

Botiu.M :i I , Vendée, com. de Koo- 
taines, 107, 109 n.2, i55 n.i. 

Bouhkbau (Mery), habîtaol de Be- 
nêt. 211. 

UoLHMiUF, lOy 11.2. — \'t)ir BoLU- 
GNBUF. 

*Bt)i TEii.i.E (Conche de \ eadée, 

com. de Danivix, iGj d. 2. 
Bot'YKn (Pierre), habitant de Beoel, 

2 JO. 

BoYOT, garde du scel, 21 3. 
BnANTOSKB (Jehan), habitant de Ma> 
rans, 159 n . 

Braco il.i'T, //»•/•(;///'/, (".liJircrtlc- 
Jiilcri<Miri*,coiii.de Clmrrou, 20,02, 

.^)/î, i<)(i.i68, 170, 17s, 19s n.à et 

Uitt-ciiou {Jean), lieulcnaut de Foq- 

tenay-le-Comte> 178 d.b. 
Brkkin (André), habitant de Cbam- 

pagné, 211J. 
Brblay ((Guillaume), habitant de 

Benêt, ai 1 . 
Brknnessaut, N'cndcc, coni. de 

Sair)l-l»euoil-s>ur-Mer, i3o n.O. 
Bni scAivDy sieur de la Ck>rbiniére, 

7:; II.,;. 

BuKiALi. (François), habiiaut de 

Chani[>a((né, a38. 
Blu;lIl^^ (Jean), prêtre. — VoÎP 

BHtu.N (Jean). 
Brbtin (Jean), prêtre, 6t, 219, 2Jtf\. 
Babtonnehe (La), 124 n. cl n. 3, — 

N'oir BnKTitN.MKiiE (Lal. 
BiiKio.NNu III. I La), Vendée, arr.de 

ht Roche-âut -Vou.caot.deMareuil, 

iG n.i, 7.Î, III, i2'| n., la'i n.i 

el 3, i3o. i.ti U.4, i34 11-4» '■'•'^ 

D.i, i55 n. 
Buei.m. 'Le), Vendée, com. de ( Junl- 

lé-les-MaraÎ8, iia n.i, 166 u.O. 
Breuil \Le), Vendée, com. du Lan- 

gOD, 37. 

— (Bot du>i Qb o.t, i58 n.3, i05 
n.i . 

BniDisR, chevalier, 29 n. 
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Bhhî (La), Chart rile-Inf<-rieure,com. 
d'Andiliy -les- Ma ra i s . 3 <» , 4 3 n . ! , 5 4 
n 2, t^|i II 1 '(3,i04n. 1,169 n.t». 
(Bol de), 3y-4i. 
niuLLOOBv (Le), Vendée, com. de 
( !h a ni pa urne- I0S-. Marais, 227. 

Bnisso.N (Barnabcj, 34 n.2, i3o n.4. 

— (Fran«;ois), lieutenant partictti^ 
à Fonli'nay, S7 n.i, aSa. 

— (Nicolas , 232 n.4. 

— (Pierre), sénéchal de Fontenay- 
le-Comlr, 72, 73, n.i . 

Biux i \r (Guillaume), habitant de 
Htiiel, 210. 

Bnoi iLM Herbaudi, Vendée^ com. 
d«* (llialllé !e«M;ir.a.Sj IIS 0.1. — 
Voir Bheuil (l..e). 
Brolobt (Willel mua de), témoin en 

1211, 2.S n.4. 

liaoN l'ont du), 160.T— Voir Boa UD 

M. 

Bbosbes (Seigneur des), 234. 

Bh'isscs Vîrnmtc de), ?io. 
BnouAUE, Charente-Inférieure, com. 

de Iliers-Brouair*?, 101. 
Bkine (Marais de lal, ( h.Trento-In- 

férieure, com. de Maraus, 39, 43. 

— [Aeheoal de la), 42» 44> Hi 7^1 

rt4« lOt D.2, 181. 

— (Nouvelle), 54. 

— (Pont de lai, 4*t '44. 
Bru.ncs (Les Vieilles), 4^ 0.3, 54 

11.3. 

Biii sLAiiT (Fraorois , prieur de 

Vouillé, i3o n.4. 
Bi TAi n (André), hsbitaDt de Cham- 

pagné, 224. 

Caai.eria i\N ill<-linus de^, témoio 

eu 1217, uj7i. 
GAbOiFPB (Renaul), 19a n.4* 
Cadipellis I Villa), 121 a.Bi i4i 

n.4- — Voir Choupuau. 
Caillbau (Françoys), habitant de 

(;liam[)aicré, 23o. 
(i.viLLÈaK (La), N'ondée, com. du 

Gué'de-VeUuire, 195n.it. 
( anaUS Regius, sud de la Sévre, 

4o n.t. — Voir Achenal i.b Bov. 
Caohcin (Willelmus), témoin en 

laii, {i)o- 
C.xvnvi i Pictavensis (Maresiuin), La 

(^hupilrie, Vendée, com. de Chaïu- 

pagoé-les-Msrats, a8 n.a. 
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CiOiotN (Laurent), laboureur à Saint- 

Si^bmood, 1 15 n.5. 
CAnnÉ (PerretlC', dame d'Aodilly, 

69 □. 1 . 

Calthkai; (Baudouyo), habitant de 

Benel, 211. 
'Cw.ESILM, -21 o. I . — VoirDAMvixi ?). 
'Celiacinse (Cjndila), en Auois, 21 

D.I. 

Ckllb (Huiçues de la), commissaire 

du roi, 46 n.i. 
CsRr - Vol ANT ( LeK Seroela , D iu x - 

Sèvres, com. ae Coulon, 207. 
CèaiONÉ, 121 n.2, 157 n.i. — Voir 

CeniziKHs (Les), Vendée, com. du 

Fouircré, couvent, 234. 
CissE (Pont de) , Deux-Sè vres.com . de 

Frooienay-Rohan-Boban, i7ijn.i. 
CjunoT (André), habitant de Puyra- 

vauit, J20. 

— (Pierre), habitant de V^elluire, 
io.| n.i. 

— (Thomas), habitant de Velluire, 
ii5 n.3. 

CH\Dojfis (Exlerium), i36 n.3. — 
Voir Cbaon (Elier de^. 

CHAi(ir4BAU (Alain), habitant de Be- 
nêt, 210. 

CuAiLLK-les-.Marais , Chaliacuni , 
Challeinrn, Chaulleiam, Vendée, 
arr.de Fonlenay-Ie -Comte, cli-l. de 
cant., iOn.i,2b-28, 3o-33, 46, 53, 
56, 81 -83, iii-ii3, 118 n.i, i32 
n,2,i47, i03, 168 172,183,186-188 
n.iet5, 189,190. 192-195, 199 
n.2 et 3, 200, aoi, 2i4> 3t8, 223, 
241-243. 

* CiiAiLLÉ (Elier de), 32. 

Chaix, Vendée, arr. el cant. de 
FoDtenay-le-Comte, 56, 107, m, 
137 n.4, 243. 

Chauaix'm, 112 n. I. — Voir Chail- 
LÉ-les-.Marais. 

'CiiALLKio (Botum et excursus de), 
28 n.5, 33n.i. — Voir Cii aillé. 

CBALLErUM, 190. Voir ClIAILLÉ- 

leii-Marais. 
CiiAUîNGE (Mauricîus), prévôt, lé- 

moio en 1200, 186. 
Chambks (Philippe de), scii^neur de 

Champai^né, 219 n.i. 
CBAMpAGNK-les-Marais, Vendée, arr. 

de Foulenay-le-<>)mte, caoï. de 

Cb lillé-les-.Marais, 16 n.i, 25, 



27,28, 33, 5i, 53, 56, 58. 59,61, 
63, 64, 67. 68, 72 n.3, 73, 85, 
88 n.3, 93 n., 95, 98 n.4, 99 n. 
3, io3, lia, ii3 u., 116 n.4, 119 
n.2, 121, 128 n., i3i n.3, i34- 
137 n.2, 145, 1 4^ n., 159 n. 1,160 
n.i, 162 n.2, 166, 167, 169 n.3, 
170, 172, 2o4, ai4» 216-224, 226, 
229, 23o.232, a4o. — Achenal,56, 
85, io3, 1 13 n., i3i n.i, 219,222, 
324, 225 n.i, 228, 229, 334-a38. 
— Confrairie Notre-Dame, 22y. — 
Curé, 22S. — Fabrique, 226. — 
228, 339. — Seiiçueur, 61, 64, 
67, 73, 88 n. 3,99 n.2, 128 n.,i3i 
n.3, i36, 137 n.2, i45, i46 u., 160 
n. 1,218, 219. 221, 228,232-235. 

CiiAMPBQsi, 28 n. I, — Voir Cuam- 
PAGNÉ-les-Marais. 

CH.vMPEKiNii, 12 1. — Voir Cbampa- 
GNÉ-les-.Marais. 

CuAMi'GiLLON. — Voir Chanoillon. 

(^HAMPIGNY, 167.— Voir CUAMPAGNÉ- 

Ics-Marais. 
CuANGiLLON, Vendée, com. de Saint- 

Juire-Chaui^illon, 2o3, 2o4> 3o6. 
CiiAON (Elier de), i36 n.3. 
CuAons (Guillaume de), receveur du 

comte de Poitiers, 190 n.8. 
'C11APELLF.NIE Blessenoys (La), Ven- 
dée, com. de Champagoé-les-Ma- 

rais, 227. 
CiiAPPEA (.\ndré), habitant de San- 

sais, 1 15 u. I. 
* CiiAPPELLENiES (Lcs), Vendée, com. 

de Puyravaull, 5i, 52, 56, 2o5 . 
CiiAPPEs (Seitjueur de), 210. 
'CfiAniON (Marais), Vendée, com.de 

Kosnay, i54 n. i. 
Chahlk (Cliristolle), clerc à Am- 

boise, 237. 
CiiAnLEMAQNE (^Chemin de), 175. 
CiiAHLEs V, roi de France, 49 Q-'» 

164 n.i. 

Chaules VII, roi de France, 4?, 5o 

n.i, 53 n. 2, 54. 
Chaules VIII, roi de F'rance, 54n.i. 
CuAHLEH IX, roi de France, 69 n. i, 

i4i n.3. 
Charles dWniou, 54 n.3. 
CHAnniB(La), Vendée, com. Triaize, 

64 n.4, 160 n.2, 167, 169 n.3, 171, 

220, 223, 224, 233. 
— Aciienal. — Voir Ll\:on (Acbc- 
1 nal de). 
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Chakron. (Iharcnte-lnfôrieiirp, arr. 

de 1* Kochelle, canl. de Marans, 

l6 D. I, 54, 71, i34, 1^7 D., i/jG, 

168, 172, 177. 
— Abbaye de ia Gràcc-Nolre-Dame, 

25, 3o, 3j u.i, 54 n.a, 191-193. 
Cbaimoux, Vieaae, arr. de Cirrmy, 

ch. -I. de canl. Abbaye, /j'i n. i. 
Cbaaroye (La). — Voir Chahhik (Lai. 
GaAASAts, Veadée, arr. et etoi. de 

FoDteuay-Ie-Comle, 35. 
Ghaslon (Jean), prieur de Bouille, 

1780. 3. 

Cbasteau-Boo, Veadée, oom. de 

Vouillé, i3o n.4. 
* Cbastsonay (Seifçoear de), 227. 
GoAmmmR (Seis^oeur de), n.5. 
CBASTeir.Nen (GuUiaome), 8s, 190, 

•94, '97- 
— > (Guyon), i3o n.i. 
CbastenF-k (W'illrlmns^, i<i'(, 197. — 

Voir CuASTKiGNKH (U uillauiue). 
CBAT(P.)f cheTalier,lèmoi]i en 1917, 

nj8, 

CHATAïQNBAAiBjlLa), Veodée, arr. de 
Foiitenay<-le-Goiiite, ch.-l.de cant. , 

73, i(jo n.3. 
Chateaui'krk (Jean de), seig^oeur de 

MassigDv, lit n i. 
GaATBAunoux (Vicomte de), 210. 
Cbatelkrs (Gaufridus de), chevalier, 

lémoin en 1217, 198. 
GHATKLLiEnBarlot(Le), Vendée,Ci)ni. 

du l'oiiê-de-Velluire, 137 n.2. 
CttATftixiEns (Les), Deux - Sèvres, 

eom. de Ponlperroo. Abbaye de 

Notre-Dame, 191 . 
CuAuvKAu (traoçoys), babilant de 

Benel, 211. 
— (GuUlauine).habIlnnt de Benêt, 2 1 1 . 

* CiiAL'VKi.ERE (La), Dfux-Sèvres, 
corn, de .Vrçais, 108 u.i. 

CnAYLi.Eiuii,46n.i. — Voir GaAiuik- 
les. Marais. 

* CuEMAU (Helaib), Veadée, com. de 
Champagné-les-Maraie, 228, 229 . 

* ClIEtMtENEYK, l64a* 

* CllJll>DEYB, lti/| n. 
CHBlIBONNlÂnE, 94 8. 

Chesuerai;o (Pierre), habitant de 

Benêt, 210. 
Cii{.vHETTE!i, Vendée, com. de N«l- 

liers, 37 D.4» 34>* 
Chopeas, 142 n.i. — Voir Gnou* 

PEAU* 



Cnopi>f (Etienne), commissaire sur 
le Fait des marais, 60, 87 0.1, 

217, 223, 220. 

Choppin (François), 227. 

CiiouPEAt', Ca^/M/)e//i*,Charenlo-lafé- 
rieure, com. de Saint-Jean-de-Li- 
versay. 107 o. i, ibi a.a, 182, i4c 

n . 4, i/|2 n. cl n. 1 . 
Chucpi'KAi;, 107 n. I . — Voir Choi:- 

PEAU . 

CiNo-AuuÉa (Arhcnal des), 3i, 33, 
U.5, 4^, 46, Oo n.2, 71, 73, 78, 
io3n. 3, i(>o. 181,235,242. 

CiTFAi x, tV)tt' if If, coin. ilcSaint-Ni- 
colas-les-Lileaux. Abbaye. lOi. 

C1.AIK (La), Vendée, arr. de laRoehe» 
sur-Yon, cant. de Mareuil, 43, 
1070.1, i3o, i36 n.i. 137 0.4. 

Cl. AIN (Ciiual du), 2G a. i, i8u. 

CLAiz-Bariiaudière (Pas de), i65. 

Ci.ERc (Jean), aonidaier de Benêt, 
210. 

Clotb (Maoriee de la), prieur de 

Sainte-Croix de Mauié, 124 n.i 

ibj 0.2, 169 n. I. 
Clou Boahet (Le Veil), le Gloo- 

Bouei, Charentc-Ioféneiire, com. 

de Charron, 54 n.3. 
Clou Buert (La raes), ii4 n.3. — 

Voir(^LouBUE (Le) . 
'Clou Fretereau (Le), Veodée>com. 

de Longevillc. ii5 a.3. 

* Clou Guy ton (Le), Vendée, eom. 
de Looiçeville, 1 1,') a.^. 

' Clou Robert (Le), Veodée, com. de 
Looferille, 120 n. 

Cl ocKCB (I.e). Vendée, eom. de An- 
gles, 1 14 n.3. 

Clouzb (La), Charente-Inférieure, 
com, de Saint-Ouen, i4i n.i. 

CocHAHD (GoUas), habttani de Benel» 
210. 

— (Jehan), habitant do Maieno, 107 

n.2. 

CocBÉ (l^ierre), habitant de Niort, 
lion. t. 

Cocus (Canale de^, 4^ — Voir 

Coss&s (Canal ae). 
'CoDOiran (Exclusellum), 192. 

* Coings de Bynecte (Le), Vendée, 

com. de rile-d'Klk, 108 d. 
Coi.Ez (Pierre). Iialiiiani de Chamjta- 

i^é, 27 n . 0 . 
' (luLLO)ifni.>( (Le),Cbarente-Iaférieiire 

com. de Maraos, 3i n. 1. 
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GoMBAnoM, Vendée, com. dn Poiré* 

de-Velluire, 142 d. 1. 
Conçus Torte (La), Veudée, com.de 

DamTix, 187 o.a. 
GmcHES (Baron de), 207, 210. 
GoifCiussK (Acbenai), 167 n.3. 
GoROROTs (Pierre), babitaatdeCbam* 

pagoé, 225. 

* COMFLUBNTIUM, 20 n.2. 

GoitiMaor-le>lloi, 32,37, 99' kSo- 

* Unutete (Ln), Vendée, oom. de 

Angles, ii4 n.3. 
CSonTiciiKAU (Le sieur), habitant de 

Champagne, 229. 
C08AKS (Canal de), 4^, 43 n i. 
— (Marais de), Chareule-laférieure, 

com. de Marans, 4' 
Coteau (Le), Vendéf, rom, de 

ChaiUé-lea-Maraia. aoo u.2. 
Gonao-Goardon (Le), Vendée, cent. 

de Mareuil, i3o. 

CouAs (Lei, Vendée» com. de 
Ghampai^oè-les-Marai», io3. 

" CocDRAYB (La), 88 n.3, i55 n. 

CouEnKssR ( Achenalde la), 167 n.3, 

220 n.i, 

CooaenisseC A chenal de la). — Voir 
CouEUKSSB (Achenal delà). 

Couili.ibai;d (Michau), habitant de 
Champagné, 229. 

CouLOAtAo (Jehao), habitant de Be- 
nêt, a 10. 

GooLum, i5o n.i. — Voir Coulom. 
CouixoNs, 100, i6f . — Voir Cou- 

UOM. 

CouLON, Deux-Sèvres, arr. et caot. 
de Niort, iSn.i, 18 n.2, 9a, 107, 

108 n,, 110, ii5 n.*» ci 5. 1519 n. 

et a.i, ]37 n.3, ir>o n.i, 102 n., 

iSgn.i, 160, 161, 207, 2tt. 
CoL'LONS, loS n. — Voir Coulon. 
CouAGON, Cbareote-Ioférieure, arr. 

de la Rochelle, ch.-l.decant., 176. 
CoTODAULT, Vendée, com. de Bouiilé- 

CourdauU, 21. 

* CoDRSTTA (La), 184. 
CounsoM, 176. — Voir Courçon, 
GoussAis (Notrc-D.imc dr), VendtV, 



M). 



n.4, 



com. du Poiré, 34 n. i , 
5A, 110 943. 

CotrssAYE (Notre-I)ame de), 34 n. i, 
iio n. I. — Voir CoussAis (Noire- 
Dame de). 

"CousTETTE (La), Vcndie, com. de 
nie-d Elle, 108 n. 



n.i. — Voir 



COUSTURF. (l.a), i54 

Couture (La). 
CoDTUHi (La), Vendée, arr. de ia 

Kocbe-snr-Yon, caot. de Mareuil, 

i54 n. I. 

Cham, Chareate-Iufcrieure, caot. de 

Gonrçon, m. 
Crasses (Chemin des), à Champtgoé- 

les-Marab, aSj, aSg. 
GRiux-qui- bouille (Hotte du), com. 

de l'Ilo-J'F-lfe, iS n i. 
Chbvasss (ilulte de la), Vendée, 

com. dn Poiré, 35« 
Choix du Berauld (La), a35. — Voir 

Uraud (Le). 
Cron, (Il n.i. — Voir Cram. 
Cruzbllhub ^Bot de la), i65. 
Crczilleusk (Hot de la). tO,"). 
' Culasse (La), Deux-Sèvreâ, com« 

de Goulon, i5o n.t. 
CuLAS.sEs (Les), Vendée, com. de 

Sainte-Clirisiioe, ao? n.8. 
GuKéE (La), petite rivière de ItCha^ 

rente-Inlëneure, 18 n.3, 3o, 176. 
CoRzoM, Vendée, arr. des Sables- 

d'Olonne, cant. des Mouliers-les- 

MauFaits, 43, 82, 03 n., Ii4 n.3f 

i3o, i3o a.7, i4s n.i, 171. 



Dabrvert, habit.int de Viv, ?.i n.i. 
Daillkt (Pierre), laboureur deMail* 

lezais, 108 n. 
Dampvix, 109 0.3. — > Voir Dam- 

VIX. 

Dampvys, 124 n.i et 4. — Voir 
Damvix. 

Damvix, Vendée, arr. de Fontenay- 
Ic-Comte, cant. Matllezais, i5 0.2, 
ai, <ji<, 107, 109 n.3, ii3, 1170.. 

124, 157, 21 r . 
David ((iuillaumc), laboureur de 

Frontenay-l" Abattu, 179 n.i, 
DiB0(:R<iEs (PranQojfa), habitant de 

Benêt, 211. 
* DarrBNs (Les), Deux-Sèvres, com. 

d'Arçais, 129 n.5. 
Delkzay (I^uis), seigneur du Vau* 

ueau, 129 n. 
DBNvni (Pierre), receveur do la aei* 

•j^nfiine de (^haiiipai^ru';. Tu, 217, 
Depo.ns l^Jean), habitant du Laogou, 

37 n.2. 

Dkrrye (Pierre), habitant de Cham- 
pagnéyaSo. 
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DcsBEGNBs (Pierre), habilâiit de 

Niiaillé, 9^ n.O. 

Descuami's (Ckïlas)^ batelier de Ma- 
fana, 1 69 a.s et S. 

Dk»hlan8 (Jacquet), habitaiit de Be- 
nêt, aïo. 

Obsphkz (iUitoine^ eénéchal de Poi- 
tou, 65. 

— (Ouan(in),écuyer, seîgneord'Att- 

▼ert uu Nauvert, 210. 
Diove (L'ancienoe). — Voir Am- 

^:flt^^(K-DifÇue (L ). 
Djvs (La), Vendée* corn, de Saint- 
Micbel-ea-rHerin, 16 n.t. 

Doix, Vcriflée, arr. de Fontenay-lc- 
Coiute, canL de Mailleaai», 
a43. ■ 

Domain de Naioea, lémoia en laii» 

• 190. 

DonusT (Maroys), iio n.a. — Voir 

NORBBG. 

DoHiT, Charenle-lnrérieure, com. de 
SainUCyr-du Dorel, 175, 176 n. 
' DouLCB (Port de la), à VeHaire, 

I 10 D. I . 

Doux, Vendée, com. Doix, 108 n. 

DuBoie (Achmiault des), 94 a.6. 

DuMONT (Jacques)» haoiUnt de Vel- 
iuire. 109 n.i. 

DuNB (La), Vendée, com. de Saint- 
Michel •eo4*Herni« iOn.i, 44 Dm 
58, I70. 

DupiN (rlugucs), babttaui de Benêt, 
ai I . 

— (Roh-rti. habiianl (le Benêt, 210. 
DuPLKsiiis i^ilaguel), habitant de 

Beoet, 211. 
DcPOMT (Guillaume), prieur de Si- 

Fierre de Mauzé, 107 n.i, 138 0.2. 
Durand (Outllaome), to8 n. 

— (Nau), habitant de Benêt, 210. 
DuHANOBAu (Loya), habitant de 

Beuet, 210. 
Dt'iiANr (Jeao), habitant de Sainter 

Hadegonde-aes-Noyers, aao* 
DunuT, 262 0.1,337. 

E i rsBAUX (Lns), Charcnlc lnfé- 
heure, com. de Marans, 192 n.4. 
Booifé, Vendée, com. de Montreail, 

i5o n. 1 . 

Bouillon (La Culace de)i 108 o. — 

Voir Aiguillon. 
ELtsaasTa, veuve de Jeao de Jart, 

171 n.O. 
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Ella (Insula de), 107 n.a. — Vmr 

Ile-d'Elle, 
ËLL£, 1 6 n. I .—Voir Ilb-d'Ells (L'). 
Bratc (L*), Vendée, eom. de Poyra- 

vault, 2?8 n.i. 
EaMCNUARDK, épouac de Daervert^ 

habitant de Vue, ai n.f . 
EscouBLBAO (Henri d*), èvéque de 

Maille/.aîs, 72, j 76 n. 
Ei^couHCKAU (Bot de 1') 221 n.a. 
BacuTKu (Thomas), halMtant de B«« 

net, 211. 

' L^AUCiUE (L'), surla Sèvrr, 1620. 

Esinii (Mieheau), habiianl de Dam- 
vix, 109 D.3. 

EaMAMoaa, Charente-iorérieure, arr. 
eieant. de la Eochelle. t6, ii3o., 
i3i D.3, s34> >35, lOo n.4» 167» 

EsPLNES (Les grands), aa8. — Voir 

Enm(L'). 
EspiNEs (Les petiiea), 117. — Voir 

Lpink (V). 

Ebsahts (Lee), Vendée, arr. de la 
Koche•ett^Ton, ch.-i. de cent. 187 

n.5. 

EsaAY-L^Aeaé (L*), 56 n.t. 
EsTRABONNE (Barou d'j, 210. 
EsTiVAULX (Bot d'), i65. 
Etibnnb, abbé de MtiUextit, 188 

n.7, KJ.'j. 

EuvRE (Bol dcT), 63 n.t. — Voir 

ŒuvRs <Bot de 1'). 
Evc-CLéa Deox-Sévrea, com. d*Ar- 

ç«ts ; éohise. Aqria Qtiiela, «i 

n.i ; Aiguequée^ i3o n. i ; VecUet 

127 n.i. 

EvaAUOot, abbé de Luçoa, 186. 
FAOtiLbo.'<, 177 n. 4- — Voir Pot* 

SI LU». 

Faussbrrib, Vendée, com. de rile- 

d'Elle, 108 n. 
Pai TK i La), Vendée, com. de la 

Tranche. 54, 112 n.3. 
Femouse (Acbenal de la , 56, aoô, 

ail, «36, 236. 
'FicK-le-Rny, Von.lëc, com.deMoQ- 

treuil-sur-Mer, i5o n.i. 
Plandrb (Dessèchements en), 77, 

79, Ho. 80. 
Floccllière (La), Vendée, arr. de 

Fontenay-le-Comte, cent, de Pou- 

zaugea, seigneur, 84» »7> »8, 

aa8 n.a, aSg. 
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• Ptmii, 4» n.3. — Voir Suiré (?) 
Foçu (Ugo de), cappellanus, 186. 
Fous (Ecourb delà), 3i. tça. 
F01.TI (La), 3i n.i. — Véir Fou» 
(La). 

FwTAiNES, Vendée, arr. et cant. de 
FoDlcnay-le-Contiie,56, 107, 108 u , 
109, i55 n.i, 164 n. a, 243. 

Fontaines, Ventiée, com, le Ber- 
nard, 71, 9O n.i, loo n.i, ICI 
11.3, ii3 0.1, ti4 n.3 et 5, 117 n., 
121 n. I, i38 n. i, i63 11.2. 

— Prieuré de Saiol^Martio. aa n.a, 
a5, 43, 71. 

FoMTATMB, ii3 n.i.~ Voir Foir- 

TATNES. 

FoNr»NAr-le-Comle, Vendée, ch.-l.- 

d^rr., 29, 35, 4^» 48, 49,' ^o> 6'» 
67, 72, III, ii3n., i3o, i3o n r>, 
i4a a.i, 143 n.i, 169, 160, 170, 
172-175, 1780.2, 210, 2i3, 214, 
217, a 19, 2.îa, 23:i 

— Faubourg des Loges, 35, 4^' 
FoNTBNKLLKs (Bot des), 64. 
FouTBVRAULT, Maioe-et-Loire, arr. 

et cant. de Saumur, abbaye, lOi 
0.3, s34« 
FoirrnnACUM. — Voir Foirrcn av. 
FoKCiNiLe), Vendée, com. de Cbam- 

pajç^nc-les-Marais. 03 n.a. 
FoacEâ Kcluse de), Deux-Sèvres, 

eom. do Damvix, 117 n. 
ForiTis (\ViLLELMua)j priour de 

Xaatoo, 198. 
FosstLunf, Cbarente>Iaférieore,coin. 

de Marans, 177. 
Fou (Marie du), dame de la lioulaye 

et de la Bretonnicre, iZ, 
FoucAUD (Gaillaume), oabitaot de 
Champnt,'nè, -.r:^. 



5, 

, bi 



FouAESTiKu (^Jacques), habitant de 

Champagne, 227-229. 
PouaNBRAKBK (Marguerite)» de Vel- 

luire, II o n.i . 
FoussAis, Vendée, arr. et cant. de 

Fooienay^le-Gomle, 186 n.Q. 
Fr>u<(<(En»Y8, 108 D. — > Voir FaU8- 

SEIIRIE. 

FRAiGi«aAu,ChareDte>Inférieare,eoni. 
de Saint>Cyr-dtt-Doret, 175 d.i, 
177 n.3. 

PnAionaAU, Vendée, com. de Mon- 

treuil, 56, 243. 
FiuutcBAiioa (Pierre et Ëlienne), ha- 



bitante de Marana, tt, 3i n. 1, 92 

n.i, 106 n.i, 108 n. 
François I«% roi de France, ai 3, 
9f4. 

François ÏF, roi de France, 67. 
Frappikr (Vincent), tenancier du 

prieuré de Saint-Martin de Fon- 
taines, 1 14 n.3. 
Frbnade (La), Charente, oom. de 

Merpins. Abbaye, 191. 
FnaaoNsAu. — Voir Fkaionsau. 
FiioNTENAY-rAbaltu, 176. — Voir 

Fno.NTBNAY-iiohan-Hohan. 
FiumTBNAy-Rohan-Rohan, Deux-Sé-' 

vres, arr. de Niort, cb.-i. docant., 

17O, 179 n.i. 
FuRNERAZ (Phelippon), habitant de 

Velluire, iioo.i. — Voir Fodh- 

NCRASSB (Marguerite). 



Galernb (Pool), à Poyravanlt, 56 
n.a. 

GAt.i.ooaAa (Symon),témoin en 1 199, 
1 H5. 

ÛALLors (Thomas), habitant de 

Gfaampagné, 23i. 
Gahail (Pelrus), témoin en iigo, 

i83, 186 n.6. — Voir Gua^at 

(Petrus). 

GAnoB(Boi.s de), 58. 6i.03,68, 73, 

io3, 225, 22O, 235, 

Gardicus (Willelnius), chapelain de 
Pierre de Velluire, 191. 

GAnsTTK (La), Deux-Sévrea, com. 
de Saosais, i5o n.i, 161. 

Garinb, Goérine, Vendée, com. do 
Daiin ix, 109 n.3. 

'GAniNET (Exclusellum), 192. 

Garnieh (André), habitant de Be- 
nêt, a 10. 

— (Pierre), hahilanl d'.\zin\ 510. 

*GAnnL<:E?«sii:M (Doiiiinium i, 190. 

Gaut(G. de), i38 n.i. 

Gast (Pierre). habiUnt de Ciiampa- 
gtié, 22(>, a35. 

Gaudinbau (Nicolas), aergent royal 
à l'nntfnay, 87 n.i. 

Gaudlcheallx (Les), habitants de 
Champagoé, aàS, 

Gaultheau Collaa), habitant de Be- 
nêt, an. 

Gautbrivs, témoin en laoo, 187. 

Gai tier (Jean), habitant d*AndiIty, 
168 n.3. 
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Gacvain, (^rcrficr au Laofçon. t/ia. 
Gazkait (>f8tliicu;, spisrneur de 1a 

BraudauuicTe, 149 u>4- 
Gbay (Ollivier), habitant de Benêt, 

aïo. 

GsLi (Françoys), babiUnl de Be- 
nêt, 310. 

^ (Pierre), habitant du Mazean, 107 

n.2. 

Uelot (Pierre), babitaol de BeoeU 
SIO. 

GaormoT, abbé de rAbsie, iqS, 

GtoimoY ]II d*Estissar, cv<}tjuc de 

Maillezais, 217 n.2. 
Cf.nvnn. prieur (\e Vouillé. i(j5. 
GEnuYKA, habitaui de Chevrettes, 

a4>- 

GiLoisR (La), Cliarcnlc-Iarérieore, 
com. de Marans, i44 Q>4> 

Guuan (Jean), seigneur de Morieq, 
iaoii.i. 

Girard, dit Pied-flot, abbé de Saiot- 

Michel-en-l'Herm, ^go.i. 
Girart, cenailaire de la commande- 

rie de ^îartrol, iiH n.5. 
GiRBT Martincau. — Voir Mahtinsau 
(Giret). 

'GmoNNituEs (I^s), Ch;ireiito-Infé- 
rieurc, com. de Marans, io3 n.3. 

Godet (Pierre), habitant de Benêt, 
atl. 

GoDiLLON (Jehan), habitant de Be- 
nêt, 211. 

— (Thomas), habitaat deBenet^ail. 
GoaAi-T(Ilu^o), témoin en 1211,1^. 

(J.), témoin en 1211,190. 
GoouBT (Christophe), aieur du Pairé 

et de la Rochelle, président h 

Fonteoajr-lc-Coinle, 11, 3i n.i, 

92 n.i, td6 n.i, fo8 n.,i6i n.H. 
GonoN (Jehan), habitant de .Marans, 

i34 n.3. — Voir Goaron (Denis 

cl Jehan). 
GonuoN (Dénia et Jean), babitanta 

de Maraus, 12. gn n.i, 97 n.a, 

108 n., ii5 n., i5o n.i. 
GoscBLwua. — Voir Jossbun. 
GoT (Gabriel), balntant de DamTÎx, 

io9n.4> 

— (Jehan), habitant de Damrtx, 109 
n. 3. 

GouLARD (François), habitant d'Ar- 
çais, 129^0.5. 



: NIORTAISE £T DU LAY 

GoYMARD (Loya), habttini de Benêt, 

211. 

(iRACt-Dieu (l->a), Charente-Infé- 
rieure, com, de Bcnon.— Abbaye, 
2.'», 3.), 3i n.i, 3S. /,o-43, 48. 78 
n.2, 82, <j5 U.3, 102 n.i, 12.4 n.i, 
1280.1, i33 n.3, i4o, i4i n.2, 
143, i44. i'*»f 164 o.t, 169 n.d, 
186, 190-193. 

GnANATaMB (Domum), 97 n.5. — 
Voir Gi\i:ne.tiére (La). 

GRAND-Bot Le). 3i. I74n.l. 

Grand dcmeau {Lc}. — Voir Jc- 
MBAL'X (l^s). 

GnANo Motbe (La), Vendée, eom. 

du Ma2xau, 207, 211, 21a. 
Grands Bosts (Les), 3i D.i — Voir 

Grand Bot (Le). 
Granos Maroys (Les), Deux-Sévres, 

com. de (^uton, 211. 

Grangk (La), Cbarenle-Iofônearey 

rnrn. fir Villednux, ifif) n.ft, 
GAANCK-l'.Vbbé ^Uot de la}, i65. 
Gratia Dfi (Maresium de), a8 tt.4* 

— Voir GRACc-Dieu (La). 
GuErFiEH. habitant de Cbampagné, 

238. — Voir Griffer (Jamet). 

— (Chariea), aergent de lacoarde 
Champacrné, 219. 

Grbnbtièrk (La), Vendée, com. de 
Champagne, 27 n.6, a8 n.a, 100 
U.5, a3.^). 

— Achenal, 27, 28, 56, 0;, 08 n,, 
73, 162 D.2, 222, 227, 235. 

— Grand relais, 227. 
GnKNnciLi.KRE (La), Vendée, com.de 

Kosnay, i55 n. 
GRBasAUDKR» (1^), Cbarente-Io» 

férieure, coni. de Marans. ly.r n.i. 

(ntivE (La), Charenie-lûfericure, 
com. de Saint-Martin-de-Ville- 
neuve, 176. 

'Grève (La), Vendée, com. de 
Vouilié, i3o D.4> 

Griffer (Jamet), haintaoi de Cham- 
pagne, 23 I. 

Griffibr, 2a3. — Voir Greffier 
et GnirrcR. 

Grignon (Franc^ois), liabilunt du 
Poiré-de-Velluire, i3o n.4. 

— (Pierre), habitant de Champagné, 
a3i. 

Groix (I^es), Vendée, com.de Cham- 
pagoé-lcs-Marais, 50 o.a, aa3, a34< 
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'Gww-Morîllon (Le), Vendée, coni. 

de Chaillé-les-Marais, H3 n.3. 
Groussault, Vendée, com. de l'Ile- 

d'Elle, 108 n. 
Grotes (Les). — Voir Gkoix (Les\ 
GnuBS, Vendée, arr. de Fonlenay- 

le^mte, c«nt. de LttçoD, 16 n.i. 



n .;). 



GuAitAT (Petrus), témoio eo laoo, 
186. 

CDAYiC<)llas),haLitaiit de BencI, 210. 

— ( Frfcnçoy j , babilani de Benêt, 211. 

— (iehaD),' habitant de Benêt, aïo. 
GoAsiLD», donatrice du.»* siècle, 

21 n ?.. 

*Glé au Besson i^Le), sur le I^y, 
ihb n. 

Gtt-il'.MIeré (Le), Cliaretite-Infé - 
rieure, air. de la Rochelle, caat. 
de Gourçoa, i3s n.s, 17$. 

GuÉ-d«*-VclIuire (I.e\ Vendée, arr, 
de Fontenay-le-Conite, cant. de 
Clwillé-Ics>M»iWft, tS 11.2, 5o, Sf), 
70 s. 3, ii3 o., i3o, 170, 179, 174 
n.3, 175, 242. 

GuiaiN (FraD<;oi!i),habilaui deCham- 
I»agné, 228. 

GiTOKA (Pt'tnis). tcmoia ea 119g, 
l84> — Voir GuAivAT. 

GumtuKfs, — Voir Augobr- 

RUENS. 

GuiBNKU (Ra^inertus), babitanl de 
Fontenay-le^Comte, i43 o.i. 

Glilbald (Clément), habitaoi de 
Champnîî^né, 23o. 

— (Richard), habitant de Champa- 
goé, sa7, s3o, a3i . — Voir Gcil- 

LEBAL'D. 

GuicLACMc III Tête d'Etoupe, duc 
d'Aquitaine. 21 n.i. 100 n. 4. 

GuiLLAUsiE IV Fier-h-bra», duc 
d'Aquiiaine, 21 n.i . i32. 

GoiLLAiniK V, duc d'Aquitaine, so 
n 2 . 

GuiLLAUMB, abbé de Bois-GroUand, 
189. 

GutULAUMB» abbé de la Gràce-Diev, 

Gi;iu.ai;he, abbé de Saint-Maixcnt, 

(iL'ii tM Mf, evfVjne de Poitiers, — 

Voir l^HKvosT (Guillaume). 
GufLLAUua, prieur d*Anflflra, 189. 

GtJLLAfME, sf'ii.'^ncur de Ma'rans et 
de Mauzc, ày, lyO u. i, ii)^. 



Guillboaud (Richard), habitant de 
Champagné, 239. — Voir Guilbauo 

(Richard). 

'GuuxELMi iCelia), 188. 

firvACT (Nl-trois), Marais-Gu yot, 
Charente-luferieure, coni. de Vii- 
ledoux, 4o D . 

Glyrnnk ((iharles de), 168. 

(iuYNON (Jac<iues),habilanl de Cham- 
pagne, 220. 

GyRAnniN, «07. 

Hauthont (Jean de^, seigneur de 

Benel, S07, 209 ,210. 
Hei.yas, moine de Nolre'Daine de 

Moreilles, 
Hknri, évèque de Sainles, 198. 
IIemvi II, roi d'Ao^^leterre, lai o.a» 

i32, i4i n.4. 
Hami II. roi de France, a33 n.3. 
Hknri IV, roi de France, 71, 74» 

ia3, i34« 171 0.5. 
'HanninB, écluse sur la Vendée^ 127 

n.i . 

IIeumknault (L'i, Vendée, arr. de 
Fonlenay-le'ComlCjCh. -l.de caui., 
38. ' 

IIii AinET l'ayoné, habitant du Poiré» 

du-\'elluire, 109 n.i. 
Hispama (P. de), témoin en lato, 

1 8(). 

iloLLA.NUAis (Ceinture des), 37 n.i, 
180. 

IIoi.i AM>E, 37 n.i, 71, 75, 80. 
Ho.MKAU (Acheual de 1'). — Voir 

Hoi/MEAU lAcbeoal de 1'). 
iloiuiB (Bot de 1'), iG5. 
HoMMKs (Sétgneur d'). — Voir Oul- 

MF.S. 

KoN.mius III, pape, K).'», lyS. 
Hôrti Ai, (Acheual de 1';, 50. — Voir 

PuYnAVAUi.T (Achenal dej. 
HouMBAu(Acheoal de), 56, 85, 224, 

228. 

llouMcs (Seigneur d'). — Voir Oul- 



HuGo, sons-prieur de Moreilles, 

189. 

Ht ciLET, 157 n,3. 

ILK-Bapaume '!/), Deu.x-Sêvrcs, 
com. du Buurdet, 124 n.i. 

iLK-d'Elle, Vendée, cant. de Chaillé- 
les-Marais, lOn.i, 18 n.î,-25, 92, 
107, ii5 o., i5o 0.1, 174 n.i. 
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lut Reaax (L*), ia4 — ■ Voir 
*Il«a (L ), i88. 

Ilcai (L'i Charenie-Ioférieure^eoin* 

de Maraos. 188 n.6. 
lujA» (L'), Vendée, com, de Voaillé, 

188 n.C». 

Ii,ÔT-les-Vases (L'). Vendée, com. 

de Nalliers, 17 n.6. 
Innocent III. pape, 187. 
InLKAi , lie fteoii.r, Dcax-Sévres, 

coni.du Vanneau, iG n.i, ■a4i^'i- 
Itb«iu8, monadiaft BforolÎMM, 189. 



'Jaobau (Bief)^ i3oD.i. 

Jahd, Vendée, arr. des Sables- 

d'Oionne, caat. de Talmont. — 

Abbeye de Lieu-Dieu, a5, 5/[ n. 

4> 60, lia ii5 o.3, 117 n. 1. 

118, 190 o., i33, i46 n., ig8, 

317. 

Jamub (WiUelmu8),téinoia en 1917, 

198. 

Jaht (Jean de)« ^ n., 171 n.O. 
iiAN TAoû, moine de Saial-Mieliel- 

eo-PHerm, ^7 n.i. 
JcAN I" de Billy, abbé de Saint-iMi- 

cbel-en-rHerm, i33. 
Jkam le Françaift, maitre du grtod 

prieuré d'AqiiitaiiH". 
Jkan Sans-Terre, roi d'Angleterre, 

«87. «9«. 

Jm f'Y, serrent royal, 233. 

JouKKT, abuë de Tr'vAay, 188 n.8. 
JonANHKe, «blïé de Trizay, 188. 

JoiiANMEs (Aymcricus), miles, iS8. 
JoHAMNBS, prior, témoin en 1200, 
i8d. 

*Jonz, i84« 18G n.2. 

JosuoiNK (Willelmus), témoin eu 

iai7, 196. 
JoiflBUN, abbé de l'Absie, 186. 
Joi'RRixT (Françoise), d'Andilly, 168 

n.J. 

Jouar, Detuc-Sèvreii, com. de Mau- 
zo, 107 n.i, is4 n.i» ia8 n.i» 

15^ n.i. 
JovHBT, ti8 n. I. — Voir JouBT. 
JotnnAiN (Jean), habitant de taBî- 

vi(*re, 108 n,l, 
— (Symon), habitant d'Arçais, 108 
n. I. 

Joux (Jean de), habitant de Benêt, 
ail. 



Ji'MïAux (Les), Deux-Sèirres, 

de Coulon, 207. 
JcQUBAU8(Gaafridaa), témoin en 1317, 

198. 

LABaiAKT, Charenle-lnrérieure, com. 

de .Marans, .^i, 194 n.5. 
Labrubnt, 3i o. I. — Voir La* 
buiant. 

LACBBifAu (Nîdiolaaa de), témoin 

en i?i7, 198, 
La Choix (Nycollas de), habitant de 

Beoet. 211. 
La (îroye (Kiieone de), habitant de 

Champagné, aaâ. 

— (Pierre de), notaire de Champa- 
fçoc, aa6, a3o. 

Laink (Michel). — Voir Laynb 
(Michel). 

' Lai. SI Martioean (Le), Vendée, eom. 

de Fonfainp<», Tor) n i. 

Laisse-iIh-Kov (Lii , 145. — Voir 
Andili.i. Ih Laisse. 

Langui. (Hntinn de), ttf n.3.— • Voir 
Anglk (liol de 1'). 

Lanoléb, 93 n., 119 a. 2, 1^6 n. 1. 
— N'oir AsGi.ii: (L ) . 

LAi«uoN(Le), Vendée, arr. et cant.de 
Fontmay-le-Gomte, 16, 17 n.6, 
3o, 36-38, 5i, 5.^), ©6, 68, 08 n.i 
et 2, 110, 118, 119 n.t, t^Q, i53 
n.2, i58 n.3, i65, 178, 184 Q 
iu3, 194, 196, 197, a3a a.i, a33, 
240-243. 

— Acheoal,66, 68, 83, 94t »0a 0.2, 
a4o-24t . 

— Prieuré, 3i n. 2. 2^2. 
Lanou.n, 194. — Voir Lamoon 

LANNRi\i,Cnarpntc, com. do AndiHj- 
leS'Marais, iv-j u.3. 

L'ARcnBVÊotB Guion), i45. 

La Rociik (Jacques de). — Voir 
Hoche (Jacoues de la). 
LAVAcubi (iSlarate des), Vendée, 
com. de Angles, ii4 n. 3. 

LAVKRr>iN, ifiô n. I . 

La \ i:m<..nk (Jean de), habitant de 
Champa|Lçné, 58 n.t. 

Lay (Le), petit fleuve côtierde la 
Vendée, 19, 2a, aS, 26, 33 n.a, 
43, 46, 54, 59, 76, 86, 93, 106, 
112,114,116, 119, 126, 128 n., 
i3u, i33, i34, i30n.i, i54n.i, 
161 u.3, 171, 177, 180, 181 . 
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LAYNi (Michel), habitanl de Gham' 

pasfné^ 226, 2^0. 
Lb Gocgs (Jeao), lubilaDt de Cham- 

pag-né, 221 . 
Lbnfca:«au (Pré de}, Charente-Ioré- 

rietire, corn, de maraoSj q4 n.6. 
Lennay (Maurice de), aeigneor de 

Bouille, 178 D.3. 
LsRor (Marc), habitant de Benêt, 

Le SAuvr.n (Frère Jean), comman- 
deur de Puyravault, 02, 20S. 
Lbs< x vEn (Goillaume), représentant 

tlu roi, 107 n i . 
' LssTBiuiuaa, Cbarenle-Inférieure, 

eom. de Maraos, t44n*4* 
LEVErH(Aymer), ludnUuit<l»MaraDs, 

3o n.3. 

Lm BnoTBRs (Aprilis), témoin en 1317, 

H)8. 

LtisMNE (Jebao), habitant de Benei, 
aïo. 

LiouAiACicNSB (Mooasterium), 2a n. 1 . 

• — Voir NouAiLLÉ ^Abbaye de). 
Lion (Hivière du), iu5 n. — Voir 
Ye!i(L'). 

LivRE-Neiif (Marais du), Vendée, 
com. deCbailié'les-Marai8,33 n.4* 
LoOEniBSB (Maraia de). — Voir On> 

OBSSl; (L' . 

Loix (Lej, 1 36 n. i . — Voir Lay (Le). 
LoMGA VUla, 1 14 n.4. — Voir Lon- 

LoNOKVTLi.K, Vendée, arr, des Sa- 
bles-d'Olonne, caut. de Talniont, 
43, 54i i(>4. 107 n.i, ii4 n.4, 
1 15 n.3, 1 18, 120, i/|2 n. I . 

Louis Vit, roi de France. 38. i4o, 
143. 

Lou» XI, roi de Pmace, t6o n.a. 
tW. 

Locia XII, roi de Franee, 60 n. i . 

LouMKAu (Achenal de). — VoirHou- 

MEAU (Acbcnal de r). 
Lov (Le), 128 n.2. — Voir Lay 

(Le). 

LozKAu (Charles), halnlant de Cham- 
pagne, 23 1 n. 
Lvcaa (Jehan), habitant de Benêt, 

211 . 

Luc;b (Thibaud de , évéque de Maille- 

sab, 48. 
Li cioNiuM, 186. - Voir Luçon. 
Lc'ciONL'M, 27 n.5. — Voir Luçon. 
LuvoN, Vendée, arr. de Fonteoay-le- 



Comte, ch.-l. de cant. i6, aO, 27, 
29, 4^1 ^3 n.2,G2 n.2, 04 n.3, 71, 
8o,io4t lia n.3, luS, ia6, i55 n., 
i5g o.i, iCo n.i, 161 n.2, i03, 
160-170, 173, i8a n.a, i84-i86, 
197, 201, 228, aSS, a34* 

— Ahbnye, 25, 43, 44 n-» '07 0.1, 
lia 0.3, 121 n.2, i3a, i^^n. 

Achenal, a?, 38, 36, 58, 5g, 63- 
65, 7a, 7a n.3, 73, 89, 99 n.a, 
io3, 1 17 n.i, 122, 125, t.'»5 n., 160 
n,i, 16O n.i, 171, 181, 2->6, 2X2 
n. I, 233. 

— Chapitre, 58 n.B et 3, 64, 89, 
io3, laa. 

— Curé. aa8, 339. 

— Evèque, 48, 58 n.3, 64, 72. 
Lu8ig:«am (Comte de), iô3 n. 2. 

— (Geoffroi de). iSa, 175 n.3. 

— (Raoul de), 1 '>'■'< ni. 

LussoN, ia5, 167, 173. — Voir Lu- 

ÇON. 

LuxoMf lOo. — Voir Luçon. 



Maaiuntum, i3a n.a. — Voir Ma- 
rais . 

Macé (Pierrcj, habitant de Cbam- 
pa|G^né, 227. 

MAC<jCAtKK (Pierre), habitant de 
Champas^né, 220, 225. 

Magné. Deux- Sèvres, arr. et cant. 
de Niort, I .~)o n. i , 207 ii. 1 o. 

Magord (Matburtn), habitant de Be- 
nêt, 211. 

Maillé, J!fa//iacam, Vendée, arr. de 
Kontenay-le-Comie, cant. de Mail* 
lezais, 20 n. i, 162 n., i5y n.i, 
164 n.2, 209. 

— ( F r n nçoia de), ieigaeor de Benêt, 
i52 n. 

— (Hardonin de), seigneur de Be- 
nêt, 102 n., 207-21I. 

— (Louis de), ilil o.i. 

— (F'u'rrc de), 108 u. 
Maillb/ais, Vendée, com. de Cham- 

pagné-les-Marais, 50 n. 2, 167. 
Maili.ezais, Vendée, arr. de Fonte- 
uay-le-Comle, cb.-L de cant., 16 
n.i, 48, loy, 1080., i3s, i38, 
167, 175, 24a. 

— Abbaye de Saint-Pierre, ao n.a, 
21 n.i, :«4, 27 n.3, 28 n.4, 3i, 33, 
36, 4i, 42) 8i, 83 n.3, 107 n.3, 
lia n.i, 116, i53, i63, iG4 n. 
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175 n.3, 186 0.3, 188» 189 B.6, 
itt3-i97. 

— Bvèque, 4o, 56 n.2, 60, 72, i3o, 
iTki n.i, 17O D., 317, ai8f 333, 
2aG, 228. 242, 2/48. 

— (Pierre de), 17 n.3, ao. 
Maillszay.s.oo. — Voir Maillezais. 
Mainclaye, Vendée, coin, de fieasay, 

1x5 a. 3. 

Maimoronm (Georridae), lémoîn en 

12 17, r((S. — Voir Mandrov (fî. 
Maître (Jean), habitaul de Cbam- 

pagné, 338. 
Malur (ieban), fa«bit«nt de Benêt, 

? I o. 

Malliaci (Portum), 21 n.i. — Voir 
MAiixi. 

Mamour (Matburin), habilant de Be- 

nel, 210. 

Uampubt (Guillaumc),nioînedeSaiQi- 
Michcl-cn-rilerm, 47 ni. 

MANDnON(G.), témoio en 1210, 189. 
— Voir MAtNDROifi (Giufridus)/ 

Maraant, i>5 n.3. — Voir M vii ws. 

Maiian, 160 n.2. — Voir Maaans. 

Maranr, Maarantuntf A/arantnm, 
Mare fini II m, Charente-Inférieure, 
arr.de la Rochelle, rli .-l. de caut., 
lOn.i, 17 n.G, 21, -j^^i, ;mj, 3o-33, 
MS 11.2, 39, 4o '»'« V'', 4-in.i, 
40 n.i, 4o ^4 n i» 70 

n.3, 71,74. 80, 92, 94 n. 6, oG n.i 
97, io3n.3, 106 n.i, 107 n.3, 108 
n.,iiin.t, lia, 118 d.i, 121 n.i 
et 3, 1^3, 124, 12Ô n. 3, 120 n.5, 
i3o,i33n.3, 1 34 n.3, i44 n.^. '47i 
iTio n.i, 1 58 n.2, lôy, iGo n.2, 
161 n.2 et 3, 167 n.3, 1G8-170, 
172, 173, 177, 178, 184, 192 n.i 
et 3, 194, 19G-198, 333. 

— Achenal, f(3 n i, isf). 
Maranv, — Voir .Maua.ns. 
Mahantum, 107 n.3. — VoirMABAN.««. 
.Mahchal (Georges), habitant d'Arn* 

boise, 337. 
* Marcbaitbsibs (Les), Vendée, eom. 

de l'ile-dT.lIc. ii4 n..'',. 
Marciiin (P.), habitaol de Maillé, 

309. 

MAnBANTtm, 193. — Voir Marans. 
Marexnks, Charente-lorêrieure,eli.- 

I. d'arr., loi . 
'Mauesciiaickk (La), Vendée, sur 
In rive droite du Lay, 100 B.l, 
1 14 n.5. 
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MAIiauil.*8ur-lj»y. Vendée, arr. de 
la Rocbe*sur«Yoo4 ch.-l. de caol. 
53. 

Margot, Cbarentc-Inféi I< uro, com. 

de Sainl-Cyr-du-Di)rel. (^oinnian - 

derie, iiûu.5, iiGu.4, iGi 11.2, 

164 D*^» >7^> 
Marmoutier», Indre-el-Loire, com. 

de Saiale>Radefcaade. Abbave, 26. 

Marot ^Laurent), habitant de Cbam- 

patfn*'. aSo. 
Maji^ust (Marie), épouse de Gau- 
cher de Saint»>Marthe, 33a n.a. 
MAWSAis-Sainte-Radetçond*'. Vendée, 

arr. de Fontenay-le-Conjte, cant. 

de rilermenaull. Prieuré, 79 n.3- 
Mausault, habitant de Benêt, 211. 
Martci.et (Pierre), habitant du Ma- 

zeau, 107 n.2. 
Martin (Pierre), habilanide Cham- 

pagné. 229. 
Martin V, pape, 161 a. 3. 
MAnmfKAt' (Franrois), charpentier 

à Marans, 92 n.i, 97 n.3, 108 n., 

i i5 n., i5o D.i. 
Martinbau (Giret), batelier de la 

Sèvre, 157 n.3. 

F. (Jean de', évéque de Maille- 

zaïs, 49i 87 n. I . 
M AsatoNv, Vendée, eom. deVelInirep 

ni n. I . 

Maihks (Marais des). — Voir Nat- 
tes (Maraia des). 

M audhias, Meodrie, Afoultlnes. Cha- 
rente-Infér. , com. dcMarans, 177. 

— (Bol de), 42. 

Maum'.on ((idillaume de), sdgoenr 
de Talnionl, 82. 

— (Baoul de), 44 118 n.t. 
MAimici, évéque de Poitiers. — Voir 

ÏÎlazon (Maurice de). 
Mauzé, l>cux-Sèvres, arr. de Niort, 
cb.-l. de canl., 109 n.4, m n.i, 
112 n.4, 118 n.t, lat n.3, 187 
n.3, 196. 

— Prieorè de Sainte -Croix, 1 1 8 n. 1 » 

I :> II. I , I 11.2, 1 59 n . I . 

— Prieuré de Sainl-i*ierre, 107 n.i, 
ta8 n.a. 

— (Vieux), Deux-Sèvres, com. de 

Mauzé, 107 n 2. 
Mazea (Le:, iio n. — Voir Mazkact 

(Le). 

Mazea (Joban), censitaire de Sainte- 
Geiuoie, près Beoel, 108 n. 
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UktBàv (Le), com. de Seint-Sigis- 

mond, 107, 110 n.i, i5a d., 167 
0.2, 311 D.a, ait, 2i3. 

— (Biefs du), 167 a. a, a - i-ai3. 
Hbc (Colio), babilant d'Aogles, i33 

D.a. 

Mkchain, habitant de Benêt, a 10. 

Mbixo (Dreux de), 112 n.3. 

Meodrie (Bol de), 4».— Voir Mau- 
DKiAS (Bol de). 

'Blsoem (Feodum), aoo. 

'IIbrcatorii (Maresiiim^, Vendée, 
com. de LuçoQ, 11a u.3. 

llnoim(Micbeao), htbitaotde Be- 
nêt, 211. 

Mesuet (Tbomas),babitaDt de Beuel, 
21 1. 

— (Jehan), habitanl de Ben et, 210. 

— (Pierre), habitanl de Beoel, 211. 
Meurea (Lucasj, habilant de Cuu- 

lon, 108 n. 
MicHEAU (Jeban), hebitani de Benêt, 
210. 

^ (Jeban), laboorenr à Benêt, aïo. 
Mignon (Le), affluent de la Sèvre, 

iK n.3, 179. 
MiLK d illiers, évèque de Laon, 64- 
*HiujmKT (Lo), i84* 
'MiLLEHAi n, Vendée, eom. du Lan- 

iron, n.2. 
MlNGAULT (Coins), habilant de Puy- 

ravauU, 2 2i}. 

— (Jehan)y habitant de Puyravaall^ 
aa6. 

'MmxomftM (La). Vendée, 00m. de 

Lonçevinc(?), 96 n i, 101 n.:^, ii4 
D.a, 117 D., lai n.i, i35 n.3. 
MiTARD (Jehan), habitant de Bent 1, 
210. 

MoiLLBPiK (Moulin de), Charente- 
Inférieure, com. de Sainl-Xaodrc^ 
fy> n. — Voir Mol illepied. 

MoNTATEDON (Jcnn de), iGo n.2. 

MoNTAUsiEH l Arnauld et Foulques 
de), liùn.i, 171 n.a. 

MoinauaBT (Johaanea de), témoin 
en 1217, igH. 

MoNTFAUCON. Dcux-Sèvres, coin, de 
Snint>Hilaire-la-PaUttd, 107, laA 
n. I. 

MoNTJEHAN (Catherine de), dame du 

Langon, 240. 
MoNTMiKAiL (Rol)cri de), sénéchal 

de Poitou, 38 n.a. 



MoNTNOMMi, Vendée, eom. deVix, 

x6 n.i . 

MoNTn«LiL-sur-Mer, Vendée, arr. et 

caut. de Fontenay-le^Comte. i6,56, 

iHo n. I , a43. 
MoNTSOHEAU (Baron de), a 18, 219 

n.i, a35. 
MoRATE (La), Vendée, eom. de 

Sainl-Benoit-sur-Mer, ii4 a>3. 
MoRAUD (Alain), habitant de Benel, 

210. 

MoHEAU (Martin), habilant de Cham- 
patçnc, 219, 228, 23o. 

MoRBULES, iV'jro//a, Vendée, arr. de 
Fontenny-le-( 'omte, cant.de Chaillc- 
les-.Maraift, lO n. 1,26,27, 100 n. 5, 
t«8, 169, i83, i85, m n.a, 188, 
191. 

— Abbaye de Notre-Dame, 26-28, 
3i, 36, 56 n.a. 60, 61, 67, 71, 79 

n 80, 81, 83, if)!^, 182-184, 187, 

188, n)9-20I, 217-219, 221-223, 

22O, 227, 229, 234, 235, 242, 243. 

— (Passasse de), 160. 

Mouii:, i33o.2. — VoirMoRicy. 

MoKii-y, \'endcc, com. d'Angles, 
ii3 n.i, ii4 n.3, 120, i33 n.3, 
i34n.4, i35,i36, 161 n.3,i63n.a, 
164 n^a. 

Morillon (Etier de), 3a, 33, 243. 
MoniN (Jehan), habitant de Benêt, 

21U. 

— (Laurena), marchand do Mazeau, 

I 10 n.i. 

— (Manin), habilant de Benel, aïo. 
MonissoNs (Breiaud), balntant de 

Cbampagné, aai. 
Mnnoi.i^, i>*3. — Voir Moreilles. 
MoHTfcMtH, Vienne, arr. de Monl- 

morillon, eant. de Lussac, 49- 
Moixtevellk, III n.i. — VoirMoR- 

TKVIBILLB. 

MoRTaviBiLLa, Vendée, com. de la 

Brctonnière, m n.i, ia4 n*» n.l 

et 3, 128 n.i, i34 u.4. 
MoRVENo, 176 n. — Voir Morvih. 
MoaviN, Charente-Inférieure, com. 

de Sainl-Cyr-du-Dorel, 176 n. 
MosouiM, io4.— Voir Mouzcuil. 
'MoTHB-Viauld (Seig^neorie de la), 

h Arçaîs, 108 n. i . 
'MoTHBHiE (La), Vendée, com. de 

Champagné-ies-Marais, 50 n.2. — 

Voir lUcoDET (Motherie), Pag*- 

hault (Motherie). 
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Morau (Marais dw), it3 n. ««Voir 

Mottes (I.cs). 

MoTTE-qui-braole (La), Deux-Sèvres, 
eom. de Coulon, 18 a.2. 

Mottes (Les), Vendée, cooi. d'An- 
gles, 11^0. 

HouiLLiPtBD, Charente-Ioférieure , 
corn, de Saint-XanHre, n. 

MouLoniBs, 177 n.3. — Voir Mau- 
DRIA8. 

MouRKi iLi.Es, r>G n.2, 100 n.4» M'» 

2/l3. — VoirMoi\IÎILLB8. 

MocniLLON (Kssay de). — Voir Mo- 
rillon [Ëlier de). 

MoimnoM, Vendée, coin, de Saiate- 
CbristÎDe, 207. 

MoDSBuiL, Afoxo/ium, Vendée,NiT.de 
Fonlenny-Ie-Comte, cant. de l'Hcr- 
nienault,3G, 38, i5o n.3, ifii, laf» 
D., 165,190 0.3,193, la/j, iyO,c()7. 

MucB (Jacques de la), io5d., 166 n. 

'Nadc (Fona), 188 d.5, 200 n.a. 
Naknb8, 166. — Voir Aishb. 
Naiîiis, 190. — Voir Aisne. 
Nalkh (Jobaoaes), témuin en 1200, 

186. — Voir Nallicrs. 
NALi.iBRs.Vetidop, orr. de FootCDay 

le-Comte, caoU de l'Hermeaault, 

17 n. 6, 37, 18O n.5. 
Na M ES , Loire-In rérieure,ch.*l.d'arr., 

6u, i6ti, 167 n., ai5. 
NAinmT, Attverty Vendée, com. de 

Benêt, i53 n. 1 . 
Narbonnkau (Llienne), fermier du 

prieuré de Saint-Marlin-de-Fon- 

tainea, 43 o.5, lai n.i. 

NsMonE (Esterium de), 27 n.6. «— ' 

Voir Bois (Etier du). 
Nbmy. — Voir Nesmy. 
NaaintT (André), prrtre de Benêt, 

aïo. — Voir Mesmxt. 
Nbsht, Vendée, arr. et eaat. de la 

Roche-aar-Yon. Ses|i(oeur,6i,ai9, 

234. 

Nesne, 186 n.i. — Voir AiawB. 
"Neif Poinlea (Les), Vendée, com. 

de Chamnaçné-les-Marais, 228. 
NEUFVom (La), 176. — Voir Nk- 

TOtKW, (La). 
Nkî VY (Thibaut de), sénéchal de 

Puilou, 199. 
NavomB (Laj, Deux-Sèvres, com.de 
nirc-la-Palltid, 106 n.i, 

ia4 n.3, 176. 
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NiEL, Vendée, com. de Ghaillé-lea- 

Marais, 200. 

— (Marais de), Vendée, com, de 
Cnaillé-Ies-Marais, 33 n. 4. 

NiEi L-sur-l*Aulize, V>n<!ée, arr. de 
FoaleDay-le-Comle,c«ot.de Saint- 
Htlaire-dea-Logea. Abbaye de 
Saint N'incent, aS, 28 n.4, 3l,33, 
72, 81, i80n.a, 1890.6,193*197, 
a4a, 243. 

Nkf.uil sur rOotbe. — Voir Nisul- 

l'Aulize. 

N101.10 (BealuR Viocentius de), 28 
n.4. — Voir NiBUL-aar-rAuiize. 

— (Domum de), 200. — Voir Niel. 
NioN. Cbarcnle-loférieure, cant. de 

Courçon, 16 n.i, 161 n.a, 176 a. 
Niort, Deux-Sèvres, ch,-L de dép., 
46, 49,60,67, 110, lîig, 160, lOi 
n. 3, 166, 167 n., 17a, 174, 176, 
214. 

NissuM. — Voir Nizbau. 

NizBAu, Vendée, cou. àm Velluire, 

ig5 0.10. 
NoiniciioN (B.i, témoinen 121 1, 190. 
IS'oïKMOLTiKHH, Vcndéc, arr. des Sa- 

Mea-d'Olonne, ch.-l. de cant. 

ICI . 

NoNNBRiB (La), \'endée, com. de 

Cbampagné-lea-Maraia, s34* 
Normant (PeCnia), témoin en 1 199, 

i84- 

NouAiLLi, Vienne, arr. de Poitiers, 
cant. de la Villedien. Abbaye, ai 

n.2, i35 n. t . 
NoLitHE (La), \'eudéc, com. du Lan- 
É^on, .37. 

Noyers (Les ),A'>/car/Vp, Vendée, com. 

du Poiré-de- Velluire, lai n.a. 
NuAiLLAY, 176. — Voir NVAILLé. 
NuAiLLÉ, Charente Inférieure, arr. de 

la Rocbelle, cant. de Courçon, 

ai, 39, 4o, 94 n.6, i4a n.i, i5a, 

1 76. 

— (Béraudde), i43 n-i* 
NucARiAB, 121 n u. ■— Voir Nomta 

(Les). 

NuELLi fJoIiannis de), ai n.l. — 

Voir NuAiLLÉ. 
Ntow, lOi n.a. — Voir Nion. 

Odouneaus (Willelmus), témoin en 

iai7, 196. 
O: uMiE (Bot de 1*), 33, 03, 64, 

101 n.4* 
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Œuvrb-Neuf fAchenal el bot de 1'), 
32, 33, 55, 66, 162 0.2, 169, 181, 
243. 

Du viEi\ (François), habitant de 

Cbampafirné, 227, 237, 240. 
Ommkau (Cnenau de I'), 56 n.2. — 

Voir IlouMKAU (Achenal de I'). 
Operis Novi (Kxcursus), 33 n. 4. — 

Voir (KovRE Neuf (Achenal del'). 
OnBKSriEn (Saint-Jean d'). Abbaye. 

— Voir Saint-Jkan d'Orbeslier. 
OnFRAYs(Jehan;, habitant de Cham- 

pat^é, 23o. 
ORGfcssE (L'), Vendée, cook de Dam- 

vix, 211. 

QspiTAL (Acbenau de 1'). 5i. i35 n.3. 
2q5. — V^oir PuYRAVAULT (Achc - 
nal de). 

OsTELAiN (Johannes), témoinen 1217, 

OsTENSics abbé de Morcilles, 26, 

i8i n. 1. 184. 
OsroRius (Geoffroi), seig^neurde Ma- 

rans, 3o. 

OuLME3, Hommes, //oumes,\eùdée, 
arr. de Fonteuay-le Comte, caul. 
de Saint-Hilaire-des-Logeg. Sei - 
t;neur 56 n.2, O1.217, "21, 222, 
227,228, a3(). 

Olviie-Neuf (Acheneau de I'), 33 
n.^. — ..^ Q'r Œuvre-Neuf (Ache - 
nal de 1')^ 

Ouvres (Etier des), 28. — Voir 
ti-.uvRg (Hot de 1 ). 

OzAY (LF^-Q de), 121 n.a. — Voir 
A uz A Y (Hugues d^ 

•QzENNET (L'), Vendée, corn, de Ros- 
nay, i&4 nTT. 

Pagaut (André), habitant de Ghaillé- 
les-Marais. 108 n^ 

— (Marais), Vendée. com. de Chaillc- 
les-Marais, 199 n^Tj 

FuiKAUD (Laurent), fermier du cha - 
pitre de Luçon. 58 n.2, 

' Pagerault (Motherie), V^endée, 
com. de Champagné-les-Marais, 
224, 328. 

Pages (Jehan), habitant du Mazeau, 
lOQ n.D. 

Paiw (Prés de). — Voir Prés de Pain. 
Pairé (Saint-Denis-du) . — Voir 

^>Al.NT^l)ENlS-d^•PairF. 
Paiiië de Velluire, i.^o n.\. — Voir 

Poiré de Velluire (Le). 
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* Paisse (Relais de la), 226 n.i. 
Pauiau (Laurens), habitant de Puyra- 

vault, 220. 

Palud (La), Deu.x-Sévres, com. de 
Saint-Hilaire-la-Palud, 108 n.i. 

Papefust (Pierre), praticien de Be- 
nêt, 210. 

Paradis, (Les), habitants de Cham- 
pagoé, 227, 229. 

— (Maihurin), commissaire sur le 
fait des marais, 60, 87 n.i, 217, 

223, 225. 

Parciaco (Ecluse dite de), 21 n.i, 

— Voir Parsay. 

Paris, ch. -1. du dép. de la Seine, 
2i3, 216. 242. 

Parsay. Parciacum, Charente-Infé - 
rieure, com. de Nuaillé, 16 n. 1, 
21 n.i 

Pas de Skillers. 37 n.4, non. — 

Voir PoNT-UE-SiLLY. 

Pascuault (Clausum Bernadi), 199. 

— Voir Pagaut (Marais). 
pAsyuAUT, habitant de Nyoo, 161 

n.2. 

Pastureau (Jehan) l'ayné, habitant 
de Uenet, 210. 

Pautret. Vendée, com. del'Ai^uil- 

Ion-sur mer. i3o n.6. 
Payrb (Huj^uft de), habitant de 

Couloo, no n.i. i37 n.3. 
Péault , Podium a/}ftm~ Veadéc, 

arr. de la Roche-sur- Yon, caul.de 

Mareuil, i83 n.4. 
— - Prieuré de St-Sulpice, 195. 
Pellerin (Hylairet), habitant de 

Champat^né, 23o. 

— Uulieo), habitâïTt de Cbauipa^oé, 

— (Martin), habitantde Champa^^né, 

Pelletier (.Micheau), habitant de 

Champagne, 23o. 
Pelletier de la Rochc'Bertin (Etien - 

ne), 3o n 2. 127 n.3. 
Pelot (Pierre), marchand de Ma- 

rans, i5o n . i . 

• Penarde (Ksclousea), 108 o.i. 
Pépin (Le sieur), 58 n.2. 
PERLE(La), V endée, com. de Vouillé, 

32. 33. 

' Perier (1^), IQO. 

' Perier (Port ueT, 21 1 . 

Pkkovnei.le, daine de Thouars, 

49 ' • 
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pEnnm (KstieDne), habitant de Cham- 

pas^aé, 22U. 
PicnnonuE (Jehanoe). censitaire de la 

commaoderie de Margot, ii5 n.5. 
l^cnnvN (Eslienue), habitant de Chani- 

patroé. Î22. — Voir Pebrin (Ea- 

tienne) . 

' Petit Fief le Roy /Le), lieu dit dis- 
paru prés de La Sauzaie, 4o n. 

Petit-Thaiké, Vendée, coni.de Vix, 
175. 

Petits Avis (Les), Deux-Sèvres, 

com. de Coulon, 207. 
Petits-Bots (Les), 56, 58, 68, 

237-289. 

Petha (Boschellus de), Sg n.a, 
127 n.3. 

PtTHÉ, Vendée, com. deSainte-Gem» 
me-la-tMaine. Hiij, 178. 

Pr.YRÉ de Velluire (1^), lA» 0«i. — 
\ oir PoiRË-de-Velluire (Le). 

Phelippeau (Julien), habitant de 
Champagne, 226.^ 

— (Matnurin), habitant de Champa- 
gne, 219. 

pHiLippE-Au^rusIe, roi de France, 

190, 195, 
Philippe III le Hardi, roi de France, 

34, 39. 

Philippe IVJit le Ik'l.roide Fraace, 
if\2 n.i. 

PiCAiiNMiLT (Achenal dei, 96 n.3. 
— Voir PiEu-Arrenaat (Achenal 
de). 

l*icH0N (l\enc), abbé de Moreilles, 

t>7, 08 n., 70 n.4 . 
PiGiloNNirKE (La), N'endée, com. de 

Maille, 17.S, 17G n. 
Pi ciiovENA 175 n.3. — Voir 

PlCHOnNIK^E (La)~ 

Pied-Arre.naut {Achenal de), 96 

PiED-LizET, Charente-Inférieure, com. 
de Longcves, 129 n.ô, Kk) n.^, 
198. 

PiEN (SainlK 20. 

PiEiiRE, abbé de Morcilles, 187-190. 
Pierre, abbé de Nieul-sur-l'Autize, 
'0-', 198. 

Pierre, al)hê de Saint-Léonard-dcs- 

Clinumes, I . 
PiKHHE, abbé de Sainl-Michel-en- 

l'Herm, 4i . 
Pir.KT. Deux-SAvres, com. de Saint- 

Ililuire-la-Pallud, 121 n.(\. 
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l'iixERYN (Pierre), habitant deChara- 

paii^é, 224' — Voir Pellerin. 
Pin (1^), Vienne, com. de Béruçes. 

Abbaye de Notre-Dame, 191. 
PiNCHON (Bené), 67 n.3. — Voir 

PicHON (René). 
PiNKAU (Colas), habitant de Cham- 

pai^é. 219. 
Pirk-Clerk ^La), Vendée, com. de 

Champai^ne-les-Marais, 227. 
Pironnu;re il^), Vendée, com. de 

Champas;né-les Marais, 56 n. 2, 84, 

1 13 n., 235. 

— Achenal. 27, 50, 78, 84. (>4» » '3 
n., 222, 227, 235. 

Piss ARGENT (Maroys de), 108 n. — 

Voir Puy-Sbroent. 
'Pisse ARr.E>tT^(Chenaut de\ia4 n.3. 
Pi.KCRE (Phclipon), bahitaai de Dam- 

vix, ig4 n. I, i3i n 4' 
Plocel (Regnaut de), seigneur de 

Saint- Benoît, 171 n.6. 
Podium Altum. — Voir PàAULT. 
Podium Enoelermi. — Voir Puy- 

Gelamb. 

Pouult (Herveius de), témoin en 
1199 cl 1200, i83, i85, 18G. 

PoiDELLJLAU (Fraoçoise), de Marans, 
92 n.i. 

Poil-Rouge. Vendée, com. de Chaillé- 

les-Marais, 33 n.4. 0^. 
Poi.ste (La), Vendée, com. de Dolx, 

108 n., log n.a. 

P01HA.UT (Thomas), fermier de la 
chAlefletiie de Talmont. i43t n.i. 

PoiRÉ-de- Velluire f Le), Vendée, arr. 
et cant. deFontenay-Ic-Coiale, 34. 

109 n.i, ii5 n.4, 119 n.2, ra3 
n.2, i3o n.4t '4^ o-'> '7^» '^^ 
n.a, iQO n.i. 

Poitiers, Vienne, ch -1. de dép., 47> 
52, 72 n.3, 95 n.3, iqS, 190, 201, 
207. 

— .Vbba^'e de Sainl-Cyprien, 21 n.i. 
, — Chapitre de Saint -lïilaire, 21 n.i. 

108 n. I, 129 n.5. 

— Chapitre de S.'iint-Picrre, «8 o.t, 
ai, 02, 2Q2-20b, 221. 

PoLué, 190. 
Pons (Jean de), seit^neur de Plassac 

et du l^angnn, (>H, 240. 
Pont au Moyne (l/e), 168 . 
PoNT-DB-SiLLY, W'ndéc, com. de 

Saintc-Cîemme-la-Platne. — Voir 

Pas de Seiller. 
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PoNTERiKH fJphan), procureur, 206. 


Prouhet (Jean du), seigneur de 


l'oNTHEUEAi; fLc), 34 0.2. — Voir 


liourgncuf, i55 o.i, i64 0,2. 


l 'on THE m; (Le). 
PoNToisB ((jabriel de), seipoeur de 


Provence (I >esséchements en), 86, 
Pi;iRAVEALr, 50 n.2. — Voir Puyra- 


la Houmanerie, 232. 
PoNTKKAU (Le), cfiaussée entre le 


VAIII.T. 

— Achenal. 56 n.3. — Voir Puyra- 


Ivoire et Velluire. Sà. 35. 
PoncHERON (Robert), habitant de Be- 


vault (Achenal de). 
Puissec, Vendée, com. de Saint- 


oet, 210. 

Port ( Le), Charente-Inférieure. com. 


.Nfartin de Fraigneau, isgn 5, 175. 
Pt'vuKUNiER (Hobert de), 108 n. 


de Villeiloiix, jOq u.O. 


PuY-(iAii.i.Anii. 70 n.2. 


roRT Aulhinoys ( Le), marais situe 


Ply-Gelamb, Podium Engelermi , 


entre le pont de Sîlly et Chevrette, 

' Port Baudin (Le), Vendée, com. 
de Damvix, 211. 

' Port Byon, Vendée, com. de Fon- 
taines, 109 D.2. 

PoRT-de-la-Claie, Vendée, com. de 
Curzon, i55 n., 171. 

' PoRT-des-Pècheurs (Le), lieu-dit 


Vendée, com. deSerîgné. Prieuré, 
19b. 

PuYRAVAULT, Vcndéc, arr. de Fon- 
teoay-le-Comte, cant. de Chaillé- 
les-.Marais, 53, 03, io3, 214, 216, 

218, 220-223, 233, 236. 

— Achenal, 56, 73, i35 n.3, 221, 
225 n.i, 2j»6, 236. 

— Commanderie, 20, 5i, 52, 61, 73, 


disparu, sur lu Si-vre, en aval de 


7'l, 202. 217, 2?t>, 236. 


Marans, 42. 

Port Myeteau Le), Vendée, com. 
de Fontaines, 108 n. 

Portkclie, seig-ncur de Marans et 
de Mauzc. 3i, m n.i, 112 n.4, 
118 n. I, 121 n.2, 161 n.2, 196. 

Portes du Sableau (Les), Vendée, 
com. de Chaillé-les-Marais, 32. 

^Potiers (Marais de), 207. 

PouGNARD(benisj, babitant de Cham- 
pagne, 228. 

Fouillé, Vendée, arr. de Fonteoay- 


Ply-Sergent lEscluseau), Pissar^ 
gent. Le Petit-Sergent, Vendée, 
com.de 1 Ile-d Elle, 108 n. 

'(^UARKNTB toizes (Lcs), Vendée, 
com. de Champagné-les-.Marais, 
227. 

HuART (Le), Vendée, com. d'Angles, 
ii4 n.3. 

•Rabaudii^.re (La), Vendée, com. de 
Champagné-lcs-Mariiis, 58 n. 1 . 


le-Comte, cant. de l'Hermenauil, 
38, 190 u 2. 

PouLi-ARO (Jacques), habitant de 
Champagné, 23o. 

— (Ozanne). habitant de Champa- 
gne, 227-229. 

Pot-MERRE (L'alée de), Pomère, Ven- 

ÂAn M^*W« J— IIII Jtl*ll 0 

dee, com. de rlle-d bile, 108 n. 
PocssKREBEz. Vendée, com, d'An- 
gles, 1 14 n.3. 

1 REE (i-^;, Ueux-tSevrcs, com. de 
Conlon, 108 n., 207 n.7. 

Prée-CIouzc (Pas de la), i05. 

"Prés Bondars (Les), lieu-dit indé- 
terminé près de Charron, 54 n. 
2 et 3, 

■Pats de Pain, Charcnie-Infcrieure, 


Rabeau (Eatîenne), habitant de Be- 
nêt, 2 11. 

Racodet (Jean), habitant de Cham- 
pagné, 1 13 n. 

'Racodet (Motherie), Vendée, com. 
de Champagné-les-Marais, 226, 
228, 239. 

Rainaud, évèque de Luçon, 58 n.3. 
Rameau (Marc), habitant de Benêt, 
210. 

Ramkray (AbelJ, juge chiUelain de 
la cour de (Jiampagné, 237, 240. 

'Ramkkay Relais), Vendée, com. de 
Champagné-les-Marais, 228. 

Raoll, abbe de Mailtezais, 

Raoul, prieur de Saiot-Sulpice de 
Péault, 195. 

Raoul (Vincent), habitant de Cham- 


com. de Marans, 92 n.i. 
Prévost (Guillaume), évéque de 
Poitiers, igS, 198, 


pasrné, 238. 
Ra^le (Achenal de la), 73 n.2 et 3. 
Rarkkort, 60 n. 2. 
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Hataud (Léon), prieur du LaogoD, 

I l8 D. 

Hatault (Jeanne), daruc d'O'ilmes, 
217 n.3. 

Kataut (Eslienûcj,8erçent, 2o3 ao^. 
K*vAHD (P.). habuant dê Mi» lé,a(Nj. 


Saint-Michel-cn-l'Herm, i34 n.3. 
RiBODEAC (Malhurin), prêtre de He- 

net, 210. — Voir Ribacdkau. 
Richard Cœur-de-Lion, roi d'Ao- 

t^Ieterre, 38 0.2, ii4 Q*^- 
RicuKBONNE, Charente- Inférieure, 


■Ravevu ;l)otnuni), 11)7. 


com. de Charron, 46 n.i, 112. 


Ray.nus, dijuateur du xi" sièclj, ai 

U.2. 

Rayon, /fj/"orjâr, Charente-Inférieure, 
corn. d'Andilly-le«-Marais, 127 n.3. 

Ré (lie de), i5, i25 n.2. 

Rbbi.anchet, Bouhe Blnnchet,\'en- 
dee.coni. de Damvix, 109 n 4- 

Rkunaud (OUivier), habitant de lie- 


RicHEBO.N.NE (Gué dc), Deux-Sèvr€s, 

com. de -Mauzé, 107 n.2. 
RiodEMO.vD (.\rtu8 de», 4^ Q'4- 
Riou, Charente-Inférieure, com. du 

Guë-d'Alleré, 142 n.i, i52. 
Rii'PAUD (Gjiliaume), habitant de 

Benêt, 211. 
RippAULT (Jehan), habitant de Bo 


net, 211. 

Rbo^ault Achenalde Pierre),94Q-G- 


net. 210. 

— (Vincent), habitant de Benêt, a 10. 


— (Jehan), habitant de la Pointe, 


RivÈRB (Péré de la), 108 n.i. — 


iû8 n. 

RfGMo.NT (L.), fçarde du scel de Be- 
nêt, 2l3. 

Rbg vouL , llut^ucl), habitant de Dam> 

vix, 1 57 n.'i , 
— (Ljvs), habitant de Henel, 211. 
RKiiKEMY (Jacques), habitant de 


Voir RivièRE (La). 
Rivière (La), D^ux-Sèvre*», coni. de 


Saint-Hilaird-la-PdluJ, loS n. 1 . 
Robert (Cjllas), habitant de Beoet, 
210. 

— (Jehan), habitant de Benêt, 211. 


Cliarnpatçné, 23 1. 
Rkoui.>kal (Pierre), habitant de 


RoBtER (Micheau , habitant d« Benel, 

211- 

Robin (Julien), habitant de Cham - 


Benel, 210. 
Rëims, Marne, ch.-l. d'arr., i3o n.4. 
Rkissr (Aimeri de), 3i n.2, 81 u.b, 


paiçne, 238. 
Roche (Uabrielle de la), a\2 n. 
— (Jacques de la), sieur de Gîr- 


10^, loO. 

Rklais (Rjts de). 58. 2i5, 217-220. 


maiu de Bi>is-tiaudan, 06. 
RocuE-Corbjn (La), Indre-et-Loire, 
arr. de Tours, cant. de Vouvray, 




'Rklays aux Bœiifz (Le), Vendée, 
coai. de Chanipaiçné-les-Marais, 
228. 

Rkmohdi (Philippuâ), témoin cm 210, 


207. 

Roi:HEroRT,Charenle-I[iférieure,ch.- 
1. d'arr., 142 n.i, iG^ n.6, 176 a. 
•Ro<:uELAUE (Port de la), sur la 


Rkoutiir (La), Vendée, arr. de Kon- 


Vendée, 1 3o n.3. 
Rochelle ; La), Charente- In- 


tenay-le-Uoinle, cant. de bainte- 
Herinine, i36 n.i. 


férieure, ch -1. de dép., 4o u. i , 4'i» 


Resso.v (Maihurio), habitant de 


4Qn. 1,54 n.i, Go, Gj n.i, 1 20 n. i, 
160 n. 2,1 06- 160, 172 174. 176,215. 


Sainte - Radciçoa Je - des - Noyers, 


■2'20. 

Reth, /îe/r, Vendée, com. de Saint- 

Siifismond, 107 n. 1 , 211. 
Rrtz. — Voir Rbtu. 
RÉVEILLON (Nicollas), habitant de 

Benel, 210. 
Rkx, -Al n.i. — \'oir Saint-Gkoroks- 

de-Rex. 

Rbz (Isie de). Voir Ri (lie de). 
RinAi;r)EAi: (Guillaume), habitant 
de Beuet, 210. — Voir RiitaoEAu. 
RiBAUuo.s (Vincent 1, habitant de 


Rocher (Le), Vendée, com de l.haillé- 
les-ivlarais, 27. 33, 188, 243. 

*RocHLRKAu, Vendée, coin, de Saint- 
Benoit-sur-Mer, i3o u.G, 171 n.6. 

RoiONs. — Voir Rayon. 

RoNOE (La), Rolunda^la Ronre,Cha- 
rente-lnférieure,arr.de la Rochelle, 
cant. deCourçon, iG n.i,i i3, 175, 

176 n. 

RoNDET (Jehan), habitant du Mazeau, 
107 n.2. 

RoNZE (La), — Voir Ronds (La). 



TABLE DES NOMS PaOPHËS 



RoasiniA. — Voir Roussiècve ([^). 
nOTURDA, — Voir Ronok (La). 
RoyaB Blaoobet. ~ Voir Ridlan. 

CIIR.T. 

HoviUj Vendée, com, de Damvix, 

log n,4. 

RoLNANEiiiK (Seigneur de la), zSa. 
B0U8SE4U (Pierre), habiuol de Be- 
nêt, 2IO. 

IVuissjKHB (U), RoiseriOf Vendée, 

com. de Grues, 1 16 n.i. 
HoussiLLON (Deaséchenieols eo). 77 . 
RousTT (Colas,) habitant de Qiam- 

pa*,'o«;, 2.38. 

Burua (Willelmus), témoin en 1317, 
198. 

HiiiLit'nES (MftMe), habitânl de 

Jouhct, 107 D.i, 128 n.2. 
HcPBLLA. -— Voir Rochelle (La). 
Rom de Challié, — Voir Rocneii 

([.e). 

Hlpes Gauleriî. — Voir Rochba 
(Le). 

Saoleau ( I I, \ t ndée, com. de 
Chaillc-les-iMarais, 16 n.i, 82, 
33, 66 n.3, 160, 170, 184 u 1. 

— (Bot do), 55, «6, a4a. — Voir 
OEuvae-Neuf Rot de 1'). 

Sables dOIonne (Les), Vendée, ch. - 

1. d'arr., 101, m, i3o D.7, 142 

n.i, 171. 
Sabry.v (Bé), i3o n.a. 
Sainct-Aulbin, 37 nJi. — Voir 

Saint* AoBiN • de-la*Plaioe. 
SAiwcT-SAMima, 167.— Voir Saint- 

XANoas. 

SAniT-AuBiN-de-la>P]aine, Vendée, 
cant. de Saint- Hermine, 3? n.4. 

Saint-Benoit-sut M.T, Venfléc, arr. 
des Sables-d'Oluune, cant. des 
Mouliers-les-Maufaiis, 114 n.3, 
12C, 1280., i3o, i3t n.4, iCon.2, 
161 n.3, 171. 

— Achenal, 33n.2, 93 n.i, ik5, i3o 
n.6. 

•SAi.NT-GïftE (Bol de), 42. 

SAiNT-DiNn*da*Pairé, Vendée, arr. 
(Je roDtenay-le-Comte, cant. de 
Lucon, i5 n.a, 170, 171, 177 n.5, 

S.u.N r-Fi.oaENT-des-BoiayVend^,arr. 
cl cant. de la Koche-aur-Yon, 189 

a. S. 
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Saint-Gilles (Guillaume de), priaur 
d'AnpIes, 189 0.2, iqS. 

Saint- !IiLAm8-Ja-Paîud, Deux- 
Sèvres, arr. de Niort, eanl. de 
Maiizé, 11) n.f), 17G. 

Sai.nt-Jkan de- Liversay, Charcnlc- 
laférieure, arr. de la Roefaelle, 

CMiit. fin (!otir<;nT, i-j7), ij-j. 
SALNT-Ji^A.N-de-iN'uaiUé, 177. — Voir 

Saint jRAN-de-Litrersa^. 
Sain I -Jr. \N-d'0rbe8tier,\ codée, com. 

du Château - d'Olonne. Abbaye, 

171 n.7. 

SAiNrJouiN-dc-MameSjDeux-Sèvres, 
arr.dc ParUienay,eant.d'Airvaolt, 

i80n.8. 

SAiNT-I^Ai;HRNT-de->Ia-Salle, Vendée» 

nrr. de K(in!cnay-lc-Comte, cant* 
de l'iicrœenault, 38. 
SAiNT-LéoNARo-des-Ghaumea, Gha» 

rente- Inférieure, cant. de la Ko- 
chelle. Abbaye, 25, 3o, 3i n.i, 
39-41, 780, 2, 85, 102 u. 1, 127 U.3, 
128 n.i, 169 n.6, 191-193. 
Saint-Ligl'aiixe, Deux-Scvres, arr. 
cl cant. de Niort. Abbaye, 161 
n. 3, 

Saint-Maixent, Deux-Sèvres, arr. 
de Niort, ch.-l. de caiit, abbaye, 
ai n^i, «a n 3, a5, 3», 3G/47 
n 50, 7.> n.3, 8a, i83 n.a, igo, 

»a3-iû7, 24a. 

Saint Marcq des Prés. — Voir 

SAiNT-.MÉDAKiJ-des-Prés. 
Saint -M AUTiN-IArsen-Saiole- Her- 
mine, Vendée, arr. de Fuolenay- 
le-Comte, cant. de Sainte-Hermi- 
ne, 'jO n. I, 171 n.2. 

SAiNr-iMAUTjN-soua-Mouzeuil, Ven- 
dée, arr. de Fontenay-le-Comte, 
Ciint. de rilcrmenaull, i55 n. 

Saint- Méoaro- des - I^réa, Saint 
Marcq des Pré9, Vendée, arr. et 
cant. de Fonienay-le- Comte, 56, 

^ 187 n.4, 2^. 

'Sai.nt-Miliieau (i'rée de , V endée, 
com. du Lauvçon, 117 0.1. 

Sain r-.MicHEL (.Marais de\ Charente- 
la Férieure, coin, de Maraos, 4^ 
n.4. 

SAiNT-MiciiKL-en-Lair. — Voir Saint- 

MiGUEL-en-riierm. 
SAiNT-MicaBL-en-rHerm, Vendée, 

arr. de rontenay-le-Comle, cant. 
de Luçon, 16, 4ti, 48, 49 n.i, 58, 

i8 
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73 n.2, f)S n.5, 112, 121, 

i34, 1^5 n.:», i38, iSq, i-îo. 

— Abbaye. 24. 3i , 36, 4'>»44 n » 
40 n.r, 47. 72. 7^' '^3» »o3->97» 

217, 223, 2^2. 

Saint-Pierhe-Ic- Vieux, Vendëe, arr. 

de Konlenay-le-Comte, com. de 

Maillezais, 108 n., lyf». 
SAiNT-SAUvtuR-de-Nuaillé, Sancins 

Salrator Lif/iiriacensis, ("".harcnte- 

loférieure, arr. de la Rochelle, 

canl.de Courçon, 22D.1, ir»2, 171». 
Saint-Sigismond, Wndée, arr. de 

Fon(cnay-le Comle, cant. de Mail- 
lezais, I i5 n.5, 21 I n.3. 
SAiNT-VALÉniEN, Wndi'e, arr. de 

Kootenay-le-Comtc, canl.de Tiier- 

mcnnuli, 38. 
SAi.NT-ViNCKNT-sur-Jard, Vendée, 

arr. des Sablcs-d'Olonne, canl. 

de Talmonl, 181) n.5. 
Saint-X ANDRE, Charenle-Ioférieure, 

BTT. el cant. de la Rochelle, 4t> 

n., i6t»-i<M). 
SAtNCTK-.Marilje (Loysc de), G7. — 

Voir Saintk-Martiie (Louise de). 
Sainctb RADEtiONDK dcs Maroys, 1 2 1 . 

— Voir SAINTE-RADF.rtONOE-dcS- 

Noyers. 

Saim te-Raoono. — Voir Saintk- 
R \r»EGONr»E-de«-Noyers. 

Sainte C^iirishnb, Vendée, arr. de 
l'outeuay-je-Comle, cant. de Mail - 
lezais, i53 n.i, 207 n.8 ot o. 

Sainte-<ïkmmk. Vendée, coin, je Be - 
net, comniandcfic, 108 n., non., 
1 16 n.4; 1 19 n.3. 

SAivTE-CÎEMME-la-Flninc, Vendée, arr. 
de Fontcnay-le-Comte, cant. de 
Luçon, 3r», 38, 110 n., n.i, 
201 , 2 17 n.3. 

SAiNTE-lltiouNE, Vendée, arr. de 
Fontenny-lc-ComU'.cb.-l. de cant. 

SAiNTE-MAr\THK(Gaurlierdc),232 n.2 . 

— (Louise de , dame de Champagne^ 
<>;, 232. 

S A > M E • U M ) E G o N [ > K - d e s ■ N o y c rs , V e n - 
dcc, arr. de J'ontcnay-ïc-Çomlë. 
cant . de Cbaillc-les-.Marais, 20.r>3, 
Oi, 03, 100, io3. III, 121. i(">7. 
171. i83, i84, 188 n 0. 214, 2 iO^ 

218, 2'M), 221, 223, 22O. 233, 

— Prieuré, Oi, 217, 218, 2'>0. 



Saintks, Chareole-Inrérieure, cb.-l. 
d'arr., 198. 

— Abbaye de Nolre-Danie, ai n.i, 
125 n.i . 

SAiniGNÉ, 1O9 n.O. — Voir Séni- 

ONY . 

Salines (Les), Vendée, com. du 
Langon, lO n.O 

Samoyau (dollas), habitant de Be- 
nêt, 210. 

'SancteMaiiie Œxterium), i36 n.3. 
'Sancii-Egidii (Domum), Charenle- 

Inférieure, com. de Marans, i44 

n.4. 

Sancto Florehtio J. de), tcmoio 

en 12 18, 189. 
SANCTo-JoviNo(Johannes de), témoin 

eu 1200, 186. 
SA^<:TO-.MK^ARDo (Goffridus de), té- 

inoia en 1200, 187. 
Sanctus Salvator Liguriacien- 

.sis. — Voir SAiNT-SAL'VEun-de 

Nuaillé. 

San8ais, Deux-Sèvres, arr. de Niort, 

canl. de Fronleoay-Rohan-Rolmn, 

i5 n. 1 , 1 15 n. 1 , i 7O. 
SANSRi:yuE (Pierre de), habitant de 

Marans, n. 
Sanson (Anicricus!, témoin en 1217, 

198. 

Santenay |I^), Cbarentc-Infcrieure, 
coi'i. de Saint-Jean-de-Liversay, 
lO n . I ■ ^ 

Sarmé, 173. — Voir SiRUiNY . 

Sarrazin (Benoist), habitant de 
Sainte - Radcgonde - des - Noyers, 

•»2(> 

— (Pierre), habitant de Sainte- Rade- 
^^>ndc-deîs-Noyer8, 220. 

Saii.mer [Louis et Pierre), liabi - 

tantfi de Vix, i lo n. i . 
"Saisin Le), 27 n.O, 
Salssaye . — Voir Sai.zaye (La). 
Sauver (Frère Jean le), comman ^ 

deur de Puyravault. — Voir Le 

Sauver [Frère Jean). 
SAUVERÉ-lc-Mouillé, Vendée, com. 

de Uoix, i55 n. 1 . 
Sauzaye (La), Sîïïissnye, Charente- 

lurérieure, com. de Saint-Xandre, 
40 n., i4 1 n. 1 , 173. 
Sau/is (Eticr du), 27. 
Savvre (La), — Voir Sévre. 
S vzAY, Deux-Sèvres, com. dcSainl- 

Ililaire-la-Palud, 108. 
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SçAYVRE, — Voir SàvnE (La). 

* SçAYVRE de Pierre (Ecluse de), 
194 n.i, i3i n.4. 

Sgkvre (La), — Voir Sèvre (La). 
SiGONMGKY ^Bernard de), 27 d.5. 
ScconcsAu {Bot de), aat n.a. 
SmaARz, têONMi m 1 199, 1 85. 
Senssay, liSn.i. — Voir Sansats. 
ScPAnis, ai n.i, — Voir Sêvre [La , 
Sérigny, ChareDie-Infcrieure, eom. 

d'Anrlilly-lcs-Marais, 38 n.a, 3o, 

4i, 43 Q 1» "-'f 0.1, 164 

n. I, 169, 173, 174 
Seriziers (Les). >— Voir Cmiziius 

(Lesl. 

* Sbroneau fBot de'i, 221. 
SERPEr«TiNE (Catherine), de Sainl- 

Michel-en l'ilcrm, i34 n.3. 
Sbrvelant (Marais de'. — Voir 
Csmr-VohuBl (Le). 



Sev 



ERA, 21 n. I. 



— Voir Sèvre. 
— • Voir SbvaB 



Severis, 3q n.i 
(La). 

Sèvre {I>a\ Separis, Severa, Seve- 
ris, Sevria, Saijvre, Scaj/vre, 
Seèvre, Soyore, i5, i8-aa,a5, 26, 
3i-33, 38, 3q, 4o n., 43, 4*^t 4*^» 



5i. 



, <îo, 67, 



08, 71 



7i 



7O, 

85, 80, 92-915, 97, 100, loO, 1U7, 
io8n ,110, iiôn., i23, 126, 129, 
i3o, i34 n.3, i54, iSt n.2, lâg, 
i6o, 167, 169, 172, 173, 175, 176 
o , 17S, 180, 181, 192 D.5, an, 
a35. 

Sbvma. — Voir Sèvrb (La). 
SicOTa4iix(Les), habitants de Chsm- 

pa^né, a35. 
S1C0UTP.AUX ( I^es) ,habitaata deCham- 

paiçné, 224. 
Sis (La) en Câlina. — Vmr Absie 

(L ) en Câline. 
SiMÉON (Colas), commissaire sur le 

bit des marais, 60,8711.1, 917, 

223, 22.'>-227, 2 "). 

SiMÉoNs (Les), habitaulâ de Cbam- 

pagné, a35. 
Su AONB (La), «JBttent dn Lay, ia5 

n.2. 

SoiL, 108 n. — Voir Souil. 

^SonmcAu (Bot de ). — Voir Sbro- 
neau (Bot de). 

SoTTEAiE (La), Deux^Sèvres, com. de 
Conlon. Ecluse, 199 n. 

SoucutT, laboqureur à Vis, 157 
o.a. 
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SouDAiER(Jamcl), habitant de Clmm- 
pagné, aaô* — Voir Soudayeh 
(Bueone). " 

SnrnvvKR E(îcnne), habitant de 
CbampagDc, 238. — Voir Sou« 
DAiER (Jamel). 

SouiL, t9o{7, Vendée, com.de Saint* 
Picrre-Ie-Vieux, 108 n., 175. 

SouiL (iVlarquis de), i45 n.a. 

SouLica (AodrA), nabilant de Beoet, 
210. 

SOULLECES. — Voir SOULISSB. 

Vendée, eom. de l'Ile d*BI1e, 

108 n. 

SouLt.tcB ^Jeban), habitant de Beaet, 

210, 211. 
SouLissE, Soulleces. 
Sous-LB-UoT, Vendée, eom. de Chail* 

lé* les-Marais, 33 n . 3 . 
SoYVRB, — Voir SàvRE. 
Stbpbanus, abbas MaUcaoeoais, aS 

11.4. iS8. 

Suiai, Gharentô-Inférieiifo, eant 
de Marana, com. de Nomllé 

~ èo!, /j2 n.3, 

St'RAl MUR, 22 t n,3, 

SuRGK^HEs, Charente-Inférieure, arr. 
de Uocheforl-sur-Mer, cb.-l, de 
cant., 175, 177. 

— (Hugues de), ai n i. i25d.3. 

— (Jacques de), 227 q.3. 
SuRiBTTB (Malnurio), seigneur de 

l'Aubrays, i36 n.i. 
Symeon (Colas). — Voir SiuioN 
(Colas). 

SvMo.NNKAu (Phih'ppon), habitant da 
la Pointe, 108 n. 

Taiiarite, Vendée, com. de Tlla- 

d'Kllc. Ecluse, 9-' n.i, i5o n.i, 

Taillëbourg, Cbareule-Inférieure, 
arr. de Saiot-Jeaa d*Angély, cant 
de Saint- Sa vinien, \f\ï)n.-2. 

Tailu^ (La), Vendée, com. de 
Vouillë, 242. 

* Taillefer (Marais), Vendée, com. 
de Lu«;ou, 04. 

Tallensac Jeande), seigneur de Lau- 
drière, 1 30 n . i . 

Taluneau (Kobert), habitant de Be- 
nêt, an. 

Talmont, Vendée, arr. les Sables- 

d'Olonne, ch.-l. de cant., ii5 n.3, 
117 n.i, 119 0.4, 120 o., i3o 
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i3o n. 7, 1^2 n.i, i/j»» n., 
170, 171. 

— AMiayc de Siinlc-Ooix, 22 
D.v, /\?>, 7^5 n.j, K», «,y n.'i, 120 
D. I, l'M'* n.'i. 

— (l*epin. scii;ncur de . 22 n.2. 
1 1 4 •1.^', I n . .'t. 

T\i<;oN, V'ofjnonfj Oharonle-Iofè- 
rifiirc, nrr.dc la Hochrile, c.ml.dc 
Coiirron, iC» n.i, io<» n. i, 170 
n.. 180. 

Twt.vi: ((Juillaumc), seigneur de 

IM(trloiner, ^l), ^7 0 . i . 
Tavué, 17.'!. — N oir Tii vii\K-Ic-l'a- 

gnoux . 
TKMPLitivs (Bdt des), /|2. 
' T^ ^DL ;'i Berlin (La KCliarepte-Infé- 

rioure. cotn. d'Andilly-les Marais, 

'1'em)es de Moric (Les), Vendée, 



com 



irues 



ïïX 



'TK.Nurs Neuves Les), Veudée, com. 
de Ctianip;itfnc-les -Marais, i35. 
Tenues \ icillrs (Les , VenHee, 
com. de CLampagué-les-MaraTs^ 

Tktuali), clerc. 21 n.t. 

l iiAïuÉ le l'ai^noux, (Itiîïrenlc-Infé - 

rieure, corn, de Saint-Jean de-Li- 

versay, 1 5 n.2, 1 7."! . 
TiiiuAt.LT (Pierre i,linbitant de Sainle» 

M n d eg-t) n Jc-tl r.s- .N oy c rs , 2 o 
TuiBAL'T Ic, snt;;iieiir de la Ctiastci- 

yncrnye, i<)0 u.S. 
Tuui ARs, Deux-Sèvres. nrr. de Dres- 
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